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Contenant l’Hiftoire des Paroifles & Terres 
| du Doyenné de Château-Fort. 


ISSY. 


7] UaANR même le nombre des 
Hé Ecrivains. qui paroiflent ajouter 
FAI foi à ce qu’on a débité fur le 
A] Temple d’Ifs fitué en ce lieu , 
" — feroit plus grand qu'il n'eft, je ne 
me croirois poing obligé de foufcrire à tout ce. 
qu'ils en ont dit fur le témoignage de Du 
Breul, On a pu découvrir au fauxbourg faint 
ermain comme ailleurs, quelque ftatue de 
faule divinité que l’on aura prife pourune Ifs, . 
à caufe du préjugé formé par Ja reffemblance 
du nom du village d’Iffy qui appartenoit à ce. 
Monaftere ; mais il s’eft introduit tant d’er- 
reurs femblables dans les derniers fiécles > que 
celles qu’on a pleinement mifes en évidence 
Tome VII A | 
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+ PAROISSE D'Issxs 


doivent nous apprendre à nous défier de celles 
-qui font encore enracinées dans l’efprit du 


, que le nom d’Iffÿ où {fcy proche de Paris vient 
‘de la Déeffe Ifis , qu’il y en a de le dire du 
bourg d'Ify dans la Bourgogne au Dioecfe. 
Autun ,' qu'onsappelle Ft. l'Evé ue ,” du 
Wilage d'He Diocèfe de Nantes, & de celui: 
d’Ifques Diocèfe de Boulogne. Caril faut ob- 
ferver {oigreufement que le premier titre qui 
fait mention du village d’Iffy proche de Paris , 
loirde pe en Len [fscum , le nomme 
fciacus, ou bien 'Fifcus Ifciacen/ss ; 

et propre Ÿ combattre l’idée du culte d’Ifis 
dans Iffy. Je pafferai donc volontiers que les 
Druides ont pu fe retirer en ce lieu, mais fans 
y ériger un Temple à Jfs. I1 ne leur falloit: 
que dés bois & des fontaines, & c’étoit ce 
qu’ils trouvoient fur la montagne d’Ifcy. Je 


-_ ne doute point que le chêne feur arbre favori 


Lex Longo- 
bardor. vide 
Glof]. Cangii 
voceLaifcum. 


n’y eût la préférence , ce -même arbre que. 
nous trouvons quelquefois nommé dans les 
anciens monumens Îfcol , Ifchal, & Ifcum, 
C’éft ponrquoi je me füis déterminé à ne pas 
trouver plus de myftere dans l’origine du nom 

"fly , que dans celle des noms de Chénoy., 
Chefnaye ; Quefnoy. Je ne doute autuné- 
ment que ce Fifcus Ifciscenfis n’exiflät. au .fi- 
xiéme fiécle de Jefus-Chrift, qu’it n’ait pu 


7 


. peuple. Je ne vois pas plus de néceffité de dire : 


étre donné alors par le Roi Childebert àl’E- , 


life de faint Vincent du fauxbourgde Paris, 
$ li réferve de ce que Clovis I avoit donné de 
fes dépendances à l’Eglife de fa'nt Pierre , 
dite depuis de fainte Genevieve. ee 
” Après avoir afluré l’antiquité d’Ifcy & en 
‘avoir donné une étymologie moins incertaine 
que celle qu’on avoit imaginée , il refte à re- 
préfenter ce Village tel qu’il ef, Sa diftance 


\ ! « .+ * 


Du Doyenné »z ChatsaueForr.: 3 
dumitieu de Paris ef d’une lieue. Sa fitua- 
Uon fur,un côteau aflez roide dont l’afpeét eft : 
versie nord , eft à une trèc-légere diftance de la : 
Seine. Suivant le Dénombrement de l’Ele= + °° :: 
êtion de Paris imprimé en 1709 , il y avoit 
alors en ce lieu 195 feux. Le Sieur Doify dont 
on en à un autre imprimé en 1745 ; n’y en. 
marque que 114. Le Diâionnaire Géographi« 
que Univerfel du, Royaume publié en 1726; 
obferve qu'il y avoit en cette année-là $1ç 
habitans, Le pays eft fort cultivé ; principale- 
ment en vignes. Différentes belles maifons de 
Seigneurs & autres dont je parlerai ci-après, 
y-occupent beaucoup de terrein, L’Ecrivain: 
qui rédigea vers l’an 1200 ou 1210 le Pouillé 
de Paris, commençant par les Cures du Doyèn- 
né de Chiteau-Fort ; met à la cête celle d’Ifly; 

Ecclefia de Iffaco xl libr. c'étoit fon revenu, 
Ona täâché, contre toute l’antiquité, dansces. 
derniers tems de comprendre ce Village dans 
L Banlieue Eccléfaftique de Paris. | 

On ne voit pas qu’il exiftât d’'Eglife à Ifcy 
lorfque Childebert fe défaifit de cette terre du 
Fifc, & depuis qu’il y en eut une de bâtie, 
les Evèques de Paris n'en tranfporterent k 
propriété à aucun Chapitre ni à aucun Mona- 
flere : mais felon l’ufage vicieux des anciens 
tems, 11 y eut des féculiers qui s’y attribue- 
rent quelques droits. Paganus fs de Gui Lom-. | 
bard donna en 1084 à Bernard-Abbé de Mar- Chaïtul. & 
moutier , Le droit de fépulture qu’il avoit fur Mere cam. 
tous ceux qui fe faifoient inkumer à Ifly. pis.f. 3 © 4 
Cette famille venant dé Lombardie failoit ene 
core alors fa réfidence en ce Village , & peut 
être étoit-ce les premiers Lombards qui y. 
étoient habitués qui y avoient donné le nom , 
qui étoit fort connu dans ka Loi de Lombar… . 
die. On trouve dans le même Cattulaire-cité mg, PATE 
ci-deffus ;. qu'Adam Payen petit +. de Gui 
| on SE 1} 


—. 


-Parorssr »'Issy, 

Lombard demeuroit alors aprd villam If. On 
 Cartul. B. y lit encore que T'ecèline femme de Batche-' 
Mariz àCars- lemi de Fulcofs, (apparemment de Four- 
Pés fol 18 queux) céda à l'Églite de Notre-Dame des 

Champs lez-Paris , tout le droit qu’elle & fon 

fils Henri avoient fur l’autel d'Iffy. Cestitres 

font voir qu’au moins dès l’onziémé fiécle il 

Re une Eglife à Ify, &-que c’étoitune 

aroifle , dont les laïques s'étoient attribué 
certains revenus, peut-être en qualité de fon- 
dateurs. Cette Eglife efl fous le titre de faint 

Etienne premier Martyr. L'Hiftorien de faint 

Hift, de S. Germain des. Prez nous apprend qu’en 1336 
Germ. pag. Jes habitans du lieu voulant en augmenter lé 
ii difice, obtinrent de l’Abbé Jean dé Precy üne 

maifon fituée vers le midi, moyennant quoi 
ils céderent trente-fept feptiers de vin que la 

Fabrique prenoit fur les prefloirs d'Iffy, & ils 

s’engagerent de faire les murs du clos de Vau- 

Eu & du moulin. Cet édifice ayant befoin 

en. Ar d’être rebâri, il fut permis en-1634 de célé- 
ebiep. Par. brer dans la grange du Château de Abbaye 
24 Jan. 1634 de faint Germain. Ainf ellé fut rebâtie en 
. ‘* tierement vers l'an 1635, &'bénite en 1661 
Suppl. À Du par l’Evêque de Cefarée. Elle dit fur une pe- 
Bseul p.91. tite élévation. Saint Vincent Martyr eft re- 
préfenté à l’aurel en qualité de fecond Patron. 

Je ne fçais fi ce feroit par rapport à cela 

qu'une des fontaines du pays fituée dans les 

Chartut, $s. vignes en l’an 1307, s’appelloit la Fontaine 
Maglor._ fol. faint Vincent , & donnoit fon nom au canton, 
Re fans: Les titres de l'Abbaye de faint Magloire par- 
Maglor, xvi lent de la cenfive qu’elle avoit entre les deux 
face Eglifes d'Ifly, ou fur ie chemin de la grande 

Eglife de ce lieu à faint Vincenr. 


 … I s’eft fait des démembremens de cette Pæ 


roifle en deux différentes fois, Uriè partie des 
habitans étoient Hôtes de Abbaye de faint: 
Pierre de Lagny , parçe qu’apparemment ils 


pu Doveuné Ds CaarsaFoRT. 7 
Jogeoient fur un fief de certe Eglife ; unie aus 
tre partie demeuroit fur le territoire d’un 
. Chevalier nommé Thibaud : ces deux por- 
tions furent détachées de la Paroifle d’Iffy l'an 
1203 par l'Evêque Odon de Sully, du con- Chærrul. Ep. 
fentement de Pierre Prêtre.du lieu , c’eft-à- Par. fol. 67e 
dire Curé, & attribuées à la Paroifle de Van- 
ves pour récompenfer l’ Abbaye de fainte Ge- 
nevieve de ce que le Prieur de Roiïffy en Fran- 
ce avoit remis à cet Evêque la defferte de 
Vaudherlan. L’autre diftra@&ion de la Paroifle 
d'Ify, Fe fitlorfque Vaugirard qui en dépen- 6. cbre 
doit , fut érigé en Paroifle l'an 1342 par l'E- wv. Te 7e pe 
vêque Foulque de Chanac. Outre Pierre qua- *5°° 
lifié ci-deflus Curé d’Iffy , j'ai tfouvé le: nom 
d’un autre Curé plus célebre. C’eft Charles 
Condurier Chanoine & Souchantse de l'Eglife 
de Paris, décédé le 7 Décembre 1510, & in- 
humé à Notre-Dame. Tous Les Pouiilés Pari- 
fiens conviennent à marquer l’Archevéqué de 
Paris comme nominateur abfolu de cette Cure. 
Celui du treizième fiécle commence par elle 
la defcription du Diocèfe. Ecciefsæ pertinentes 
ad denationem Epifcopi in Decanatn Cafiri- For- 
sis. Eccleha de IfBaco. Celui qui fut imprimé 
en 1626 fur un mauvais manulcrit , la marque 
Ja trojfiéme fous le nom défiguré de Cyfacans 
Cyffac. Le Sieur Piganiol écrit que l’Eglife 
Paroiffiale d’'Iffy n’a rien de remarquable que 
la fépulrure des Vaudetars. Il faut ajouter que 
le corps de M... le Cardinal de Fleury décédé 
dans la Maifon qu'il avoit fur cette Paroiffe, 
yaétéen ee jufqu’au jour de fon tran{port 
en celle de faint Louis du Louvre à Paris. 
. J’avois efpéré recuillir, dans l'Hifoire de 
faïnt Germar beaucoup de hofes fur la Sei- 
gneurie d’'Iffy ; mais cela s'eft borné aux cir+ 
conftances. ci-deflus rapportées touchant le 
don du Fifeus Mfiscenfis par Childebert , & 


À ii] 


Hift. deS. 
Germ. pag. 
128. . 


0 ne À 


LE 


8 .:: Parorssé D'Iséy,. | 
touchant la ceflioh que 1e Monaftere fit pour 
augmenter l'Eglife du lieu. J’y ai trouvé auffi 
qu’en l’an 1236 Simon Abbé de faint Germain 


fit l'acquifition de-quelques Ifles de la Seine 


proche le même Villige. Au tefte l'AbbÉ 
de faint Germain des Prez étoit encore qua- 
lifié Seigneur d’Iffy dans la Coutume de Paris 
de l’arr 1980. On voit «encore vis-à-vis l'E- 
gliie un vieux Château ; non du tems de Chil- 
debert , mais avéc une tour quarrée de quatré 
où cinq cens ans, laquelle fert de prilon. 

1] eft conflantique H'Egtife de fainte Genet 


‘ viève participa auffi en ‘quelque ‘chofe aux 


diftributions que nés premiërs Rois Chrétiens 
firent des dépouilles du Paganifme. On trou- 
ve dans des recueils manufcrits du Pére Sir 
mond , que le Roi Hugues Capet fit ferment 
fur l’autel de fainte Genevieve : Ur da 
gloriofa memoris Caroli Francorum' Regis 


poffrefionibas diis gentium dicatis 5- dibino cul. 


tai applicandis in omniibus confervetur. Il feroït 
à fouhaiter pour remonter plus häut , qu’oà 
ebt lu dans cette formule ChJodovei au lieu de 
Caroli. Quoi qu’il en foit, oncroît que ce que 
ce Monaftere'a eu d’ancien à Vanves prochè 
y & à y même, vient de Clovis. Il y A 
entre autres une Ifle au-déffous d'Hffy für 14! 
quelle le Livre cenfier de cette Maifon’ $'ex- 
plique ainfi vers l'an 1250: Cenfus de Tffiaca 
S. Bartholomènus VI folid, pro Infula fubtus 
Tfacum. Communiras Vanvarum K9 de Tffaco 
pro quolibet animale quod. Œnacitur in diflam 
Pefulam débei anam cohan auene. Je croi que 
par faint Barthelemiqui vient d’être norme 


. tomme jouiflänfà éens de l'Île fous Ty; il 


faut éntendre l'Abbaye fäirit Magloité dont 


les Moines ont demeuré à fainit Barthelerni , & 
qui avoient beaucoup de droits dané Ifly, | 
: On diroit, à voir l'expteffion de a Charte. 


LA 


pu Doyxenné DE CHaTEAuFoRT. ‘7 
des Rois Lochaire & Louis, & du Roi Robert 
concernant les biens donnés à cette derniere 
Abbaye , que ceux qui la drefferent étoient 
du fentiment que le nom d’Ifly venoit d'Ifis. Le 
On lit dans la premiere qui eft de l'an 980 : În Hift. de Pa- 
eodem comitat Parifisca in poteftate lfiaca vi- risT. 3. pag. 
nez, unde erit cenfus folidorum XI. Dans la fe- 4° 
conde , où les biens ajoutés par le Roi Henri 
font énoncés, ilya: In eodem comitat Pari- , Thef: anec- 
fiasco in potelate [fsca , vinearum atque prato= L. ST à 
rum XVIII arpennos, Mais dans le Diplomepæ 
lequel Louis VII confirma ces mêmes biens 
ent1159, c’eft-à-dire , cent cinquante ans 
après , l’article eft concu en.ces termes.: In  Chartnl, S.. 
poteflute IRaci , vinez £5 bofpites. L’Abbé de Maglors fr 67: 
faint Germain Seigneur plus ançien, étoit en ae 
procès l’an 1 325 avec.celui de faint Magloire tnfir. col. 6». 
für les droits qu’ils avoient chacun en cette 1bide sol. 
Terre. Dom Bouillard explique Je fait plus +57’ 
amplement. L’Abbé & les Religieux defaint 
Magloire prétendirent én 1329 avoir unfief, Hilt, des. 
avec haute moyenne & baffe-Juftice dans une SE Es 
‘partie du Villazés Îls voulurent remédier par "7 P 17 
quelques reglemens aux défordres qui arri- 
voient fur leur terrein le jour de l’Invention 
de faint Etienne Patron de la Paroifle , où il 
fe faifoit un grand concours alors. Ceux de 
faint Germain en ayant fait publier de tout 
oppofés, où ils paroifloient ne point recon- 
noitre la Seigneurie de faint Magloire, occa-. 
fionnerent quelques violences qui furent com. 
miles fur les Officiers & députés de cette Ab- 
baye , dont il y en eut d’emprifonnés & d’ay- 
tres maltraités lorfqu’ils s’en retournoient.à 
Paris à l’entrée de la nuit. Le Parlement ren- 4rreff. Par- 
dit en 1330 un Arrét contre l’Abbé de faint Lam, + are 
Germain, qui étoit alors Pierre de Courpa- * °°" 
lay , & le condamna aux dépens, à mille livres ab fan 
envers faint Magloire, & deux me ENVETS Maghs 

1 | 
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Je Roi: &'il maintint ceux de faint Magloir 
dans la jouiffance de toute Juftice dan: une 
partie du Village. Plufeurs anciens titres 
Tab. fanii marquent que le Manoir de ce Monaftere é- 
Mtaglor. toit proche l’Eglife. L’Abbé y exerçant fon 
droit de cenfive, enfaifina l’an 1420 Benoît 
. Guerin Panetier du Roi, d’un Hétel fs près 
le Mouftier d'Iffy à lui vendu par Jean de V'E- 
pine Secrétaire du Roi. L'année fuivante 
Guillaume Emery Confeiller du Roi en fut 
‘invefli ; en 1428 Louis de Luxembourg Evé- 
‘que de Terouanne & Chancelier de France, 
en fut pareillement mis en pofleffion par le 
‘même Abbé, Le même Hétel fut enfui-e à 
* Nicolas de la Chefnaye Maître - d'Hôtel du 
Roi. La famille des Emery ou Hemery poflé- 
doit depuis fi long.tems des terres à Ifly, fur 
la cenfve de faint Magloire vers le bord de la 
riviere , que le lieu portoit dès lan 1409 le 
nom de Port:H:mery , qu’il confervoit encore 
‘en1$00. 

Les autres noms de chantier ou canton que 
les titres m’ont fait connoître fur la Paroifle 
Yid. d’Iffy & dans la cenfive de faint Magloire, font 

| Challon & le Vivier. Ce dernier étoit en 1458 
. ‘fur le chemin d'Iffy àF Jeury. 

La Commanderie de faint Jean de Latran 
Ibid pañloit äuffi alors. pour avoir une cenfive en 

tirant vers Moulineaux. | 
Mif, Univ. Du Boulay à inferé dans l’'Hiftoire de l’'U- 
Parif. T. 3e niverfité un a@e de l’an 1284, touchant le 
SR T fief de Rofiers appartenant à la Maifon de Sor- 
pds bonne, qui nous apprend que ce fief confiftoit 
"En partie en cens fur trois Maifons fituéés à 
. My, &en partie en d’autres cens conftitués 
fur fix arpens de terre au même lieu. J'ai été 
infiruit que Abbaye du Val-de-Grace à a 
Pfums eo aufli cinq fols àprendre fur la cenfive d'Iffy, 
15%. par les Lettres de confirmation d'Henri II de 


Hid. 


| Gall, ch. 
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fan 1549 : & par le Procès-verbal de la Cou- 
tume de Paris de l’an 15 80, que les Chartreux 
de la même Ville s’y difent Seigneurs d’un fief 
appellé Louviers. Pour ce qui eft de l’Eglife | 
de Notre-Dame de Paris, quelques particu- Nes. Erel, 
liers lui léguerent des vignes en ce lieu dès Le P27°2% Mar- 
-douziéme ou treiziéme fiécle,.entre autres * 
‘Philippe de Gomez Prêtre Tréforier de Poi- 
tiers. Elles étoient fituées au canton dit en 
latin Fons Bruÿandi, & furent données à Bail 
à un Ecuyer du lieu. 
Après les gens PS Er qui eurent les prin- 
cipaux biens de ce Villige, on trouve des . 
Seigneurs particuliers de quelques cantons, 
-ou de quelques Hôtels, & qui font tantôt qua- Ê 
lifiée du citre de Miles , tantôt de celui d’Ar- Hifi. de de 
miger. Le plus ancien eft Ferric d’Iffy qui eft Germ. p. 13e 
nommé témonen 1180 dans une Charte de 
“Maurice Evèque de Paris. Il étoir au fiége de 
Touloufe en 1211, & il foufcriyit à un a@e ‘ péegivei de 
de l’Evêque de Cahorsavant S. Dominique. Montmor. pi 
Après lui eft Amaury d’Iffy qui étoit Seigneur 397 
de Meudon. Guillaume d’Iffy Chevalier ef. , 
-mentionné dans le Cartulaire de Sorbonne à . Chart, Sorb 
l'an 1270. Jean d’Ifly pareillement Chevalier, fil. 38 
qui fut pere de Jean, d’'Ifly Armiger marié à 
Mathilde, : font dans le Nécrologe de. Paris, Necrel. Eccb, 
Un autre Jean d’Iffy dit autrement: Jean Thi- Par. 14Janvs 
baud Armiger & Agnès fa femme , font nom ** M#rs 
més dans le Cartulaire de faint Magloire à 
J'an 1298. A l’égard des Notables qui ont eu 
un Hôtel à Iffy , j’ai lu que Bernard de Surgis 
Archevëque de Narbonne y enavoit un, où 
Raimond de Budes fon neveu & petit-neveu . 
du Pape Clement V tefta ; l'Archevêque fcella _Pitton Curts 
le teftiment de fon fceauen préfence d’Aldo- °* * 
! :brandi Paltimanni Notaire de Florence le 7 
Août 1334. Hugues de Croicy Chevalier qui 
avoit été Préfident au Parlement , étoit retiré 
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à IfTÿ dans la Maifon qu’il y avoit lorfqu’il fus 
arrêté comme criminel de leze-Majefté fous 
; Philippe de Valois. C’eft ce que nous appre- 
Sauval T. nons par les Lettres de confifcation de fes 
à. pag-4 des biens, dont une partie des meubles fut adju- 
FE: gée aux Religieux de faint Germain en 1343. 
‘ Îl ef fait auffi menrion dans les Repiftres du 
Parlement d’une Maifon de plus grande im- 
portance fituée à Hfÿ dans le même fiécle. Il 
y eft dit à l’an 138: que Philippe d’Artois fils 
de Jean d'Artois Comte d’Eu, fit adjourner 
“Pierre de Fetigny Avocat en la Cour pour 
Hift. des caufe de retrait d’un Hôrel & fes appartenan- 
Card. Franç, ces fitué à My , que cet Avocat avoit acheté 
Preuv. P. 56. de défune Charles d'Artois parent du Rois 
ù Dans le Recueil des tranfports de biens que Fé 
1: Roi d'Angleterre Henri VI fe difant Roi de 
5 * France fit à diverfes perfonnes qui lui étoient 
| ‘âttachées, & marque que ceux de Pierre Eme- 
s. Compte de ry fis'à [fy furent donnés à Thomas du Hellay 
R Prévété de Écuyer & à Jeanne fa femme fille da même 
: . 'Emery. De plus ; que ceux de. Barthelemi Shi. 
3423 & 1430, | er | 
Sauva: T, fame abfent pañlerent à Thomas Longueil & 
"@ P. 327 & Thomas Gargatre Anglois. Dans les Mémo- 
385: *  rjaux dé la Chambre des Comptes, on trouve 
Le Charles VII donna vers F'an.1449 à Louis 
"°°: -de buxembourg Comte de Saiñt.- Pol’ deux 
- Maions fituées à fly ; qui étoient à fon oncle 
‘le Cardinal, & que Louis XI confirma vers 
‘l'an 1475 à Nicolas de la Chefnaye une rente 
de dix livres à prendre fur certains héritages'à 
‘Iffy, laquelle lui avoit été donnée par lemême 
Louis de Luxembourg. L’Hiftorien de 'Ab- 
baye de faint Germain écrit qu’en 1618 Jean 
de Choify fit ériger en fief ce qu’il avoit à 
Iffy. Les Regiftres du Parlement obfervent 
qu'en 1639 furent regiftrées les Lettres-Pa—- 
tentes du 2 O&obre 1638 , qui permettoient 
au fieur Jubeuf de faire clore en fa maifon 
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uné ruëlle au village d’Iffy, du confentement 
des habitans & des Religieux de faint Ger- 
main. On avoit fort pärlé au commencement 
du dix-feptiéme fiécle de la Maifon que M. 
Marguerite de Valois y avoit , & d’une autre 
qui appartenoit au célebre Frederic Morel 
rofefleur Royal, On parloit en 1684 de la 
Maifon que le premier Préfidentau Parlement 
de Paris avoit en ce lieu, laquelle fut vifitéé Mercure 
pat Monfeur Frere unique du Roi & par Juillet 1654 
Madame. Il y en a de nos jours un plus grand 
nombre'qui font devenues dignes de remar- 
que. La'‘blus confidéräble” ef celle de M. 
Princé de Conty , que M. Piganiol écrit avoit Defcrip. des 
été bâtie'en premier lieu par Bazin de la Bat env. de Paris 
zinieré Tréforier de'l'Épargne , & l’un des T8: P« 292° 
plus riches hortimes de fon ‘tems. Elle paflà 
enfuiteà M. Denis Talon Avocat Général; 
St-erifin au feu Price de Contÿ!, ‘ayéul ‘dà 
-Prirnice de Cohtÿ d'aujourd’hut, Cette Maifôh 
eft en entrant à Ifly du côté de Paris. A lPaux 
tre” bout -eft celle de Madame la Princeffle de 
Conty (a). Jeine fçais fi ce ferois Cette dernieré 
que Piganiol dit avoit appartenu à feu Van 
holles. La maifôn' du'Séminaire de faint Sul: 
piceeft éntre les deux. Le jardin én eft pat | 
cieux, On-y réiiarque daris uW'efidrpit: fo 
folitaire uneChapelle-dé la fainte Vitrge:qu 
a été bâtie fur le modele de celle’de Loretre 
en Italie. L’Auteur dw Diéionnaire Univer- 
fel des lieux de la France, femble confondre 
cetté Maifon ävec l'Abbaye d'Ifly, dont jé 
parlerai:ci-apres.-  " " ° ” 
._ Ileft tems de rapporter quelques évene 
mers qui” forit” artivés”danis"le village d'y, 
(æ) Ée Mercure d'Aoûct 1716 , fait la relation d'une 
Fête donnée à Iffÿ le 29 Juillet. précédent, par Ma- 
ones la Princeffé de Conty à Madame la Ducheffe de . 
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au moins dans le dernier fiécle. Je ne donne 
que comme une conjedure ce que je vais dire 
| . de la découverte d’un rombeau faite depuis 
RE A Turss. peu en ce lieu. Gregoire de Tours écrivant la 
ra 6 (4e ‘difficulté que Leudafte Comte de Tours eut 
de rentrer dans les bonnes graces de la Reine 
Fredegonde l’an 585 , ajoute que de Paris où il 
s’étoic rendu & où if avoit été enfermé, on le 
conduisit ad villam Fifcalem pour s'en défaire; 
que la gangrenne s’étant mife à la playe qu’il 
s’étoit faite en pañfant le pont de Paris, la 
Reine ordonna qu’on acheväit de le tuer en le 
Jaiffant tomber par terre , & qu'enfuite on lui 
caffa la tête à coups de levier. Ce qui me fait 
croire que ce fut dans ia Terre Fifcale d’Iffy 
_ que ce Seigneur fut mené & maflacré, c'eft 
qu’il y aenviron dix ans l’on trouva dans un 
champ à la fortie de ce Village , à main 
che en allant vers Vaugirard , à trois ou qua- 
‘tre pieds dans terre un cercueil de pierre d’une 
grolleur prodigieufe avec un couvercle d’é 
gele grofleur , dans lequel cercueil étoit un 
quelette dont la tête feule paroiffbit plus con- 
fommée que le refte & mife en piéce ainfi 
que je l’ai vue. Il n’y a gueres que dans ces 
fiécles reculés que l’on fabriquoir des tom- 
beaux f.immenfes. On les trouvoit tout.tail- 
lés par les ouvriers proche Les carrieres 4.1l eft 
à croire que les Officiers de ce, Seigneur ca- 
_ cherent fon corps en ce lieu , où l’on-ne voit 
point que d’autres aient été inhumés ;; car en 
ces fiécles les criminels d'Etat n’étoient pas 
inhumés dans les éimetieres avec le refte des 
Fidéles. 5 + 44, 
… Un fait autrément certain que celui que je 
viens de rapporter , eft que le Roi Charles- 
Hifoire de Je.Simple venoït quelquefois À Iffy. IF refte 
P'Eglife de ay moinsune Charte qu'il y fit expédier l’an 


M T ! . : NE : 
spas. 907: Il y a appatence que nos Rois s’y étoient 
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sonfervé une Maifon. Le Diplome porte : 

Ala ie villa Whaco. 6 FR 

-C'eft à Iffy que fut repréfenté le premier 

Opera François ; fçavoir , la Paftorale, dela Morers Sup 
compofition de Pierre Perrin natif de Lyon : plem: vsce 
ce fut l'an 1659. L'Ambaffadeur du Grand ?erin. 
Seigneur en -1669 ; que Patin appelle l'En- £eures de 
voyé du Gränd Turc , lagea à Iffÿ avant que Patin 504. du 
de venir à” Paris. Ce fut auffi dans ce même 3 Décemb, 
Village qué‘s'affemblerent les quatre Exami- *°59° 

mateurs des Livres de M. de Fenelon Arche- 

vêque de Cambray , & où M. Bofluet Evêque 

de Meaux eut drverfes conférences l'an 169$.  Hiftoire de 
On y a yu pareillement fous le regne dé Louis l'Eglife de 
XIV däns une petite Maifon de campagne , Meaux pag. 
que M. Thevenot Garde de ta Bibliothéque oise de 
du Roi y aVoit plufieurs anciens marbres cu- l'Acad, des 
rieux Apportés de Conftantinople par M. de Belles - Let 
Nointél. Vigneul Marville fait auffi la remar- ‘ref in-12.T. 
que que ce fçavant homme s’y retiroit fou- Si D . 
vent. C’eft apparemment de quelques-uns de &co, 
ces marbres antiques dont veut parler Dom. sibpiém, 
Bernard de Montfaucon , lorfque traitant des’aux Antige 
Temples & des vafes à leur ufage , il dit que T.2. 

deux anciennes flatues ont été tranfportées à 

Je | 
Quelques perfonnes remarquables par la 

place qu’elles ont occupée, ont porté le nom 

d'y, foit qu’elles fuffent natives de ce lieu, 

ou qu'elles fuflent de la famille des anciens 

Seigneurs qui y avoient quelque fief. Un Re- 

ru de faint Germain des Prés nommé Ga. bn 
: Hugues d’Ifly, fut élu Abbé de cette célebre wv. Tome 7 

: Mafon en 1244, étant Prieur de la Celle : & ‘#51: 

: nlan 1402 Agnès d’Iffy fut élue Abbeffe de Ibid. col. i 
| Long-champ. Un Robert d’Iffy avoit été qua- de FU 
! Kfié du titre de Maître fur la fin du treizième by" ?° 
: fécle ; de-1à vint qu’un canton de faint Cloud 
Moi dit vers 1330 Terra Magifiri Roberti de Galles cbr. 


û 
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IBaco. Un Doyen d'Orleans appellé Guitlele, 

mins de Ifiaco fut fait Evêque d'Arrasen 1283. 
. Trois Poëtes ont fait chacun à leur maniere 


.… l'éloge du village d’Ifly ou dune parties l’un s 


: + 


vers le commencement du dernier fiécle : l'au- 
tre, il y a feulement quelques années. Le pre- 
mier eft Daniel Pesier qui fit imprimer en 
1614 ; encomimm lfaci pagi Ep vers hexame- 


tres, La Déefle Tfs lui fourmifloit gntrop beau 
. Champ, pour. qu'iln’en fit pas.mention. 


désle commencement.Il vient plusbas A 
des jardins de la Maifon de Marguerite de Va- 


. lois, dont je parlerai plus bas, & fait la def- 


: + 


Frederic 


” criptiqn des piéces d’eau qui y étoient.. Il s’é- 


tend enfuite fur la Maifon & les jardins que 
“Morel Profelleur Royal yavoitache- 
tés. Elle étoit la plus belle & la plus-expofée, 
fa fituation étoit du côté de Vanves. Elle con- 
tenoit une riche Bibliotheque, & l’on y xoyoit 
de belles peintures. Le Poëte parle après cela 
de la bonté du terrein, des pacages, du fro- 


"ment qui y était. Selon lui, c’eft une feconde 


Egypte, dont la Seine eft le Nil. 1] vante fur- 
tout le vin d’Iffy, dont il dit : | 


An celfos qui dina ferunt fortiffia colles 


Nobile gueis Rhodium-cedat | nigrumaue Faler- | 


L’expreffion eft un peu fbrte ; mais. elle ef 
pardonnable dans 13 Poëéfie. La volaille & le 
gibier d’Iffy n’y eft pas moins célébrés : on y 
apprend que nos Rois y alloient fouvent à la 


chaffe : 


a 


Altilinmue genss varism quo bic pags shundat 
Et virgulta folent lepores ubi mille latere. 
As campos ctism longè latèque patentes 


BR = st or 
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Quo Reges noftri fpatiari [epe videntur 
Ant premere à tergo leporem non currere .fegnem 
Ant perdicis avis curfs fuperare velatum. 


Laudendi metas monet bisnos ponere tempus 


fdis aique. 4oa pagum potioris egere 


Sc riptoris', dignum feptem inter mira referri. 


- Le fecond Poëte eft François Boutard 5 
connu parmi les fçavans fous le nom del’ Abbé. 
Boutard , dont on a une Ode latine qu’il pré- 
fenta en 1718 à M. le Prince de Conty fur fa 
Maifon d’Iffy. Cet Académicien eft décédé en 
1729 Au : ‘ 

Le troifiéme Poëte, qui étoit alors un Clerc 
de la Paroifle de faint Roch de Paris (a), s’eft 
attaché à faire la defcription de la Maifon du 
Yillage d’Iffÿ appartenante à Meñlieurs dû Sé- 
minaire de faint Sulpice , des jardins princi- 
palement, & de la Chapelle de Notre-Dame 
de Lorette. Je me contenterai d’en râpporter 
ere ou cinq vers qui concernent la Cha-: 
pelle: VE ne 6 


Mitius bic lumen fublefiri fnlget in umbra: 
Fic Pietari addunt flimulos ars &9 locus ipfe, 
Sanélaque formido, & fecretus corripit borror 
Totrantes | pavidifque facros infpirat amores, 
Et replet attonitam prafenti Numine mentem. 


On peut voir le refte de la piéce dans le Mer- 

cure d'Avril 1742. En conféquence de cette 

dévotion extraordinaine , Meffieurs de faint 

Sulpice ne permettent à perfonne de dire-la 
elle avec la perruque au principal autel de 

cette Chapelle, Cette Maifon a un vañte jar- 
(a) M. Goger. | | Hé 


*% 


Biblioth. 
Franç. Tom. 


16 L Paroïsse D'Issy; 
din qui comprend plufieurs arpens de vignes 
Elle a appartenu à la Reine Marguerite. Le 


corps de logis du milieu eft de ce-tems:là, les - 


peintures font à frefque.On voit dans la cour le 
bufte d’une perfonne qui a la toque fur la tête. 


En 1609 Michel Bouteroue Médecin Char-.. 


train avoit fait en vers de huit fyllabes une 


us. pag. 67. defcription de cette Maifon, où la Reine s’en- 


F clibien, 


tretenoit fouvent avec les Mufes & ceux qui 
les cultivoient , c’éft pourquoi il l’avoit inti- 
tulée: Le perit Olympe d'Iff; : c’eft apparem- 
ment en ce même lieu qu’elle fe retira à caufe 
de la pefte de Paris de l’an 160$. : 


. La Maifon de M. le Prince de Contia de. 


très-beaux jardins qui s'étendent vers Meu- 
don, beaucoup de haute-futaye, plufeurs pié- 
ces d'eaux , dont une pétrifie des plantes. 

La Maifon où eft dédédé M. le Cardinal de 
Fleury appartenoit auparavant au Maréchal 


d'Eftrées | & avant lui à M. Vanholle In- 


tendant d’Alface. La nouvelle Hiftoire d’Al- 


- face de M. Schephlin fait mention p. 48 du 
tran{port qui y avoit été fait de Strafbourg. 


d’un Hercule de bronze: & de-là à la Barre 
autre Mailon que Ifhacum tangit, nbi ctiam= 
num vifitur. 


ABBAYE DES BÉNÉDICTINES D'ISSY, 


Cette Maifon avoit commencé par un. 


Prieuré qui fut fondé à Magny en Vexin, au 


Diocèfe de Rouen l'an 1637, fous le titre de. 
fainte Anne, par la famille des Charton , & la 


premiere Prieure fut tirée de lAbbaye des 


Arcis Diecèfe de Chartres. En 1645 l’Arche= 
vêque de Rouen permit qu’on transferit ce 
Couvent à Ifly, & la tranflation fut confirmée . 
ler Avril 1645, par l’Archevèque de Paris, 
& par Lettres-Patentes de l'an 1647. Louis 


< 
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XIV obtint en 1657 du Pape Alexandre VII 
que ce Prieuré füt érigéen Abbaye, & accor- 
da là-deflus fes Lettres en 1662 ; l'Archcvé- 
que ayant donné aufli fon confentement en 
1657. Depuis ce tems-là il y a eu quatre ou . 
cinq Abbeffes, dont la premiere a été Fran- 
çoife-Henriette de la Ponisine. L’enclos de. 
cette Abbaye eft petit aufli-bien que l’Eglife. 
On y voit la fépulture de M. de Novion pre- 
mier Préfident du Parlement , & celle d’un 
pieux Evêque frlandois qui mourut en 1702. 
Jleftappellé fur fa tombe O Mc/ony, & quali- 
fié Chanoine de Rouen, Il eft dit avoir étéen— 
fuite Evèque Laonenfis {5 Lymorienfis, 

Cette Communauté dont les biens éroient 
fort diminués & ont été réunis à l’ Abbaye de 
Gerfy, a été difperfée en 1751, & celle de 
faint François de Sales qui étoit fur la Paroifle 
faint Medard où ‘elle avoit déja fuccedé à un 
Couvent de Filles , y a été transferée. Ces 
Prêtres de faïnt François de Sales ont com- 
mencé a y demeurer au mois de Juillet 175 3e 


Tome VII, .B 
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SEVEuSEVRE.,. 


C Œsr ici l'un de ces lieux qui paroiffent à 
Notit. Gall. À, M, de Valois porter le nom de la riviere 
ou du ruiffeau qui y pafle : mais tous les Sça- 
vans ne font pas de fon fentiment. Plufeurs 
croient que les lieux ont au contraire donné 
leur nom aux rivieres ou aux ruifleaux ; qu’on 
dit Ja riviere de Bievre parce qu’elle palle au 
Me de Bievre ; la riviere d'Eflone , parce 
qu'elle pañle au bourg d'Eflone, & ainf des 
autres. En effet, en cherchantexa@ement on 
trouve fouvent que ces rivieres ou ruifleaux 
ont un autre nom, un nom qui leur eft parti- 
culier, & qui n’eft pas un nom de lieu. M. de 
Fbid, pe 41e Valois Jui-rnême fait mention d’un titre rap- 
sol. 2e porté par Doublet , ou le ru de Sévre eft dit 
autrement Marinel. Ce titre eft de l’an 1495. 
On eft prefque certain par ce moyen, que le 
nom de Sévre eft le vrai nom du Village, mais 
on ne fçait pas pour cela d’où il vient. Les 
plus anciens monumens latins qui en parlent , 
l’appellent Savar:, Ils. font de douze cens ans, 
étant du fixième fiécle. D’autres un peu pofté- 
rieurs l’appellent Sseras c'eft ainfi qu'on l’é- 
crivoit au neuviéme fiécle. Au treiziéme on 
en étoit venu à dire Sevra, comme fait le 
Pouillé de ce tems-là; ou Separa, ou bien 
Seppars , Sepera , ainfi qu’il fe lit danslestitres 
du Chapitre de Paris. T1] ne fe préfente rien qui 
ait rapport au nom primordial Savara , finon 
le mot de Savar qui eft un des noms qui fe 
donne au gazon en quelques Provinces de 
France: c’étoit apparemment un lieu où le 
azon étoit fort abondant : ce qui en occa= 
Ron la dénomination lorfqu’on commença 

a y bâur. 


past. cole 1e 
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Dès le tems de faint Germain Evéque de 
Paris, Séve ou Saive étoit un Village. Ce 
Saint Prélat y. paflant vers l'an s60.ou 570, y 
guérit une fille appellée Magnoflede , d’une gee, ; Be= 
efpece de poffeffion dont elle étoit aflligée, ned. p. 12380 
& après cela il en fit une Religieufe. Fortunat 
Auteur de la vie de ce Saint & Ecrivain con- 
temporain , appelle ce lieu villa Savara. 

Il eft à deux lieues de Paris vers le cou- 
chant, prefque fur Le bord de la Seine , à l’en- 
trée d’une gorge qui entre deux montagnes . 
“conduit à Veriaitles, & au fond de laquelle 
coule le ruifleau de Marinel venant des envi- 
‘rons de Montreuil & de Chaville, & qui fe 
“jette en ce lieu dans la Seine. On voit autour 
‘de ce lieu la terre cultivée de toute forte de 
-maniere, quelques prairies dans ke fond , de. 
petits bois & quelques vignes fur lescôteaux , 
“& dans le haut font des labourages, Le Dé- 
nombrement de Paris y comptoit 223 feux... 
Celui du Sieur Doify en marque 202. À l’é- 
gard du Dictionnaire Univerfel de la France 
 Séve y eft marqué comme un lieu contenang 
-ÿ10 habitans. Je parlerai ci-après du Pont de 
‘bois qui yaété conftruit. : À 

L'Eglife de Sévre eft un bâtiment du trei- 
ziéme fiécle , pour ce qui eft du chœur & de 
: la tour. La nef eft moderne. Il y a deux aîles , 

* mais point de fond pour tourner d’un. côté à 
 Pautre, Elle a le défaut des Eglifes bâties à 
plufieurs reprifes , d'étre.un peu tortue, On y 
voit dans la chapelle. méridionale à côté du 
_: Chœur une petite tombe qui couvre la fépul- 
“ture d’un enfant nommé Du Broc décédé l’an 
1529. Il y eft repréfenté entouré de langes, & 
on lit deffus qu’il n’avoit que neuf femaines 
lorfqu’il mourut. Cependant l’infcriprion qui 
€ gothique, finit par un Regquiefcat in pare. 
Je fais mention des autres GERS dans le 

| | Bi 
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‘Catalogue des Seigneurs. Derriere cetté E- 
glife {ort une fontaine dont la fource eft dans 
l'Eglife même, & qu’on appelle La fonraine 
de faint Germain. Il peut paroitre étonnant 
qu'on ne l’appelle point de faint Romain , qui 
eft le Patronde l’Eglife : mais peut-être a-t-elle - 
-u le nom de faint Germain relativement à ce 
que l'endroit où fon coulant fe perdoit dans la 
Seine avant tous les changemens arrivés en 
ce lieu , étoit celle qui fervoit de borne à la 
pêche de l’Abbaye de faint Germain des Prés; 
Car le titre qui porte le nom du Roi Childe- 
-berl T, marque l’étendue dece droit jufqu’au 
“lieu wbi alveolus veniens Sævare pra.ipitar fe 


©: ên flumine : & encore en 1230 la borne de f£- 
Hift. de S. paration du droit de l'Evêque de Paris fur la 


Germ, pag. 
à 20° 


riviere d'avec celui de cette Abbaye, fut pla= 
cée vis-à vis le Village de Sévre. ‘ 

-,. Pour ce qui eft du choix qu’on a fait de 

. faint Romain Prêtre & Moine à Blaye proche 


: Bourdeaux au quatriéme fiécle, pour Patron 


‘de l'Eglife de Sévre , je penfe qu’il vient de 
. quelques Reliques de ce Saint que les Reli- 
. gieux de S$. Denis qui poflédoient fon corps, 

iftribuerent en faveur de-la Dédicace , quaï- 
- que je n’appetçoive dans toute l’antiquité au- 
A cune. relation de leur Abbaye avec ce lieu. 


Cod, Co'b On trouve dans quelques anciens fragmens 


3390 


: des chroniques de cetté Maifon , que les Tou- 


loufains voulant ravoir. le corps de faint Sa- 
turnin leur premier Evêque , qui avoit été 
tranfpoité en ce Monaftere par ordre du Roi 
.Dagobert , en fournirent trois autres , dont 


- Celui de faint Romain de Blaye fut du nom- 
* bre. Aufñfi depuis ce tems-li fii-on une grande 
Fête de ce Saint dans cette Abbaye le 24 No- 


vembre jour.de fon décès. On célebre pareil- 


. ment fa Fête le mème jour dans l’Eglife de 


Sévre , & celle de fa tranilation Je 2: Mai, 


po Doyenné De Caareau-Forr. et 

fans obferver peut-être que ce dernier jour eft 

celui de Ja mort de faint Romain Solitaire de 

Druyes en Auxerrois : ce qui peut cauler à 

l'avenir de la confufon. La Dédicace de cette 

Eglife a été faite en 1504 en conféquence du R:g. Ep. 

pouvoir qui fut donné alors au Curé & aux Pare 26 Apre 
habitans-de la faire dédier par quel Evêque 
Catholique ils jugeroient à propos. 

La Cure eft de celles dont les Evèques de 
Paris (e font rélervez la nomination pleine &. 
entiere , fuivant le témoignage de tous les 

Pouillés de Paris. On lit au Né lore de No- Necrel. Eccle 
tre- Dame de Paris que Girard de Courlandon Par. LX Cale 
Archidiacre de Paris fondant une Chapelle de 4prél. 

faint Nicaife à Notre-Dame, lui afligna entre 
autres revenus, cent huit fols fur l’Eglife de 

Sévre, Il mourut en 1379. i 

S'il y avoit apparence que nos Rois euffent , 
eu autrefois un Palais en ce lieu, on pourroit 
dire que ce feroit quelqu’un d’entre eux qui y | 
auroit fait apporter des Reliques de faint Ro- 
main de Blaye. Mais nous ne trouvons riçn 
dans leur Hifloire qui ait rapport à ce Saint, 

finon que le Roi Caribert étant décédé en 

567 fut enterré à Blaye dans l’Eglife de fcn Le 
nom, Dom Jacques Martin a été du fentiment Religion des 
qu'il yavoit un Palais Royal à Sévre ; fon- Gaul.-is T.s 
dé fur une ancienne monnoïie qui porte Save L" 5° 

pour le lieu où elle a été frappée : mais j'ai. 

fait voir ailleurs que ce Save éroit le Château 

de Savie fur la montagne de Belleville proche 

Paris, où nos Rois avoient un Domaine dont 

ils firent part à plufñeurs Eglifes. 

Ji ne paroît pas y avoir jamais eu d’autre 

Château à Sévre que le Château Seigneurial, 
Ileft bâti un peu plus bas que l’Eglife vers le 
midi. C’eft un édifice quarré entouré de fof- - 
{és : à l’un des coins eft une tour aufli quarrée 

qui forme prefque tout le logement & qui ef 


{ 
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terminé par le haut en efpece de dongeori un 
peu étrafé. Ce bâtiment peut avoir deux à 
trois cens'ans. On voit à la porte cette Sen- 
tence ptavée fur le marbre : Animas colentium 
Je Deus ; rem &5 domum tnaiur avec les armes 

de Eongueil. | 

r Les anciens titres fourniffent les noms de 
Joue RU Eu de ce lieu, Sous Île regre 
e Philippe-Augufte parmi les Chaftelains dé- 
-pendans de Montihery, fans tenir cependant 
leur terre du Roi, fe trouve Amorrannus de 
. : Spars. On a voulu mettre Anjorrandus fui- 
te -| “a vant qu’il eft appellé dans le Cartulaire de l’E- 
HR vêché vers l’an 1220. Il tenoir de l’'Evêque 
un bien fitué à Verfailles. Un peu après ce 
Preuves de t°MS-là paroît un Gervais de Sévre Chevalier. 
PHiftoire de 1LEft nommé dansles titres de Port-Royal com- 
Montmoren. me äpprouvant cé qui a été donné de-cenfve 
pe ; rs dans Sévre à cèrte Abbaye , & cela en 1228. 
+ «Jan8i I] vivoit encore en 1240. Après lui védut Ro- 
dd * ger de Sévre mentionné à l'an 1245 dans le 
! Cartulaire d’Hieres, pour avoir confirmé avèc 
: Aveline fa femmé le don qu'Eveline de Sévre 
avoit fait à cette Abbaye de douze arpens de 
‘terre à Attilly : & en 1248 on le trouve corh- 
 Magnsm me plege dans un aéte concernant Henri d’At- 
- afleral. fol, tilly. Ce Roger de Separs pouvoit ne pas jouir 
M) de la Seigneurie entiere, car Amauri de Meu- 
don Chevalier avoit beaucoup de cenfivés à 
_ Sevre. Plufeurs Bourgeois de Paris y poffé- 
doient des héritagés qui lui payoient le cens 
annuel. Il voulut qu’à caufe qu’il venoit de 
faire {on fils Chevalier & marier fa fille, ils 
_1ii paffaffent le cens au double alléguant pour 
cela l’ufage. Ils réponlirent qu'ils piyoient la 
taille ‘au Roi comme les autres Bourgeois : 
1, Regifl mais comme ils convinrent que les Fayfans 
Olim. Pai= payoient ce cens double au Seigneur, le: Par- 


nr ç'ande- Jement les condamna en 1260 à le lui payer 


Cod, Patean, 
623$. 
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de même. Il y avoiten 1312 un Gervais de 
Sévre & en 131$ un Jean de Sévre Ecuyer 

Seigneur fuferain du fief de la Bretonnerie à 

Paris, fuivant un a@e qui refte de lui. Dansle  Chaftelaia 
refte du quatorziéme fiécle fut Dame de Sévre bimeñtre p. 
une nommée Jeanne de Villeberne. Elle eft 71: 
reprélentée aux Bernardins de Paris en Reli- 
gieufe fur fa.tombe, Ses armes font d'azur à  Recueï des 
une croix engréléé accompagnée de fleurs-de- Epitaphes de 

. Au commencement du fiécle fuivant Ar- Paris. 

naude de Corbie fe trouve qualifié Dame de 
Sévre , c'eft-à-dire èn 1408. Elle étoit fille de 
Philippe Maître dés Requêtes, & elle époufà # 
Jean de Livres Seigneur de Clamart & Ville- :  - 
accoublay. Jean Leclere Chancelier de Fran- 
ce avoit eu cette terre par décret en 1423  pift. des 
mais cette acquifition fut annullée après fa Gr. Ofic. T.. 
mort. arrivée en 1438. Jé ne trouve pas qui 6 P 387: 
fur celui qui lui fucceda; mais feulement qu’en | 
1463 la nuit du 22 Septembre quelques Bre-  Chron. ée 
tons & Bourguignons étant venus à Sévre ; y Louis XL, 
trouverent Rs Écollois de la Compagnie de 

obert de Conychan auxquels ils couperent: la 
gorge. Je trouve aufli qu’en 1487 Jean de 
Soutainyilliers Chevalier Gouverneur dn 
Comte de Clermont en Beauvoifis avoit eu du 
côté de fa femme un fief aflis à Sévre près  Ordin. de 
Saint Cloud mouvantdu Roi, à caufe de fa Paris. Sauval 
terre de Chaïilliau , & qu’il en rendit hom- ** 3: P-47?° 
mage. Je croirois que Meffieurs de Livres ren- 
trerent en cette Terre, après la mort du Chan- 
celier Le Clere, d’autant qu’il fe trouve un 
Henry de Livres Seigneur de Séyre au com- 
mencement du fiécle Révant. Ïrefte ue Sen, : 
tence de Jacques d'Eftouville Prevôt de Paris * Livre gris 
du 16 Juin 1507, par laquelle il lui eft per- du Châteles 
mis de faire relever & redreffer la Juftice & ‘ ” 
fourches patibulaires à deux piliers à Sévre 
fur la inote de Châtillon , ainf qu'il étoit 


Sent 
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d'ancienneté. Quatre ans après ,; Simon de 
Livres eft dit Seigneur de ce lieu. Onlit qu'il 
obtint du Roi Louis XII qui étoit à Lyon au 
Prem, vol. mois d'Août, l’établiffement de deux Foires 
des es à Sévre ; fçavoir, le Lundi d’après l’ Afcen- 
oi * fion & la derniere Férie de la Touffaint , & 
l #37° d'un marché tous les Vendredis. Henri de 
Livres eft fouvent mentionné dans les cahiers 
de l’Ordinaire de la Prévôté de Paris, prefque 
durant tout le regne de François I. Il prétoit 
fon Château pour y renfermer les prifonniers 
u’on ne vouloit pas laifler au Châtelet de 
Paris dans le tems des entrées des Reines; & 
on lui payoit un droit pour cela. Il y-en avoit 
. Sauval T. quelquefois plus de cinquante renfermés. C’eft 
3. pas: 592. ce qui arriva en 1515 & 1531 aux entrées des 
rs #  Reïnes, & en1537 à celle du Roi d’Ecofle. 
Tab, By. Ce Seigneur fut fommé en 1533 par l'Evèque 
©; de Paris pour l’hommäge qu’il. lui devoit. Le 
même Henry de Livrés qui avoit époufé Jean- 
. ne de Longueil fe voyant fans enfans, donna 
-Hift. dés [a Terre en 1535 par aïe du 14 Juillet , à 
Piéñdens Pe Jean de Longucil Scigneur de Maifons fon 
#7: 4% Beau-frere, Il fut inhumé en lEglile Paroif- 
fiale & fa femme enfuite auprès de lui l’an 
1548. Ce Jean de Longueil qui le premier de 
ce nom pofléda cette Terre, eft auteur d’un 

Recueil très-curieux de 271 Arrêts notables. 
| acques de Longueil fils de Jean fucceda à 
fon pere. Il étoit Maître des Comptesen 1572; 
Maitre-d’'Hôtei du Roi en 1575, Chevalier de 
l'Ordre de faint Michel en 1578. Ce fut lui 
‘qui fit fortifier le Château de Sévre encore 
“plus qu’il n’étoit , & qui y fi£ graver l'infcrip- 


t 


Ibid. page tion Animäs , Gr, rapportée ci-deflus. Ce Chây 


473: #7; ‘tenu he laiffa pas d’être pris & pillé par le 

7.  .. ‘ennemis: mais il Pafliégea de nouveau & le 
reprit avec perte confidérable de fonbien. Il 
repofe à Sévre avec Catherine de Sd 
L:) 


4 ne 
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fa femme. Charles de Longueil fucceda dans 
cette Terre. Il époufa Lovife Seguier & mou- 
rut en 1609 âgé de 37 ans. Il eft auffi inhumé 
à Sévre. Jean fon fils Seigneur de Sévre fe fit 
d'Eglife. Il mourut le 12 Février 1646. H 
repofe pareillement à Sévre. Après lui la 
Terre fut poflédée par Charles de Longueil 
fon frere, qui dès l’an 1618 eft dit Secrétaire 
du Roi & marié à Louife de Montrouge , la- 
quelle mourut en 1646 & fut enterré à Sévre. 
Il eut un frere nommé Louis , Chevalier de 
faint Jean de Jérufalem, connu fous le titre 
. de Chevalier de Sévre, qui fe trouva en di- 
verfes occafions pour le fervice de la Religion, 
& pour celui du Roï au fiége d'Arras & ail- 

leurs. 
Sévre à depuis appartenu à M. Monncrot 


Livre de S. 


Vainé, que Sauval dit sy être joué de l’eau Cloud de 


avec plus d’artifice que les Romains n’ont fait 
à Tivoli & à Frefcati. M. Nicolai en eft Sei- 
neur depuis la mort du fils du Préfident de 
laifons. 

M. le Duc d’Orleans cit aufi Seigneur en 
partie. | 

Le voifiriage de la Terre de faint Cloud fut 
caufe que les Evêques de Paris qui en étoïent 
Seigneurs , chercherent à y joindre un mou- 
lin fitué à Sévre & fur le ruiffeau même de 
Sévre. Robert Abbé de faint Germain des 
Prés à qui il appartenoït, le céda avec une 
terre dite Garzy à Geoffroy Evéque de Paris, 
qui lui donna quelques préfentations d’Eglife, 
enl’an ro7o. Les Evèques de Paris s'étant 
mis en poffeffion de ce bien , Maurice de Sully 
qui penfoit toujours à de pieux établiffemens, 
donna quelques années avant fa mort, c’eft- 
a-dire enr 1193, une Charte datée à S. Cloud 
dans Ja Chapcile de faint Jean ; par laquelle 


l'Abbé de 

Morel?t. 
Antiqg. de 

Paris T. 3° 


P. 5 


Chartul. $, 
Clidoaldis, L 


il voulut que celui qui tiendroit le moulin de 


Tome VII, C 
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Sévre , fournit par la fuite tous les ans un 
muid de méteil , dont on feroit une difiribu- 
tion de pain aux pauvres de faint Cloud dans 
le tems de Carêmeprenant Du Breul remar- 
que qu’il y a à Sévreune Terre nommée Coet- 
Du FA mean. Il nous apprend que c’cft le nom que 
A de portoit le Chantre de la Cathédrale de Tre- 
édit. 1633. guier qui fonda en 1400 le College de Tre- 
guier à Paris , lequel fut détruit quand on bâ- 
t:t le College Royal. Il ajoute que certe Terre 
appartient encore à ce College. | 

Des Lettres que l'Abbaye du Val-de-Grace 

Gall. chr. obtint du Roi Henri II pour la confirmation 
se de fes biens , mettent dans ce nombre quel- 
295. ques rentes fur des vignes fituées à Sévre. 

Cela fait voir l'ancienneté du vignotle de ce 
lieu. 

Les maifons de cette Paroiffe ne s’étendent 
fur la route de Verfailles que jufqu’à celle du 
Pourvoyeur de la Reine; ce qui eft plus loin 
de la Paroifle de Viroflé ; mais le territoire 
de la côte qui fuit face à cet allongement de 
Viroflé, eft de la Paroiffe de Sévre. Les habi- 

Prob. H:f}, tans de Sévre tenoient en-1209 à Rueldu bien 
Monim r_ f*de Bouchard Scigneur de Marly : ce qui mar- 
hi que qu’ils faifoient dès-lors une Communauté. 

Le Pont de Sévre eft un pont de bois de 
vingt & une arches à deuxreprifes, & fépa- 
rées par une Iifle qui forme-en ce lieu deux 
bras dans la riviere. M. Perrault de l’Acadé- 
mic des Sciences avoit propofé d'y conftruire 

) un pont de. bois d’une feule arche de trente 
toife de diametre , lequel n’auroit point été 
endommagé par les inondations & par les 
glaces, & n’auroit nullement empêché la na- 
vigation dans le tems même qu’on auroit tra- 

| vaillé à le rétablir. On ne dit point pourquoi 
ce projet n’eut pas lieu. Au commencement 
de l’année 1707 il arriva un fait extraordi- 
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näire au bout de ce pont. Un parti ennemi Eloge deM. 
compofé de trente hommes feulement , mais de Beringhen 
prefque tous Officiers, s'étant partagé en di- dans les-Mé- 
verfes petites troupes ÿ.s’approcha de Paris EST “ 
dans le deflein d’enlevér quelqu'un de .NOS Infcriptions. 
Princes entre cette Ville & Verfaillés, Le 24 
Mars entre fix & fept heures du foir, ils ap- 
percurent fur le pont de Sévre un carroffe à 
fix chevaux aux armes & avec la livrée du Roi. 
C'étoit M. te Premier Fcuyer du Roi, Jac- 
ques Louis de Beringhenh ,' qu’ils prenoient 
pour M. le Dauphin. Ils firent je fignal dont 
ils étoient convenus’; leurs petits détachemens 
fe réunirent , ils joignirent le carroffe à l’en- 
trée de la plaine , M. le Premicr fut enlevé en 
uninftant , & on ne le fcut que par le retour 
de fes gens qui avoient été eux-mêmes rete- 
nus long-tems. Ce n’eft point ici le licu de 
raconter le refte de l’avanture. Chacun fçait 
que ce Parti fut rejoint dès le lendemain pro- 
che Ham en Picardie. | 

Les Mémoires de l'Académie des Sciences Mém. de 
de lan 1731 , nous apprennent que ce fut à l'Acad. des 
Seyre qu’on exccuta la machine pour élever Scienc.17314 
l'eau , qui avoit été inventée par J. B. LeP'?% 
Brun. | : | 

On a établi à Sévre une Manufa@ure de fla- 
cons de verre qui cften grande er 

L’un des écarts de cette Paroiffe eft appellé 
LA RONCE, ainfi que le marque l’ex-  Regifi. 4r- 
pofé du Comte de Crufly en l’an 1697, pour ‘hiep. 13 Ne 
y avoir un Oratoire domeftique. ve | 

Il y a un fief à Sévre qui eft mouvant de Voyez Chailt 
Chaillot. Jean de Boulainvilliers en fit hom- "°"* 
mage en 1487 , & les Célcfins de Paris en 
1S8$S. ù 
M. de Tournefort cherchant des fimples Tournefor 
autour de Paris, obferva que le Lychnis Sil_ Te 1ep. 359° 
vefiris eft très-commun dans les carriercs de 


Ci; 
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. .  Sévre, qu'on l’y a même vue à fleur double. 

. . Tournefor: Îtem le Cepes ou Sedum fe trouve autour de 
T. 1. p. 380. Sévre , le Tragefelinum , le Valeriena Silue= 
- . flris dans les taillis entre Sévre & Meudon ; & 
* Merboriz, 6 enfin Île Sium aromatiçnm au-deflus de Sévre, 
. Je rapporte céci pour éxemple du détail ou 
entre le Livre de M. de Tournefort. Je ne le 
fuivrai point dans ce qu’il rapportera des au- 

. tres Villages. 

Je ne vois point que cette Paroiffe ait four: 
ni d’autres perfonnages illuftres , que quel- 
ques-uns de fes Seigneurs du nom de Lon- 
gueil. Il y a eu aufli au treiziéme fiécle un 
Magifler Simon de Separs Prêtre Chanoine de 
Notre-Dame de Paris infigne bienfai@teur , 
mort le 19 Mai, Magifier étoit alors deftiné à 

marquer un homme fçavant. 


Necrel, Eccle 
Pari. 


À 
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YSAINT CLOUD. 


L Es deux Nogent fitués dans le D'ocèfe 
de Paris ont tous deux été célebres dès le 
tems de la premiere race de nos Rois. Il y 
avoit alors un Palais Roval à Nogent-fur- 
Marne , comme je l’ait fai voir en traitant {on : 
article 3, mais s’il n°ÿ en a pas eu dans ce No- 
nt- ci fitué fur la Seine ; maintenant dit 
Ent Cloud , la demeure qu'y fit le (int Prè- 
tre de ce nom, fa fanéification en ce lieu, & 
fa fépulture font des faits encore plus glorieux 
pour la mémoire de ce Bourg. Il doit donc 
pafler pour. certain que faint Cloud fils de 
Clodomit Roi d’Orleans, & petit-fils du grand 
Clovis & de fainte Clotilde qui avoit manqué 
à être égorgé par fes oncles dans fa tendre jeu= 
nefle, ayant fait réflexion fur la vanité des 
grandeurs lorfqu'il fut plus avancé.en âge , fe 
coupa lui-même les cheveux , & après avoir 
quelque tems mené à Panis & en Provence 
une vie folitaire , ‘fut ordonné Prêtre à Paris 
par l’'Evêque Eufebe vers l’an 551, & qu’a- 
près avoir exerté les fon@ions durant quelqué 
tems, l'amour de la folirude le porta à fe re- 
tirer dans le lieu alors dit Nogent, à deux 
lieues au-deffous de Paris, qui étoit apparem- 


ment l’une des Terres qui lui échut lorfque ‘ : 


la mort de Childebert eur amené du change 
ment dans la difitibution:des Terres du Do- 
maine. Il y fit confiruire une Communauté 
ou Moûtier ;, dans lequel il fe renferma avec 
quelques perfonnes de piéré. Ce Moûtier por- 
toit le nomde faint Martin; mais faint Cloud 
y ayant été inhumé, il s’opera tant de mira- : 
cles à fon tombeau, que l’Eglife ne fut plus 

appellée autrement que du nom : S. Cloud; 

| 1j 


30 Paroisse pe Saint CLouD ; 

lèquel peu à peu fic éclipfer auffi un nom de 
Nôgéñt, 3 mefure que s’y forma le Bourg que 
l’on y-voit aujourd’hui. Un ñnominé Johannes 
| Abbé de Finite Flodoaldo qui affifta en 765 à 
Ænnal, Be- l Affembiée d’Attigni avec Lantfrid Abbé de 
med T2: P. faint Germain des Prés & Fulrad Abbé de 
Go à faint Denis , eft eftimé-avoir été Abbé de No- 
gent dès-lors dit faint.Cloud. On apprend 
Nithardiib, aufli par Nithard- que. l’on appehoit, ce liéu 

3° faint Cloud ou faint Flouë en l'an 841. : : 
QDuchêneT. . Il eft bâti fur la collineau couchant de Pa- 
*P37% ris fur le riyage gauche de Ja Seine , dans l’ün 
des plus beaux points de vue des environs de 
Paris. Les côteaux plantés d’arbres de toute 
efpéce , les différens Châteaux qui y ont été 
dans toùs les tems 3 les différentes maifons de 
plaifance qui font autour de S. Cloud; font que 
les labourages & la vigne n’y font point fi com- 
muns qu’ils yauroiert.pu être fans cela, Ce qui 
n'empêche point que dès l’année 1709 on n’y 
eomptât 248 feux felon le Dénombrement de 
l'Ele@ion de Paris , & même qu’il. n’y en ait 
aûuellement 320 x fuivant la: defcription du 
Royaume publiéaen 1745:par le feur Donfy: 
Le dénogmbrement d’habitans de chaque lieq 
de la France donné par le Di&tionnaire Uni+ 
verfel en 1726, porte que l’on comptoit alors 
à faint Cloud 1445 habitans, | 
La vie ou panégyrique de faint Cloud com- 
HISTOIRE pofé il:y a environ buit cens ans , marque que 
ECCLe ce fainr Prêtre voie. légué à la Mere: Egkité 
de: Paris cette Terre.iakbors. dite. Nccirensuin ; 
avec l’Eglifé qu’il y svait bâtie. On voir auf 
en effet que-dans le nenviéme fiécle les Evé+ 
… ques de Paris regardoient le corps de faint 
Charts Ca- Cloud comme l'une des reliques de leur Dio- 
roli Regisfub cèfe qui méritoit le plus leurs refpe&s. Je ne 
ado E- Goute point que ce. nefüt vers ces'rems là que 
ci la néceflité où les Chagoines. dei Notre-Daquæ 
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furent d’entretenir relation avec le Clergé qui 
deflervoit l’Eglife de faint Cloud, foit pouf 
avoir donné le refuge au corps du Saint dans 
Je fort des courfes des Normans, foit par rap- 
port au gouvernement du temporel de cette 
Terre appartenante à l'Evêché , occafonna 
en ce lieu l’établiffement d’une focitré qui 
obfervoit la vie Canoniale, & qui forma par 
la fuite une véritable Collégiale. On voit Charta Stephe 
même dans un aûe authentique de l'an 811, Cemitis in 
que faint Cloud étoit dès-lors mis au nombre ie pes ° 
des lieux où il y avoit ce qu’on appelloit Cow a Do 
regatio Fratrum. Comme il y avoit un Abbé ‘ 
a leurtéte, ainfi qu’on a vu ci-deflus , il faut 
dire que dès- lors c’étoit une Abbaye fécu- 
liere. | | 
Il eft pourtant vrai que l’on ne trouve de 
veftiges plus apparens de cette Eglife Collé- 
giale que depuis fix cens ans, qui eft à peu 
près le rems de la bâtiffe de l’Eglife que l’on 
voit aujourd’hui dans ce Bourg , & où faint 
Martin n’eft prefque plus connu comme an- 
cien Patron , que par le Clergé, | 
Je fuis porté à croire que comme le corps de 
S.Cloud avoit été mis en réfuge à Notre-Dame 
de Paris , ainfi que la Charte citée ci-deffus le 
fait entendre , la Collégiale ne commença à 
fubffter en forme que lorfque l’Eveque l’eut 
fa'i rendre & remettre en fon lieu. Car il s’en 
faut bien que l’Autcur quia donné au Public 
une vie dc ce faint Prètre l’an 1696 , ait fçu 
ou dit tout ce qui regarde fes Reliques. Il 
n’étoit nulle ment extraordinaire au neuviére 
fiécle de tirer du tombeau les offemens d’un 
Saint pour Îcs mettre en sûreté dans la crainte 
des Normans, & enfuite de les remettre dans 
le fépulcre lorfqu’il n’y avoit plus rien à 
craindre. 
Le tombeau de pierre de ce Saint fe voit 
Civ 
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encore dans un crypte fous l’Eglife : il eft long 
de fept pieds, & on y lit ces trois diftiques. 
gravés ainfi fur le marbre noir bluâre quile - 
couvre, en cara&teres dont les C font quarrés : 


+ ARTVB: HVNC TVMVLVM CLHO- 
DOALDVS CONSECRAT ALMIS 


EDITVS EX REGVMSTEMMATE PER- 
SPICVO. 


"QVI VÉTITUS REGNI SEPTRUM 
RETINERI CADVCI | 


- BASILICAM STVDVIT HANC:FA- 
BRICARE DEO 


ÆCLESIÆQUE DEDIT MATRICIS 
JVRE TENENDAM | ; 


> 


URBIS PONTIFICI LVQUE FORET 
PARISI, 


Ce fut donc de ce tombeau qu’à la priere 
du Chapitre, Aimery de Magnac Evéque de 
Paris tira les Reliques de faint Cloud & les 
tranfporta dans le chœur de l’Eglife haute 

_ proche le grand-autel le Dimanche 20 Avril 
1375 ou 1376. Ce Prélat ne les remit point 
apparemment dans une châffe , mais peut-être 
feulement dans l’épailleur du mur : car on 
affure que cinquante-trois ans après le Cha- 
pitre de cette Collégiale voulant les transferer 
à Paris, parce qu'il ne les croyoit pas en sû- 
reté , fic faire la chäffe qui fubfifte aujour- 
d’hui, laquelle eft de cuivre doré enrichie de 
pierreries avec deux figures d'argent en relief 
aux deux bouts qui repréfentent le Saint, Les 
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quatre vers qu’on y lit en lettres de relief,in- . | 
ciquent l’année & au dépens de qui la dépenfe ) 
fut faite : | 


Anno milleno centum quater sdde [ed ofto 
Supra viginti ; tunc tempus certe rencbis 


Quo tulit offs beati Clodidi capfula prefeus 
Condita devote per Fratres atqne Decanume 


Ainfi ce fut le Chapitre qui fiten 1428 la 
dépenfe de la châffe & la tranflation. Mais 
comme on étoit alors dans des tems de trou- 
bles , les Chanoines porterent cette châfle 
avec lés reliquesien refuge à Paris, où le tout 
fut confervé dans l’Eglife de faint Symphorien 
de la Cité proche faint Denis de la Chartre. | 
Elles y refterent jufqu’à l’an 1443, quele 12 Journal des 
Juillet le Clergé & les habitans de faint Cloud regnes de 
étant venu retirer leur châffe, la reporterènt Charles VE ëc 
" N . . itiOn 

-_ proceffionnellement à fon Eglife , où elle eft ,,,0, ». 196. 
toujours reftée depuis. Peur- être aufli que les 

offemens avoient été portés à Paris fans être 

dans une châfle , & que la châffe ne fut fabri- 

quée que durant Je féjour que les Chanoines y 

firent. On trouve en effet. que ces Chanoines 
affemblés au Palais Epifcopal avec la permif 
fion de l’Evèque Jacques de Chaftelliers le27 Tebul Ep 
Novembre 1428 , y nommerent à la Chapelle Par. 
de faint Euftache de l'Hôtel - Dieu de faint 
Cloud. On porte cette châffe en proceflion 
chaque année le 7 Septembre jour de la mort 

de faint Cloud, & le 8 Mai jour choifi pour 
l'anniverfaire de fa Tranflation faite le 20 
Avril, qui tomboit trop fouvent dans la quin- 
‘zaine de Pâques. 

. Lorfque le corps de faint Cloud fut tiré du 
tombeau , on enchäffa féparément l’os de l'un 

de fes bras pour l’expofer au public. Ce Reli- 
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Vie de S, quaire fut dérobé peu de tems après ; mais ere. 

Cloud p. ;4. fin on le reftitua à Pierre d'Orgemont Evèque 

de Paris, qui enchäffa lui-même la Relique 

dans un nouveau reliquaire le 17 Mars 1393» 

_ en reconnoiffance de quoi le Chapitre réfolut 

de chanter pour ce Prélat & pour fa famille 

une Meffe haute à perpétuité. Il y a auf un 

bide os du dcigt de ce Saint enchäfié dans une 

boëte de criftal foutenue d’un pied de vermeil 

doré émaillé & ancien aue l’on porte en Pro- 

ceffion les premiers Mércredis du mois. On 

trempe cet offement en forme de croix dans 

| l’eau que l’on bénit pour les malades, dont 

Propr. S. l'Oraifon fe trouve dans le Propre de la 

Clod. pe 21e Collégiale imprimé en 1702. Il m’a fallu en- 

| trer dans ce détail , afin de développer fur quoi 

Fauchet  Fauchet a pu être fondé pout aflurer que les 

rie Fran- eaux de faint Cloud paffent pour avoir Ja ver- 

| tu de guérir des écroüelles. Par cette explica- 

tion on comprend que ces eaux n’ont point 

cela d’elles-mêmes., & que ce feroit vraiment 

une erreur populaire de croire qu’ellés l’aient 

autrement que par. la bénédiion & par la 

vertu de la foi des malades. L’Auteur de la 

vie de faint Cloud imprimée en 1647 , dit 

-qu’alors on invoquoit. ce Saint contre les é- 

croiielles. Le même Auteur qui parle en cet 

2 endroit de huit ou dix colomnes de marbre 

mclé dont l’Eglife de faint Cloud eft ornée, a 

probablement eu aufli en vue le maufolée de 

marbre qu’on voyoit au-deffus de la fépulrure 

du faint Prètre, avant que les Huguenotsl’euf- 

‘fent abbatu. On peut voir dans le petit Livre 

de la vie de faint Cloud , le nombre des Egli- 

fes qui le reconnsiffent pour Patron dans là 

France , ou qui ont de fes Reliques. Cette 
énumération feroit ici hors d'œuvre (a). 

fe) I n’y a prefque perfonne qui foit informé qu'it 

a cxifté un autre faint Clodoald on Cleu différsmt de 
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, L'Hiftorien moderne de la vie de S. Cloud, Vie de S. 
affure que les feconds Patrons de l’Eglife de Cloud 1656, 
ce Saint, font faint Marcel Evéque de Paris P° 7° 
& faint Probas Prétre( S. Probatin: }. L’Abbé 
Chañelain affure que ce faint Probas vivoit Martyrol. 
au quatriéme fiécle, & que fon corps repo- Univ. 1 Jume 
foit dans l'Eglife de faint Martin de Nogent 
dès le tems que faint Cloud demeuroit en ce 
lieu. Ce même corps eft dans une grande Vie de S- 
chiffe de bois doré que la dévotion des habi- Cloud 1696 
tans a fait faire, & qui eft placée au côté gau- P* 76: 
che du grand-autel. Il étoit autrefois dans une 
châffe plus petite , couverte de fleurs-de-lys 
d'argent. On tient par trädition que ce faint 
corps a été trouvé das une petite Eglife de 
fon nom fituée fur la même colline , un peu 
plus haut que cellé de faint Cloud. La Fête 
de ce Saint étoit le 1 Juin, mais onla remet 
au Dimanche fuivant, auquel jour on porte 
fa châffe en Proceflion , & le 4 Février jour 
de fa Tranflation , ou plutôt de la découverte 
de fon corps, qui du tems des Normans avoit 
été caché dans une vigne , fuivant une vie 
que Bollandus a-donnée de ce Saint, laquellé Bellan& 4 
n'eft qu’un tiflu de‘lieux communs. Il ya une Febr- 
Confrérie de fon nom dans l’Eglife de faint Vie de S. 
Cloud. On peut s'étonner quele nom de ce Clouë P: Ë4e 
Saint ne peroifle dans aucun ancien Calen- 
drier de Paris. 

On doit compter parmi les événemens les 

plus honorables à cette :Eglife , le choix que 


notre Saint. Ileft annoncé dans une copie du Martye 
rologe Hieronymique écrite à l’ufage de la Cathce 
draie de Sens & confervée à fainc Benoît fur Loire, 
laquelle copie à £o0 ans. Au 28 Mai après l’annonce 
de faint Germain de Paris, on y lit tout de fuite: Es 
fantti Clidoaldi Regis Britanrik. Le corps de £e faint 
Roi a pu être tranfporté dans l'intérieur de la France 
lors des courfes des Danois, & on a pu le confondre 
avec faint Cloud Prêtre. | | 
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 gxmff, E Galon Evêque de Paris en fit pour le dépôt du 
defie Parif. bois de la vraie Croix, qu’Anfelme Préchan= 
ne tre du faint Sépulcre de Jérufalem envoya à 
l'Eglife de Paris, & qui y fut tranfporté fo— 
lemnellement du lieu de faint Cloud le 1 Août 
1109. Ce bois vénérable y repofa trois jours > 
& en mémoire de cela l’Eglife mérita d’en 
‘avoir deux petits morceaux qui font enfermés 
“dans une grande Croix de cüûivre doré toute 
couverte de pierreries , donnée parun Doyert 
.’ du Chapitre nommé Gilles, Elle eft dans le 
Tréfor fous la garde des Marguilliers, | 
Après cette Relique , l’une des plus pré- 
Vie de $, cieufes de l’Eglife de faint Cloud, f elle eft 
Cloud p.78 bien avérée, eft une dent de S. Jean-Baptifte 
enchäâffée entre quatre perles & quatre rubis 
dans un criftal de roche oval foutenu par uné 
figure du même Saint. On la dir donnée par 
Madame Jeanne la Gittarde veuve de Jacques. 
de Ruilly Chevalier Préfident au Parlement 
de Paris , en augmentation de la fondation 
par elle faite en cette Eglife d’une Meffe tous 
les Vendredis au point du jour. L'écriture qui 
s’y voit eft du même métal que le reliquaire 
"en lettres relevées fur un fond violet. Sur la 
bafe de la ftarue du Saint eft an écuffon d’é- 
mail mi-parti d'azur & de fable. L'Hiftorien 
femble. croire que la Dame ci-deflus avoit 
donné la dent du Saint. Il peut fe faire qu’elle 
n’eût fait préfent que du reliquaire : car dés le 
tbid, p. sc. douziéme fiécle il y avoit à faint Cloud une 
petite Eglife du titre de faint Jean dans l’en- 
clos du Château ou Palais de l’Evêque. On y 
chantoit la Meffe de Paroifle ; on y admini- 
: ftroit les Sacremens : elle eft ruinée depuis 
environ cent ans; & l’on en a transféré les 
fonts baptifmaux dans l’Eglife de (aint Cloud 
proche l’autel de fainte Genevieve. J'aurai 

occafon d’en parler encore... -. . .- 


r 


+ 


pu Dovenné ve CHarrAu-FoRT. 37 
On doit auffi compter parmi les Reliques jéid, p, 194 
mémorables de l’Eglife de faint Cloud , cel- 
les de faint Mammès Martyr Patron de la Ca- 
thédrale de Langres ( & de la Paroifle de 
Ceaux au-deffus du Bourg-la-Reine), Elles 
font dans un Reliquaire de cuivre doré fait en 
forme de ciboire. | 
Quelquefois les Evêques de Paris ontcélé- Re£if. Epè 
bré l’'Ordination dans l’'Eghfe de faint Cloud : arif. | 
par exemple, Louis de Beaumont de la Forét 
y donna les Ordres le Samedi d’après fa Pente- 
côte 4 Juin 1474. | 
. Sans m’arrêter aux Chapelles de cette E- 
glife , dont on peut voir les noms dans la nou- 
velle Vie de S. Cloud, je me borne à celle de 
faint Michel qui eft fort belle & bien ornée : 
elle eft à côté droit du chœur : au milieu de 
cette Chapelle eft une colomne torfe d’un 
marbre rouge précieux que M. d'Epernon 
avoit fait ériger pour mettre au-deffus le cœur 
du Roi Henri III, qui mourut à faint Cloud, 
comme tout le monde fçait. M. Chaftelain Voyages mai 
écrivit en 1676, qu’étant en cette Eglile on "UI<TS. 
Paflura que le cœur de ce Prince n’eft point 
fur cette colomne , que l’Auteur de la vie de” 
‘faint Cloud appelle un pilier de porphyre, 
mais qu’il ef enterré dans le chœur en un 
pétit enclos ou l’on ne marche point. Cepen- 
dant M. Piganiol affure que ce cœur repofe RE ES 
dans cette Chapelle , que ce fut Charles Be- Toi. sys. 
- noife Secrétaire du Cabinet de ce Princequ 
fit élever ce monument, & qu'on y lit cette 
infcription en lettres d’or: | 
 Adffa, viater, €5 dole Regum vicem. 
Cor Regis iffo condirune ef [ub marmore, 
Qui jura Gallis, Sarmatis jura dedit,. 
Tous cucullo banc [ufinlit fcarins. 
Abi, viator , 9 dole Regum vicem. 
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Vie de $. - On fait pour lui dans cette Eglife tous les 
Cloud ,696. ans un fervice [olemnel le fecond jour d’Aoùt. 
_ p.73: Piganiol marque auf que les entrailles 

d’Henriette-Anne Stuart, & celles de Phi- 
‘lippe de France Duc d’Orleans fon mari fori 
inhumées dans cette Eglife : qu’il y a fur cel- 
les de la Duchetle une infcription en marbre 
raile aux dépens d'Anne d’Orleans Ducheflé 
de Savoyc & Reine de Sardaigne fa fille, la- 
quelle a fondé un fervice qui s’y célébre le 
30 de Juin. nue 1. 
Le genre d'édifice de cette Eglife cft anté- 
rieur au gothique, & par conféquent il pré- 
_  cede le douziéme fiécle, fur-tout le clocher 

Fab. Ep. & la crypte. Les habitans ont toujours été 
Par in fanili z6lés à l'entictenir. En 16059 ils demanderent 
cs pour la réparer la permiflion de vendre cin- 

quante arpens de bruyeres de leur. Commu- 

nauté , & une grande piéce de terré. a 

. Le Chapitre de faint Cloud eft compofe 

d’un Doyen éle@if , d’un Chantre , de neuf 
Chanoines , dont l’un eft un Régulier de faint 

‘Vicor, avec un Chefcier , un Maitre & fix 

Enfans de chœur. Les huit Chapelains qu’ilya 

| euci-devantont été réunis depuis peu’à l1man- 

Regiff. Ep. {e, L’Archevèquede Paris nomme aux Prében= 
Par-25 April. des. Il y en avoit treize dans le quinziéme fié- 

cle, fuivant le Pouillé de ce rems-là, ou le- 
s". + : Chefcier eft nommé après tous les Bénéfi- 
 ‘'ciers, & non pas le premier, comme a mar-, 
qué l’Auteur du Pouillé de 1648. Le nombre 
des Chanoines. fut diminué en 1$90. M. Lan- 
celot qui avoit vu le Cartulaire de cette E= 
glile, n'ya rien trouvé de daté que depuis le 
douziéme fiécle. Le premier aëte dont la, date 
eft certaine , eft du Roi Philippe I de l'an 
110$ daté à Poiffy. Ce Roi donné aux Cha- 
noines ‘une partie de la'forét de Cruye. On 
peut placer enfuite celui qui eft de Fan-1124; 
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il yeft fait mention des Hôtes de faint Cloud 
dans les villages de Villemaur & Chatonville : 
Hofpites S. Clodoaldi : ce qui fe trouve heu- 
reufement expliqué par un fragment du Nc- 
crologe de ce Chapitre , qui a confervé l’an- 
nonce fuivante au XVPI Cal Decembris : Obiit 
Odo Palatii comes . . . . qui in pralio morte 
affeülus ef. Dedit S. Elodoaldo in pago Dxnenfs 
guidqnid habebat in Villa Mauri cum Ecclefia, 
&$ in Chatonis villa cum fervis. Ce fragment 
nous déligne fuffifamment Eudes Comte de 
Blois de.Chartres tué à la guerre en 1037, & 
par conféquent dès le tems du Roi Robert 
l’'Eglife de faint Cloud avoit un Clergé qui 
poflédoit des Domaines. 

Le Catalogue des anciens Doyens peut ap- 
prendre d’autres circonfiances pour les deux 
fiécles fuivans. 

PIERRE étoit Doyen de faint Cloud vers 
le milieu du douziéme fiécle ; c’éroit lui qui 
avoit légué du grain à prendre fur le moulin 
de Sévre pour diftribuer aux pauvres de faint 
Cloud die Capicarrii laïcorum. | 

OT HO N Doyen de faint Cloud eft nom- 
mé dans une Charte du Chapitre de l’an r175, 
au fujet des Hommes de Supplainviile , Terre 
qui appartenoit à cette Collégiale. 

. SÉHERIUS Decanus S. Clodoaldi, fut 
témoin en 1189 dans la conceflion que l’E- 
vêque Maurice fit d’ün cimetiere aux Lépreux 
proche faint Cloud ; & encoreen 1195 lor(- 
que le même Prélat étint dans fa Chapelle de 
ce lieu , ordonna au fujet des aumônes Qua- 
dragéfimales de pain & de vin, que les pau- 

vres Clerés y participaflent. ts 

SIMON étoit Doyen en 1202. Ilfitre- 
marquer à l'Evêque que le patronage de l’E- 

life de faint Cloud appartenoit au Chapitre, 
à l’occañon de l’éreétion de la Cure de Marne. 


Chart, maj. 
Ep. fol, 337° 


Chartul. S. 
Dion. Rege 
p.164. 
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En 1203 il fit échange de quelque fois de 
rente à Paris pour une autre rente fur une vi- 
gne de Berenger de Montreftor. Il étoit en- 
core Doyen en 1218 ,comme on l’apprend par 
une Lettre du Chapitre de Poiffy fur la dixme 
d’un champ æpwd Avenicres. : 

RADULF. On a une Charte de ce 
Doyen dans le Cartulaire de faint Denis. Elle 
eft de l’an 1224 , concernant du bien fitué à 
Villedavray. | 

THERICUS Decanus S. Clodovldi donna 
en 1232 une Charte touchant un bien d’An- 
dré de Trianon , fitué j#xtæ Marcherium bal- 
morum proche le val de Gallie, 

R. fuccéda à Theric. Il eft mentionné com- 
me Doyen dant les Lettres que Guillaume 
Evèque de Paris donna en 1132, pour décla- 


_rer que le droit d’inftaller appartient au Doyen 


Chart. min. 
Ep e Pare fot 
. æér. 


de ce lieu. 

DURAND étoit Doyen en 1233 qu'il 
eft nommé dans un a@e avec Guillaume de 
Vermenton -Chanoine de faint Cloud, & en 
1236 dans un autre aûte avec S. Curé de faint 
Euftache de Paris. En 1239 Raymond Archi- 
diacre de Paris lui donna a@e comme il ne 
prétendoit point avoir logé chez lui de droit, 
Mais feulemcent en qualité d'ami. 
:HERNOLD Doyen de faint Cloud vé- 
cut dans Ja fuite de ce même fiécle. 

GILLES LOUVET étoit Doyen en 
1342. 
ROBERT DE VACHI ef connu 
par l’hommage qu'il fit à l'Evêque de Paris 


en 1374. ; 
PIERRE PAINETCHAIR étoit Doyen 

en 1404 : ” 

. MATHIEU RATIF enr4r3. 
PIERRE LONGES létoit le 3 Mars 


1422, 
Le GILLES 
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GILLES DE PONT DE PIERRE éioit Tab, fendi 
Doyen dès 1426. Il fut aufft Chapelain de Mag. 
faint Louis à faint Barthelemi de Paris, Il vi-’ 
Yoit encore en 1444. 

NICOLAS de la Feucherie qui étoit 
Chantre de cette Eglife, en fut élu Doyen en 
1498 , & confirmé p par l” Evêque le z Août... 

“GÉRMAIN FABRY élu & confirmé, 
Doyen le 8 Juillet 1502.  - 

GERMAINLE FEVRE quejecrois 
Je même que Germain Fabry , permuta avec 
le fuivant. 


IVES CRETE par permutation 17 No- 


vembre 152 

“JEAN ÉUEAS fit hoinmage le & No- 
vembre 1542. ÿ 

PHILIPPE BRIAULT: Doyen s 
hommage de fon Doyenné à à Jean des Urfins 
E‘éque de Treguier Vicaire-Général de l'E- 
vêque le 30 Janvier 1549. Il affifiaen rssr 
aux vifites du. Diocèle faite par Euftache du’ 
Bellay alors Evé rêque. Etant devenu Archidia- 
cre de Jofaie, il permura avec le fuivänt. 

FR ANÇOIS LE COURT aupara- 
vant Curé de-faint André des Arts, élu &' 
‘confirmé le r$ Novembre 1572. I fut auffi 
Official, puis en 1573 Chantre de Paris. 

FRANÇOIS LANGLOIS Doyen 
fait hommageà l'Evéque de Paris le 9 Jan-. 
vier 1584. ll 1e répétxle 13: ‘Avril 1$ 98 étant 
Aumônier du Roi. : :: 

JEAN ELLAIN fit hommage le f 
Mai 1629 , fe démit én-1635. ur. 

DOMINIQUE . REV ÉREND fit ne DS 
mage le ro Mai 1681. 

Je trouve qu'un Georges Canivet Doyen de: 
faint Cloud. dont. ; ignore letems, eft men. 
tionné: dans a Hope . Pepe dé 


Heu. : 6 4 
Tome VII, ; | D 
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Le Chefcier de faint Gloud:eft connu de- 
puis le douziéme fiécke preique également 
comme je Doyen. On trouve Kichardus Capi- 
cerins S. Clodoaldi mentionné comme témoin 

Chartul S, dans des Lettres données en 1186 à l’ Abbaye 
Pie. Reg. de faint Denis par Maurice de Suily Evêque 
ETCA inite | de Paris, , h o . | L ro 
: La Cure du bourg de faint Cloûd n’eft men- 
tionné aucunement dans le Pouillé Parifien 
du treizième fiécle. Il en éft parlé dans celui 
du quinziéme fiécle comme appartenante au 
Chapitre. Elle a dû être très-grande originai- 
rement ,; Marne & Garches'en étant des dé= 
membremens. | | 
IF n’y avoit point anciennement dans la 
Collégiale de faint Cloud de Chapelle qui fer- 
wit de Parqiife :" on n’y voyait point de Fonts 
baptifmaux. Comme ce Chapitre (e regloit 
fur la Cathédrale , on avoir deftiné pour le 
Batème & ‘pour l'Affcmblée des Paroifliens 
une Eglife du titre de faint Jean Baptifte qui 
étoit voifine dela Collégiale. C’étoit-là pro 
prement l’Eglife Paroifliale. Par la fuite cela 
forma de la difficulté ,. en ce que cetre Eglife 
fe trouva renfermée dans l'enceinte du Chä- 
teau ou Palais de l’'Evéque de Paris Seigneur 
du lieu, & que quelques uns l’appellerent 
Chapelle Epifcopale : ik fut befoin d’une infor- 
mation pour fçavoir; fi elle appartenoit au 
Chapitre & au Ghefciar:,: ou à l'Evêque; Dans 
‘cette enquête de l’an 1209 les itéinoins dépo- 
ferent qu'il y avoit eu uni peu auparavant un 
Fia fabter- Chemin couvert qui de la Collégiale condui- 
ranca foit dans cette Chapelle , & qu'il n’y avoit 
que cinq ans que l’Evèque Eudes de Sully la- 
voit fait boucher : que le Chapitre avoit été 
dans l’ufage d'y venir faire la bénédidtion des 
Rameaux & d'ylire l'Evangile; qu'ony bé- 
nifloit auffi les Fonts le Samedi Saint , qu'on 
a Sd te . À 
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pe les Mariages, qu’on y alloit cn 
Proceflion tous les D ineaches : que cette 
même Chapelle avoit fervi à Maître- Radulfe 
à tenir fes Ecoles. 11 femble par ce dernicr 
trait qu’il y avoit un Scolaftique ou Ecolitre 
dans le Chapitre de faint Cloud , car c’étoient 
Iles Charoines mème qui le qualifioient de 
Maitre dans le cours de cette procédure. Un 
des dépofans déclara qu'il avoit vu l'Evêque 
Maurice de Sully tenant fes Plaits dans cette 
cette Chapelle & difant aux Bourgeois du 
lieu : « Cetta Chapelle eft à vous, Meflieurs, 
» & je la fais couvrir, pendant que ce feroit à 
» vous à le faire. » Ce dernier témoignage 
étoit d'un grand poids, & porta Jean Abbé 
de faint Viétor & P. Pulvercllus Chanoine de 
Paris élus pour arbitres à cécider que cette 
. Chapelle de faint Jean appartenoit au Chapi- 
tre. & au Chefcier de faint Cloud. La Scn- 
tence eft du mois de Juin 1209. Guibert le 
Riche ayant fondé la même année dans cette 
Chapelle une Chapellenie pour la dote de la- 
quelle on acheta un arpent & demi de vigre 
aoud Hulom , autant à Daverce Villiers, un 
arpent au Mont-Valerien & une dixmeà Jar- 
des , l'Evêque Picrre de Nemours confirma 
cecte fondation, marquant que les oblatiors 
apparticndroient au Chapitre & au Curé, de 
méme que celles qui fe font dans l’Eglife de 
faint Cloud, & qu’on n’y célébreroit point Ja 
Mefle les Dimanches jufqu’à ce que l'on eut 
fonñé le coup de Primes. Lorfque l’Aucicur 
de la nouveïile vie de fairt Cloud écrivoit, 


fçivoir en 1696, il y avoit foixante ans que 


cette Eglife ou Chapelle de faint Jean étoit 

ruinée, …. | 

= Où connoit par un Faë&tum imprimé en 

1653, qu'il y a eu à faint Cloud une Chapelle 

de faint Laurent & une de faint ne qui 
1] 
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ont été réunies au Chapitre; & la réunion 
homologuée., Un nommé Fabregou qui avoit 
| voulu les avoir , fut débouté. La Chapelle de 
mé de faint Laurent étoit au bout du pont vers Bou- 
Tab Ep logne. Celle de faint Medard qui exiftoit des 
Bars le quinziéme fiécle, fubffte encore dans la 
rue du Houdé: le Chapitre y va proceflion-. 
nellement célébrer une Melle haute le jour 
de (a Fête. | 
7 La Léproferie de faint Cloud’eft connue 
par deux anciens a@es. L’un de l’an 1189, 
par lequel l’Evéque Maurice étant en fa Mai- 
fon de ce lieu , accorde aux Lépreux d’avoir 
un cimetiere dans le voifinage. Selon l’Au- 
Vie de S.teur de la vie de faint Cloud, cette Léproferie | 
Cloud p. 82. & fon cimetiere étoient proche la Chapelle 5. 
Laurent dont je viens de parler. Un autre aéte 
de l’an 1274, nous apprend que les Chanoi- 
nes étoient tenus d'aller en proceflion le jour 
des Rämeaux jufqu’à cette Chapelie de la Lé- 
roferie, & que là il y avoit une prédication 
à laquelle le Chapitre devoit pourvoir. En 
cette année 1274 Jean Religieux Domini- 
uain , frere d'Etienne Tempier Evèque de 
aris, ge les Chanoïines avoient prié de faire : 
ce fermon , ne s’étant point trouvé, l’Archi- 
diacre de Paris nommé Guillaume de Chan- 
driaco y fuppléa: mais le Chapitre le pria de 
: donner par écrit qu’il n’entendoit pas préju- 
dicier au droit que les Chanoines avoient d’y 
pourvoir : ce qu’il fit le même jour. Thibaud 
de Marly fit un petit legs à cette Léproferie 
Thef. Anecd, pat fon teftament de l'an 128$: Leprofuriæ 
Tom. 1, col. [agi Clodoaldi XL Col. © 
ns ‘ Il y a une Chapellenie fondée par Guibert 
de faint Cloud Diacre , fur des vignes à la 
… Hale à Daveneviller au Mont-Valerien. L’'E- 
vêque Odon de Sully voulut qu’elle füt def- 
feryie en fa Chapelle de faint Cloud, & s’en 


. pelle de fon Château en 1688. Le contrat du 
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réferva la collation : Ex Cartnl, Ep. Par. Regis. 

L'ancien Hôtel-Dieu de faint Cloud étoit . 
au bout du pont du côté du Bourg: la Cha- Vie de $. 
pelle étoit fous le titre de faint Euftache. Les Cloud p. 85: 
“Lettres de Picrre de Nemours qui y établiffent 
Âlerme Hecellin pour Chapelain du confen- 
tement du Chapitre , l’appellent. Hofpstium 
Dei , & font de l’an 1208. Cet Evèque lui Repifi. Ep. 
recommandoit expreffément de ne rien entre- Par. 1@ Septe 
prendre fur les droits des Chanoines, Le Cha- 12? 
pitre de Paris confera la Chapelle de S. Eufta- 
che ir Domo Dei S, Clodosldi le 10 Septembre 
1622. Sede vacantee M. le Duc d’Orleans 
Frere unique de Louis XIV a fpndé dans le . 
fiécle dernier à faint Cloud un Hôpital de ka 
Charité. M. de Harlay Archevéque de Paris 
confentant que les fonétions fuffent faites par 
les Prètres de la Miffion, ordonna le 23 Juin 
1689, qu'ils préfenteroient à la Mefle de la 
Collégiale le jour de faint Cloud un cierge 
d’une livre avec un écu d’or pour indemnité. 
Les Lettres-Patentes de confirmation qui font Ibid. 23 
du 10 Mai 1692 , portent qu'il fera exempt Je». 1585. 
de tous fubfides & impoñtions , & que tous les 
procès qui en concerneront les biens & droits, 
feront traités en premiere inftance à la Gran- 
de-Chambre, & pour l’exemption à la Cour 
des Aydes. Cet Hôpital eft fervi par les Sœurs 
Griles. | 

Les Urfulines ont été établies à faint Cloud 
en vertu de Lettres-Patentes enregifirées le 7 
Janvier 1661. | | 

La Communauté de la Miffion compofce de 
quatre Prètres, a été établie en ce lieu par 


: : < - Mercure A: 
Monfieur Frere unique du Roi, pour la Cha Sn 
s Août , fut agréé lé 14 pat lArchevèque, Si 
lequel le régla avéc le Chapitre le 12 Juillet 
& 26 Décembre de la même année, 
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HISTOIRE Une Terre auffi étendue que l’éto't celle 
CIVILE, de faint Cloud, a du occafonner bien des 
a@es où les droits de l'Evèque de Paris, à qui 
elle appartient, peuvent être fpécifiés. Ce qui 
s’elt préfenté à moi de plus ancien li-deflus , 
eft un veftige de conteltition qu’il paroït y 
avoir eu à la mort de Pierre de Nemours Evé- 
| que de Paris, ou un peu auparavant. L’'Hifto- 
ais : î rien moderne de l'Abbaye de faint Denis dit 
bnp aid 2 l'an 1218, qu’il fut reglé que l'Evéque de 
Paris auroit les moulins fur le pone de faint 
Cloud, & non l'Abbaye de faint Denis. Le 
Chapitre de Paris y étoit intérellé, puifque 
Necrol. Eccl. l'Evêque ci-deffus nommé, lui avoit donné 
Fers 14 Déce quatre muids de bled du meilleur à prendre 
chaque année fur fes moulins de faint Cloud, 
tant anciens que nouveaux. Sauval a remar- 
qué que les Evêques de Paris ont long-tems 
joui du droit d'exiger des habitans de faint 
Cloud un droit de Taiile au jour de faint An- 
dré ; ce qui n’eft nullement fingulier , puifque 
les Seigneurs au treiziéme fiécle, en impo- 
foicnt autrefois à leurs vaflaux, en les affran- 
chiffant. Telle pouvoit être l’origine de ce 
droit coutumier à faint Cloud. Les habitans y 
Sauval T, furent condamnés fous Charles VI par une 
2: Pe445°  Sentence de fon Bailly, qui fut confirmée en 
1381 au mois d’Août par Arrét du Parlement. 
L'année précédente Henri de Marie Bailly de 
Chart. mir. YEvêque avoit fait un réglement fur cetre 
Ep fol, 241. taille , à l’occafñon du procès mu fous Guil- 
Jaume de Sens Bailly avant lui, devenu Préfi._ 
dent au Parlement. On voit qu’en 137$ la 
Communauté payoit cent livres de taille, mais 
en 1429 la Cour réduifit à 24 livres les années 
qui éroient dûes. On apprend p:r un autre 
Regif. Con- Monument de l'an 1480 , que cette taille n’é+ 
iii Parl, potoit due que par les habitans jaiques non 
14820 lercs , & que l’Evêque pouvoit les contrain- 
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dre de s’affembler dans l'Hôtel Epifcopal de 
faint Cloud pour s’afleoir. Les Evêques ordi- 
nairement traitoient cette affaire avec dou- 
ceur ; Louis de Beaumont de la Forêt mo- 
déra, par exemple , à 34 livres la taille de 
Pannée 1499 qui éroit à foixante. Piganiol 
aflure qu’en 1509 elle fut réduite à 20 livres. 
J'ai trouvé peu d'hommages rendus pour faint 
Cloud aux anciens Evêques de Paris. Je ne 
connois que celui qui fut rendu au même 


Louis de Beaumont le 6 Septembre 148$ , par 


Martin de Bellefouye Confeiller au Parle- 
ment., pour un fief qui avoit appartenu à Jean 
de Fleury fon ayeul , puis à Gilles de Fleury 
& enfuite à Jeanne de Fleury & Chreftien 
Foliot. Le droit de chafle, qui apparemment 
avoit été contefté à l’Evêque, lui fut confir- 
méen 1290 : il fut reconnu dans Le Parlement 
qu’il étoit en pofleflion de chaffer dans fon 
bois de faint Cloud, aux lapins, liévres, re- 
nards, teflons & tous autres animaux au pied 
fermé. Mais ce qui diftingue davantage la 
Terre de faint Cloud, eft qu’elle a été crigée 
en Duché - Pairie dans le dernier ficcle, du 
tems que M. de Harlay étoit Archevèque de 
Paris. Le Roi dit en fes Lettres-Patentes que 
comme il eft néceffaire d’attacher le titre de 
Duché-Pairie à quelqu’une des Terres dépen- 
dantes de l'Archevêché, il a eftimé qu'aucune 
ne le mérite davantage jue celle qui ayant été 
donnée par faint Cloud fils du Roi Clodomir , 
& petit-fils du grand Clovis, en porte encore 
préfentement le nom , & qui eft le plus an- 
cien monument de fa libéralité des Rois de 
France envers cette Eglife. Les Villages qui 
par ces Eettres du 7 Avril 1674 furent incor- 
porés à 14 Sefgneurie de faint Cloud, font, 
Mailons-für-Seine , : Creteil, Ozoir la Fer- 
riere enBrie, & Armentieres fur la riviere 
d'Ourq au Diocèfe de Meaux. 


Parlam: 
quindenæ 
Candelofæ 
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J'ai omis de parler des Evêques qui. ont 
E—— augmenté cette Seigneurie. L'un des princi- 
Fr. : el paux fut au douziéme fiécle Maurice de Sully, 
A * qui pour 25 livres y acheta tous les cens qu'y 
avoit Milon de Lieurfaint , des vignes & des 
rentes de Ledefmal Chevalier de Vilefcobien 
des prés dans l’Ifle de Mere de Sanceline Ab- 
befle de faint Cyr. Au. treiziéme fiécle Re= . 
Chart. maï, naud de Corbeil qui en 1256 y acheta du bien 
Ep, ar. Du- de Jean de Nointel Chevalier & d’Agnès de 
ne a Purenes fa femme , bien qui étoit tenu de 
"77 Roger de Villedavray Ecuyer , à dix fols de. 
Ibid. fervice. Le même Evêque acheta de ce Roger 
& de Gazon de Balizy Ecuyer tous leur fief. 
de faint Cloud , dont Agnès de Surene leur 
devoit hommage & eux à lEvêque. Il y 
acheta encore l’année 12 ;7 du revenu de Jean 
de Norville Fcuyer & de fa femme Petro- 
Chart. maj, nille. Etienne Tempier y acheta en 1275 de 
or Milon Abbé d'Hermieres, les rentes que Mau- 
Dhs rice de Meulentavoit léguées à l'Hôpital de la 
H Par. fs Trinité de Paris. Ranulf de Hombloniere y 
114 O'z17, aCheta en 1282 le fief de Guiilaume de Bievte 
Chevalier, acheté de Matthieu Deron Che- 
valier , qui le renoit du Roi par Marie fa fem- 
me : ce que Philippe-le- Hardi confirma à 
Pontoife : & en 128z une vigne de Margue- 
rite veuve de Pierre de Villeneuve Chevaliers. 
Une augmentation beaucoup plus. nouvelle, 
1ub. Ep. eft celle que fit le Cardinal de Gondien 1605, 
 Parif. in S$ donnant aux Evéques de Paris le moulin qu’il 
Cid. avoit à faint Cloud pour faire prier Dieu pour 
lui. Au refte de tous les Evêques de Paris qui 
-ont pu fe retirer par délafflement dans leur 
Bibl. nov. Maifon de faint Cloud, nous n’en trouvons 
ff. Labb.T. qu’un feul qui y foit décédé. C’eft Guillaume 
xep« 495 de Seignelay, lequel étant atteint d’une fiévre 
_quarte dégénéra en continue, y. mourutJe 23 
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Le pont de faint Cloud feroit bien ancien, 
fi ce que dit M. Chaftelain dans fa Table des  Martyrel. 
lieux, étoit véritable ; fçavoir, qu’on l’ap- Univ. page 
pelloit Pons Vibins, & faint Cloud Novigen- *°69: 
cum ad Pentem Vibium. Mais cet Abbé paroît 
avoir pris le Pens Urbien/fis de Gregoire de 
Tours, pour celui-ci. Or on convient au- 
jourd’hui que le Pons Urbienfis étoit fur la 
riviere d'Orge dite Urbis au midi de Paris. 
Ce que j'en trouve de plus ancien, eft qu’il 
femble qu’il y avoit un Pont à faint Cloud en 
841 ; & que ce fut pour empêcher que l’ar- 
mée de Lothaire frere de Charles-le-Chauve 
wy pafsât , après avoir traverfé la Belgique ou 
la Champagne , que Charles- le - Chauve fit 
camper la fienne entre faint Denis & faint 
Cloud: Ipfe Carolus à regione [anti Diony/fii 
juxta fantium Fludualdum cafira in medituilio 
pofnit. On a vu ci-deflus que ce Pont exiftoit 
en 1218, & qu'il y avoit des moulins ceflus. 
Je puis.ajouter qu’en 1307 il étoit fi vieux, 
que le Roi avoit permis aux habitans de lever  Tabul, Ce: 
un droit pour {on rétabliflement. L’admodia- meræCompute 
tion de ce droit pour deux ans faite à Jean de 
Provins , montoit à 360 livres. Différens Au- 
teurs de l’'Hiftoire de Charles VI, parlent de Hift. de Ch. 
la prife de ce Pont par les Armagnacs 3: de la VI par le La- 
. . En pa POUT Pe VAT 
reprife par les Bourguignons 1411 1Ï Pa- Abrégé page 
roît qu'il étoit alors en partie de bois, & qu’on 40. 
avoit conftruit deffus üne Forterefle. Le Roi Mém. de 
Henri Il:le fit rebâtir à fes dépens en 1556. : “si déFe- 
Dautondans une Hiftoire manufcrite de Louis 14 popetie 
XII de l’an 1505 » écrit qu'aucun Roï de niere liv. 12, 
France ne pañle fur le Pont de faint Cloud. p. 244: &les 
Le Duc de Sully remarque dans fes Mémoires de vbs 
que Ha Province de Normandie contribue à : Me 
l'entretien de ee Pont. On m'a dir que c’eft Sully ancren- 
la Province de Bretagne. On rdpporte un néedit. £ 3. 
conte fur l’Éntrepreneur du Pont qu’on voit ‘* 7: P72 

Zome VII. . E 
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So Paroisse Dr Saint Cioun, 
aujourd’hui : que le Diable lui apparut & s'ers 
gagea de l'achever pour lui, & eut un chat 
pour fa récompenfe, parce que cet animal fut 
le premier qui y pafla. Cela auroit été croya- 
ble fi cela eut été dit dans un fiécle plus re- 
culé. Les événemens véritables qui concer- 

.. nent ce Pont font marqués dans de petites 
Sie Annales de faint Cloud nouvellement impri- 
1734. . mées aux années 152$; 1568, 1990, 1591e 

Il en eft auffi mention dans les Repiftres du 
Parlement 28 Mars 1524, & 4 Septembre 

\ 125354 SUR 
, On ne voit point dans aucune Hiftoire des 
incurfons des Danois autour de Paris dans Le 
: neuviéme fiécle-, qu’ils aient ravagé nommé- 
ment faint Cloud qui étoit à leur portée tant 

Contin, Nas. par eau que par terre. Mais il fe lit que les 

ER ets Anglois & Navarrois dans les courfes qu'ils 

Spicile : es 
firent en France en 1358, le réduifirent en 
cendres. Au bout de cinquante am dans le 

| tems des guerres inteflines du Royaume, fous 
+.  Îeregne de Charles VI, ce Bourg fut pris & 
repris plufñeurs fois. Pierre de Fenin écrit que 
pendant qu’il étoit foumis à ce Prince fon 
légitime Maitre , Jean Duc de Bourgogne 
fortit de Paris à la faine Martin d'hiver 1416, - 
envoya afhéger faint Cloud qui fut pris par 
force; ily eut grande perte de gens du parti 
d'Orleans ; le refte fe retira en la Forterefle 
du Pont & au Mouftier de la Ville , c’eft-3- 
dire, à l’Eglife, qui fut afliégée par les gens 
du Comte d’Arondel. Ceux qui étoient de- 
dans ne fe rendirent qu'après s’être bien dé- 
fendu. Mais faint Cloud fut encore repris en 

_ Anonyme. ,, 11 par les gens du Roi ; le Chevalier Jean 

puolié par le je Gaucourt en vint à bout, en paffant la ri- 

* Laboureur p. € » énpasant la ri 

784. viere fur un pont. de cordes avec trois cens 

hommes. J’ai. donné ci-deffus des preuves 


qu’en 1428 on y craignoit fort le pillage. En 
°! ÿ , : 


" 
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1433 les habitans fe virent réduits à lever'une | 
fomme pour envoyer aux ennemis qui mena- Y4b,/. Ep, 
çoient de tout brüler , afin de pouvoir faire Parif. i# 5. 
leurs vendanges. Les différentes prifes & re. (hé. 
prifes de ce Bourg firent croire qu'il y reftoit 
de l'argent caché en certains endroits. Un 
malade de ja Maladerie du Roule vint avertir 
en 1457 le Prévôt de Paris qu'il avoit Cer- Compte de 
taine finance cachée en terre par les Angloise la Prévôté de 
Ce Magiftrat y envoya, & l’on y fit plufeurs ? Saut: 
tranchées & foflés pour découvrir ces fom- ,.., de LL 
mes, mais l’on ne trouva rien, 

Le bourg de faint Cloud n’eft prefque plus pod, gerer. 
fréquenté par les Parifiens que vers la Fête de zurerie page 
ce Samt aux premiers jours de Septembre 1259 
fais au commencement du dernier fiécle ils 
y accouroient pendant tout l’été les jours de 
Fete , fuivant que Boutrais le marque en fes 
Poefies de l’an 1611. 

Entre le grand nombre de Maifons de plai- 
fance qui ont exifté à faint Cloud, on peut 
compter cellé ou Charles fils du Roi Philippe- 1 

_le-Bel Comte de Valois , d'Alençon & de 
Chartres, confirma l’an 1300 à la fin de Jan- LE 
vier le douaire qu'il avoit affigné à Catherine 
Imperatrice de Conftantinople. Cette Prin- 
cefle y réfidoit : & elle donna à Charles la  P:euves de 
Terre de Courtenai & ce qu’elle avoit à Na- la Maifèn de 
mur. Jean Duc de Berri & d'Auvergne » eut “OuRenaTs 
auffi à faint Cloud un Hôtel avec jardins & 
vignes : il l’avoit acheté des héritiers de Gi- 

‘tard d’Athies Archevêque de Befançon ; mais 
en 1405 il en fit don à Guillaume Seigneur +45, pp. 
de Lode & de fainte Neomaye. En 1497 on Parif, in #, 
nommoit encore ce lieu le clos de Berry, & Cod. 

| C’étoit devant ce clos qu’avoit été conftruie 

âvant 14376 un moulin à papier, qui fut alors . : 

changé en moulin à grain. DO ri 

Vers l'an 1425 il y avoit des: Cleud un 
1 


," 
& 
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2 . Parotssr DE Saint Croûp; 

Compte de vieil Hôtel de Bourbon. Environ le même= 
la Prévêté de tems Jean de la Rochetaillée Archeyèque de 
P Fe t Rouen & Pierre Cauchon Evèque de Beau- 
3. pag, 323. Vais » qui étoient du parti d'Henri VI Rot 
326.328. d'Angleterre, profiterent des dépouilles des 

fidéles ferviteurs du Roi Charles VII. Henri 

leur fit préfent à chacun d’un Hôtel fitué à 

E faint Cloud. Le premier eut La Maifon & héri- 

+ tages qui après Jean Tarenne avoient été 

poflédé par Le de Preffi Chevalier. Il eft dit 

que ce fut pour fes gages fixées à mille livres, 

fans défigner la charge. Ïl eft certain au refte 

que cet Archevèque fut Adminiftrateur de 

l'Evéché de Paris, Sous le même Roi Charles 

Tabwle Ep. VIT les Sieurs de Chauvigny avoient à faint 

| i * 5% S* Cloud un Hôtel devant l’Eglife. 11 leur ve- 

| noit des Sieurs de Ruilly leurs ancêtres. Ils le 
vendirent en 1438 à Aymery Bilad. 

Laval Hift. On lit ailleurs que le Roi Henri II fit rebä- 
Ses soutlet tir & augmenter en 1556 la Maifon qu’il 

* 1 P #4" avoit à faint Cloud. 

Hif. de Mais celle de toutes las Maifons de plaifan- 
Thou lib. 51. ce de faint Cloud qui eft devenue la plus con- 
P 327. fidérable, eft celle qui en 1572 appartenoit à 

: Jerôme Gondi, & qui étoit bâtie fur la hau- 
teur. Ce Seigneur , que Sauval qualifie l’un 
des plus riches & plus fameux Financiers de 
fon tems, l’avoit fait bâtir, & pour cette rai- 
fon elle étoit autrefois appellée fimplement 
Gondy. Les Huguenots remarquent que c’eft 
dans cette Maifon que le maffacre de la faint 
Barthelemi de la même année 1572 avoit été 
réfolu 3 mais ceux qui font bien inftruits aflu- 
reat que Jerôme Gondy ne l’avoit pas encore 

_ achetée. Mais elle lui appartenoit lorfque l’af- 
fafinat du Roi Henri III y fut commis le 1. 

Sauval T, Août 1589. Après le décès de Gondy, elle fut 
2.p.268  poflédée par quatre Evêques de Paris confé- 

guifs de la même famille de Gondy , fans étre 
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tependant leur vraie Maifon Seigneuriale ee 
laquelle éroit plus proche de l’'Eglife. L’Au- 
teur du Supplément de Du Breul écrivoiten Suprl. de 
1639 que c’étoit un beau logis appartenant à Du Breul pi 

ean-François de Gondy premier Archevé- Fe 
que de Paris ; « que le jardin étoit d’une gran« 
» de étendue & eftimé pour les belles grottes 
5% qui s’y voyoient , & pour les fontaines dont 
% l’eau fait jouer , dit-il , plufeurs inftru- 
” mens: qu’en outre il y avoit quantité de 
» ftatues de märbre & de pierre, des parter- 
“res, Compartimens, bordures, carreaux ; 
® allées couvertes & un bois fort frais en été: 
æ mais 1l ajoute que dans celui de feu Made- 
» moifelle du Tillet fitué au mème bourg de 
‘» faint Cloud , fe voyoient des piéces encore 
>» plus belles que celles du jardin de Gon+ 
sw dy (4). » Je parlerai de celle-ci dans un 
moment. —— | 
La Maifon des Gondy, qu'on peut mieux 
appeller un Château, fut acquife , felon quel- 
ques-uns , par Louis XIV le 8 O&obre 1658, 
pour Monfieur le Duc d’Orleans fon frere 
unique. Selon d’autres , le Château de faint 
Cloud , appartenant à M. le Duc d’Orleans 
& les jardins font fur un terrein qui étoit au 
paravant occupé par trois maifons particu- 
lieres dont Monfieur Frere du Roi Louis XIV 
fit l’acquifition. L’une avoit appartenu à MI, 
d’'Hervard Contrôleur Général des Finances, 
duquel il eft dit qu’il avoit trouvé le moyen  Sauval Te 
d'avoir un jet d’eau de 90 pieds avec L’éton= 3: P ÿte 
nement de l’art & de la nature , qui jufqu’a- 
lors n’avoit pu élever l’eau plus haut que cin- 
quante pieds. L’autre, à M. Fouquet Surin- 
tendant des Finance s, & la troifiéme au Sicur 


(a) Le même Auteur ajoute qu'alors le logis &. . 
jardin de fcu M. des Hayès Gouverneur de Montargis » 
axoit une des belles-vues qu'on püt trouver, 
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Monerot. Pour faire une jufte deftriprion de * 
ce Château dans l'état où les Pances de l& 
Maifon d’Orleans l'ont mis, il faudroit copier 
des volumes entiers qui-ont été compolfés 
” pour la fatisfaétion des étrangers. Sa fituation 
eft à mi-côre.de la montagne, l'avenue eft fur 
le penchant. Le Château eft un grand corps 
de bätirnens accompagné de deux autres en | 
retour. Il eft du deflein de Le Pautre, La Ga- 
lerie & les Salons font les ouvrages les plus 
eftimés de Mignard mort premier Peintre du 
Roi. Derriere le grand corps de logis & l'O- 
rangerie on apperçoit quelques nantes 
dans les jardins, mais elles font caufées par la 
difpofition du terrein, Le Trianon eftune eï- 
pece de Belveder ; il eft dans un grand bois en 
forme de demi-cercle, Il s’éleve de terraffe en 
terrafle, La Cafcade eft un ouvrage admira- 
ble, En 1699 tout le bas en fut refait fur les 
_ deffeins de Julès Hardouin Manfart. Elle fut 
encore rétablie à neuf vers l’an 1730 & re- 
commença fon jeu le 8 Septembre 1734 
Beux flatues coloffales de dix-fept pieds y 
repréfentent la jon@ion de la Seine & de la 
Marne : elles font d'Adam l'aîné. Le Parc eft 
fort fpacieux. A la porte de Séve eft un très- 
grand quinconce que Le Noftre a fait paroi- 
ire aflez régulier. Entre Les deux cafcades eft 
l’allée: du Tillet qui tire apparemment foit 
nom de Îa Demoifelle nommée ci- deffus, 
et  ? C’eft dans ce Château que mburut au mois 
+): : . de Mai 1701, Monfieur Frere unique de 
Louis XIV. Plufeurs Ecrivains ont fait pa- 
roître des Defcriptions de ce Château en taut 
ou ef partie. Laurent Morelet Bourguignon 
qui était Aumônier du Prince à qui il appar- 
Bibliothe- tenoit , fit paroître en 1681 La Gallerie de 
que de Bour- faine Clou RS [es peintures expliquées fur le fujes 
. Te 24 Je Péducation des; Princes :. & en 1486, Traité 
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de Morale pour l'éducation des Princes tire des 
peintures de la Gallerie de faint Clou. Le Pere 
Comire Jéfuite a fait en vers les Fontaines de Bibi, Hift. 
faint Cloud. Le Sieur Harcouet de Longue- T.9. p.51. 
ville publia en 1706 une Defcription des Caf- 
Cades de faint Cloud qui étoit reftée en ma- Extrait de 
nufcrit à la mort de M. le Duc d’Orleans la Préface de 
Frere du Roi, par lequel elle avoit été com- € Livre in- 
mencée le 22 Juillet 1698, & cela pour con- !** 
tenter l’empreflement du Public qui vouloit 
les mettre en parallele avec les plus confidé- 
rables d'Italie. On y dit à la page 6 que c’eft 
de Meudon que parle Cefar dans fes Commen- 
taires ;'ce qui eft faux. On peut ajouter à ces 
Defcriptions , celle qui fe trouve dans le Di- 
étionnaire Univerfel de la France imprimé en - 
1726, & celle qu’a donné le Sieur Piganiol. 
Quant à l’ancienne Maifon de MM. du Til- 
Jet Grefñers du Parlement, fituée au bas du 
bourg de faint Cloud, c’eft celle où Henri IV 
logea le 29 Août 1589 , jour de la mort 
d'Henri III, où il prit le deuil & où 11 fut fa 
lué par plufieurs Seigneurs. Cette même Mai- 
fon a donné le nom à l’allée du Tillet qui fait 
la féparation des cafcades.  : 
Saint Cloud étoit une Paroiffe d’affez gran- 
‘ de. étendue dans fes commencemens. Marne 
& Garches en faifoient partie , ainfi que je 
J'ai déja di : ils ont depuis été érigés en Pa- 
roifle, &:j'en parlerai après l’article de faint 
Cloud. Il y avoit au douziéme fiécle fur l’é- 
tendue de la Paroiffe de faint Cloud une por- 
tion de terrein appellée en latin A/nerum , ce 
qui a dù étre rendu en françois par Aunay. Ce d 
etit canton appartenoit au Monaftere de faint 
Martin des Champs par donation de Waleran 
dé Villepreux faire en 1108, pour laquelle il 
fut befoin du confentement de Galon Evêque 
de Paris , parce que Robert nn - de Meulan 
1v 
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qui l’avoit cédée à Walcran 1a tenoit de l’E- 
.' vêque. Dans ia Bulle de Calixte II de lan, : 
1119 pour la confirmation des biens de ce 
rieuré, on lit : Apud fantum Clodosldum , 
Hif. fan&i terram que Alnetus diciur cum appendiciis fuis, 
se 4Camp+ Dans celle d’Eugene III de l'an 1147, ce n’eft 
ue plus que la moitié de cette Terre que faint 
fél23, Martin poflede , parce qué Gilbert Evèque de 
| Paris avoit voulu avoir l’autre moitié , fui- 
ne P4g. yant le Cartulaire de l’Evéché : Apud fanttuni 
Clodoaldum medierstem terre qua dicitur Alne- 
tm : çe que Thibaud Evêque de Paris.répete 
1654, pag. mot pour mot dans fes Lettres d'environ lan 
ne 1150. Je trouye qu’en 1509 la Terre de Lau 
re nay à fainc Cloud étoit tenue en fief par Jear 
CLS * de la Barre Comte d'Etampes, & qu’en 1 ÿsà 
Ibid. l’Archevèque de Tours pañla titre nouveau 
aux Religieux de faint Martin pour ce qu’il y 
avoit, ce qui fut ratifié par l’Evéque de Paris. 
Les anciens noms de lieu fournis par les ti- 
tres autour de faint Cloud, font Betifÿ., : Vil= 
lebaart, Graiz, Wallis Grinofs > Mont-refior ; 
Marcreyum, l’'arpent franc dans un titre : de 
l'an 1144 S. Mars, à Campis, D’autres Eglifes 
encore ont eu du bien à faint Cloud ou tout 
auprès, L'Eglife de Notre-Dame de Paris eut 
vers le douziéme ou treiziéme fiécle un legs 
d’héritage fitué à faint Cloud. Ce fut une Vi 
Necrol. Ecel. gne dite Bretagne que lui légua Matthicu 
Pare 30 Sept Doyen de Melun > & que le Chapitre revendit 
quinze livres, Elle y pofédoit aufli du. bien 
fous le nom de faint Denis du Pas. C’étoit 
une petite Terre, des bornes de laquelle il eft 
Ibid. ad cal parlé dans un Traité fait en 1282 avec. Ra-+ 
sr Libri PL nulfe d’'Homblonieres Evèque de Paris, Mais 
PEACE entre les-revenus afis À faint Cloud dévolus à 
| des mains étrangeres, il faut dire que le plus 
ancien.eft la rente de quatre-vingt livres que 
le Curé de faint Severin de Paris a fur l'en» 
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clos de M. le Duc d’Orleans , is’il eftivrai que 
ce fond foit celui que faint Cloud lui-même 
ayoit donné à l’Oratoire de faint Martin pro 
che la porte méridionale de Paris, ou failoit 
{a demeure faint Severin le Solitaire, de qui 
il recut l'habir religieux, & avec lequelil vé- , _ ,, 
cut quelque tems dans fa cellule: - : OURS 
Aujourd’hui il n’y.a plus d’écarts à ‘faint 

Cloud. Le fief Fleury atiré fon nomde Jean Tabsl. Ep, 
Fleury Secrétaire du Ro: en 1435. La Gaftine P+r, in 5. 
qui eft un fief fur cette Paroilie en allant à ’{gche du 
faint Germain , eft fans marfoir. Il apparte- mois de Juin 
noit ci-dévant au Prince de Carignan. Mont- 1747. 
retou , ou comme l’on prononce Montre-tout 

- n’eft pas un écart, mais le lieu le plus’ élevé 
de tout le Baurg. On f'écrivoir primitive- 
ment Mont-reflor, comme on vu. ci-deffis : 
ce qui pouvoit venir de Mons reflauratus (a). : 
;__ Pour ne rien omettre de ce qu’il y'a depar- 
ticulier & de mémorable à S. Cloud dans les 
produétions de la nature & de l’art, ilne faut 
point oublier la pierre de ce lieu ,:qui-eft deve+ 
nue célébre, ‘paree qu'elle eft propre à layer; 
ençore moins la Manufaêure de :Porcelaines 
fines & Fayances qui y fut établie fur la fin du 
dernier fiécle par le Sieur Chicaneau ;, d’au- 
tant que ces Porcelaines font prefque aufk 
belles que celles de la Chine. Madame la Dau- Merc, Septs 
phine vint vifiter. cette Manufaüure le 3 Sep- 1790: P. 22 
tembre 1700. Les Sieurs Chicaneau ont fait 
renouveller de tems en terms la continuation 
de leur: Privilége. Une curiofité dé l’art que 
4” Abbé Chaftelain bon connoifleur admira à Voyagesma- 
faint Cloud. dans la maifon d’un particulier nufcrits, 


(a) Les divers nomsdu territoire de faint Cloud que 
j’ai rémérqués dans les titres , font au treiziéme fiécle 
Betily, Villebaart, Grais, Vauguignon , Achere]l, 
Cholet, Villerman’, Chaillou, Au quinziéme fiécie la 
Croix:Courrery. , . me 


58. PAROISSE DE SAINT Cioé», ‘ 
l'an 1702, étoient les defcentes-cournantes de 
la mailon de M. de-faint Amand. Il y vit auffi 
les caves Royales qui vont fous faint Cloud &e 
qui font coupées par des rues. | 

Le Mercure de France a fouvent eu occa- 
. fon de patler du Bourg ou du Château de 
pes Juin faint Cloud. On peut y voir le divértiflement 
F793 de dix jours d'été de l'an 1703. L'attaque d'un 
FU Fort conftruit dans le Parc en 1737 pour l’'in- 
:… … ftru@ion de M.:le Duc de Chartres ; que 
Merc. d'O- Monfeignenr le Dauphin vint vifiter, & dont 
bobré. 1747. il fe fit expliquer toutes les parties. Cet exer- 
P-3299. çice fut fait au mois d'Oûobre. Mais aucun 
©” Journal de ma connoïffance:n’a encore parlé 
des bâfimens que ke mêmeDucy a fait con- 
ftruire ,. & qui portent le nom de Ja Guyité ÿ 

dénomination qui donne une parfaite. idée de 

ja chofe. —... D'OR: 

Lelieu de faint Cloud a fervi de matiere à 

plufieurs petites brochures nouvelles dont je 

me parlepas. Je ne‘m’arrête qu’à celle qui a 

pour titre :-Le Rervur de:Saint Cloëé par mer 

© parterre » feronde édition , ‘asgmentée des 

Annales £9 Antiquités de Jaint Cloud'1753% Ji 

{eroit à fouhaiter :que l'Auteur de ces :Anna- 

les qui forment 26 pages ;: n’eùt. pas appliqué 

. au Village: ou Bourg de faint Clowi:; fous 

.. +: prétexte que fon nom primitif a été Nowi- 

Lis sr gentus, des événemens du fixtéme: fiécié qui 
appartiennent à Nogent-fur- Marne, & un 
autre fait :qui toncerne Nogent-fur-Seïñe du : 

Diocèfe dé Troyes, par rappoït aux biens de 

l'Abbaye de faint Denis. Le trait du Mona- 

flere de faint Cloud dont. il eft parlé dans les 

Lettres d'Eginhard , eft auffi cenfé par Dom 
Bouquet ne pouvoir 'convenit ‘aue dificile- 
“ment à ce lieu-éi. La naiffance du Due d’Or- | 
Jeans Régent arrivée à faint Cloud le 2 Aoûe 

3674, & celle du Duc de Chartresaëuel arrt. 


és 


“* 


pu Doyemyé px CHarrkau-Forr. $9 
Yée le 13 Avril 1747, font en leur place dans 
ces Annales, aufli-bien que. la mort de Mon- .: 
fieur Frere unique du Roi Louis XIV , & de 
la Duchefle fon époufe arrivées au même 
Château de faint Cloud dans les années 1701 
& 1670. 

Le bourg de faint Cloud a produit ou pof- : . 
fedé plufeurs Ecrivains, dont la plupart ont : : 
été du corps du Chapitre. | ". 

‘Pierre de faint Cloot eft mentionné dans 
Fauchet parmi les Poëtes qui ont vécu avant  Fauchet , 
l’an 1300. Il compofa en vers françois le tefta. Origine de Ia 
ment d’Alexandre-le-Grand. Il ef différent er ns G 
FpREEREnE de Pierre de faint Cloud Moine Vrhef anerd. 

e faint Denis, l’un de ceux qui furent con- T. 4 pe 265e 
damnés dans le Concile tenu à Paris par l'Ar 
chevèéque Pierre de Corbeil. . : — | 

Guillelmus de fano Clodoalde eftun Aftro- Caral.g. nf. 
nome qui vécut au treiziéme ou quatorziéme R‘&. Code 
fiécle , quoique Simon de Phares le fafle plus rs 
ancien. On conferve à la Bibliotheque du Roi 
un Livre de fes calculs intitulé: A/ssanaches 
d'une écriture du -quatorziéme fiécle ; &-qüi  … ':". 
com mence à l’an 1292. Âu même volume ef ou 
un C'al:sndarium Regina qui lui eft aufli attri- Code 977 
bué. Ce dernier Ouvrage fe trouve aufli à faint 
Vi&or. Il y eft dit que la Reine qui le lui de- 
manda, s’appelloit Marie : ce doit être Marie 
de Brabant fecoqnde femme de Philippe-le- 

Hardi. On ÿ voit plufieurs chofes qui concer- 
nent la Phyfque , la Géographie & l’Aftro- - :: 
nomie. À | Je o A 
Thibaud Labbé Maître des Enfans de chœur | 
de faint Cloud vivoit au feiziéme fiécle. Il | 
recueillit plufieurs vies de Saints, comme 
celle de faint Cloud , de fainte Aure, qui fu-.:. . 
rent imprimées à Paris chez Chefneau avec le 4 
iroifiéme volume de l'Hiftoire des Saints. 


Claude. Boucharel Curé & Chanoine. de. 
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_ _faint Cloud , a compofé un Livre intitulé = 
Sr HR, Wie &$ miracles de faint Clond, qui a été im 
on Le primé à Parisen 1647 in-8o, Dans l'appro- 
bation de l’Ouvrageil eft appellé George. 
- Nicolas Feuillet Prêtre Chanoiïine de faint 
Cloud, très-zélé Prédicateur, a écrit l’Hi- 
Suplém. de foire de là convetffon de M. de Chanteau 
is ikettre confin-germain de M. de Caumartin Confeil- 
° ler d'Etat ,; dont apres Dieu il avoir été le 
principal inftrument ; laquelle fut imprimée 
° en 1702 in-12. avec quelques Lettres du 
. même Chanoine & une Harangue à la Reine 
d'Efpagne, Plus le récit de la mort chrétienne 
de Madame Ja Ducheffe d’Orleans & fon Orai- 
: . ‘ «.* fon funebre imprimée in-40. en 1666. Une 
Lettre in-40, contre le luxe des Dames, Ii 
mourut à Paris le 7 Septembre 1693, & fut 
* inhumé au cimetiere de faint Cloud. 
Nicolas Gañtineau Prêtre Aumônier du Roï, 
Auteur de plufeurs ouvrages contre les Cal- 
viniftes , mourut à faint Cloud le 17 Juin 
| 1696 , & fut inhumé au milieu de la nef. Ce 
| Ibid. lettre fut lui qui dreffa un Mémoire manufcrit en fa- 
Ge veur du Chapitre contre les Prètres de'la Mif 
| fionintroduits en ce lieu , qui fe font fouftraits 
à la jurifdi@ion du Chapitre à laquelle ils s’é- 
toient foumis d’abord. 

Jacques Perrier Prêtre natif de S. Cloud, 
eft Auteur de la Vie de faint Cloud fouvent 
citée dans ce préfent article, qu'il dédia à 
sir ÉTAL ‘M. de Noailles Archevêque de Paris, & qui a 

sons, Été imprimée pour la premiere fois en 1696. 
Dominique Reverend né à Rouen en 1648, 
Bachelier de Sorbonne , fut fameux par les 
Supplém. de négociations auxquelles 1l fut employé en Po- 
Moreri lettre Jogne & en Tranflvanie. Ayant été après fon 
X retour en 1681 élu Doyen de faint Cloud par 
le Chapitre , & fait Chanoine l’année fui- 
vante , il s’appliqua à la décoration de l’Eglife 
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du lieu, On a de lui un Livre en faveur de la 
Phyfque des anciens. Des Lettres fur les pre= 
miers Dieux ou Rois d'Egypte & fur la Chro- 
nologie des premiers temps. Le furplus de fes 
œuvres eft refté manufcrit. Il mourut en 17; 

à Paris ,. & fut inhumé dans l’Eglife de faint 
Cloud, or : 

. L arriva au mois de Janviés 1725 à faint 
Cloud un malheur dont les Mémoires de l'A- Mém. de 
cadémie des Sciences ont confervé le fouve- l'Académie 
nir, M. de Valincourt membre de cette Aca- 4 LE 
démie y avoit une Maifon de campagne & 7°" 
une Bibliotheque compolée de fix ou fept 

inille volumes. Le feu ayant prisà la maifon 

les confuma avec tous les Recueils fur la Ma- 

rine. La perte n’eüt pas certainement été fi 

fort à regretter , fi pareil malheur fut arrivé 

aux Recueils & Livres qu’y a eu autrefois An- 

dé Du Sauffay Curé de faint Leu, dans la Reg Ep, à 
maifon de campagne qu'il avoit à faint Cloud 4prih 

en 1641. 

Entre les premieres Charges qu’exerça le 

fameux premier Préfident Chriflophe de 
Thou, on trouve qu’en qualité de Lieutenant Tabu, Ep. 
du Bailly de l’Evèque de Paris, il tint fes Af- Par. in fanéto 
files à faint Cloud le 15 Juin 1535, Clode 
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GARCHES. | 
L ’ETenDuE de la Paroifle de faint Cloud 


comprenoit autrefois le lieu de Garches, 

c’eft pourquoi j'en parle ici comme ‘d’une 

. ancienne dépendance de ce Bourg. Il faut 

pourtant avouer ,; que quoique l’Evèque de 

Paris fût Seigneur de toute la Terre de faint 

Cloud, il ne poflédoit pas en propre le terri- 

toire entier de Garches. L’Abbaye de faint 

Germain des Prés jomifloit d’une partie dans 

l’onziéme fiécle : car on lit ( & c’eft ce quife 

trouve de plus ancien fur Garches) ‘que Ro 

bert Abbé de ce Monañftere, en compenfation 

des deux autels; fçavoir, celui de Surêne & 

celui d’Avrinville que Geoffroy Evêque de 

; Paris lui céda, donna à ce Prélat la moitié 

- : d’un petit bien que PAbbaye avoit à Garche.: 

Chartular. Medietatem cuju[dam nofire prffilhunoule que 

pav. Ep. Pa” Gartiachas dicitur , & cèla en 1070. Dom 

rif. fl.18+  Mabälon qui rapporte ces‘donations mutuel 

med T, gp, les à l'an 1063, a lu dons fa copie du titre ; 

| Sn Garfiachus. On woit par ce double témoignage, 

‘fi l'Abbé Chañtelain étoit bien fondé à con- 

je@urer que ce mot Garches, ou Guerches 
eft dérivé du fubflantif Quercus. 

Ce petit ea eft dreêement au cou- . 
chant du bourg dé: faint Cloud , à la difiance 
de demie-lieue, & p&.cénfêquent à deux lieues 
& demie de Paris. C’eftun pays de vignes. Sa 
fituation eft dans 14 plaine que l’on trouve 
lorfqu’on a monté la côte de faint Cloud & : 
fur une des grandes roures de Normandie. Il 
eft compofé du grand Garches qui ef proche 
l'Eglife, du petit Garches, & d’un hameau 
dit Villeneuve. En 1709 ce lieu ne formoit 
que 44 feux, fuivant le Dénombrement des 
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Ele&ions imprimé alors : mais onven compte 
aujourd’hui 77, felon le calcul du Leur Doify. 
Le Didionnaire Univerfel Géographique du 

Syaume En 1726, marque en ce lieu 346 ha- 
bitans. En tous ces fortes d'ouvrages aufli- 
bien que dans. le Rôle des Tailles > ce Village: 
cft appellé Garches-jez- faint-Cloud, pour le’ 
diftinguer de Garges proche Gonnefle qui sé" 
crit & fe pronon®æ prefque de même. | 

L’Eglife de Garches peut pañler pour la 
premiere qui fut dédiée fous l’invocation de 
faint Louis, fans excepter même celle des’ 
Dominiquains d'Evreux. Ce fut Robert-de la 
Marche autrefois Cierc de ce faint Roi, qui 
s’empreffa le plus de lui marquer fà dévotion ; 
& cela dans un terrein qui peut-être lui appar- 
tenoit , puifque probablement il étoitiflu des 
Seigneurs de la Marche petite Terre diftante 
de Garches féulement d’une demie licüe, Voi- 
€i linfcription qu’on y lit gravée fur ne 
pierre placée dans la muraille de la: rief du 
côté gauche : elle eft en lettres capitates go- 
thiques qui certainement font de la fin du 


treiziémre fiécle, 


_ En l'an de grace M. CC ITTIXX£S XVII le 
Vendredi après Reminifcere , fifi. l’anneur 
de Dieu .G #e Monfingneus faint Lois Mefire 
Robert de la Marche Clerc nofire. Seirigneur le 
Roi de France &5 Hanri fon Valet la prumicre 
pierre de l'Eglifs de Garches. & Le fonda en lan 
dfufäi. | | 

Saint Louis ne fut canonifé que le 11 Août 
x297. Âinf c’eftavant que l’année füt révo- 
lue que fut commencé l'édifice de cette Eplife 
£e : car l’année 1198 ne commença qü'au jour’ 
de Pâques 6 Avril , fuivant l’ufage d’alors. 
Eôdmme cette Eglifé n’eft proprement qu’une 
Chapelle fans collateraux, le Vendredi après le’ 
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Dimanche Reminifcere fecond du Carre érant 
tombé au 7 Mars, avec la fimplicité dont elle 
eft bâtie il ne faut pas trois mois pour l’ache- 
ver ; c’eft pourquoi puifqu’on affure que la 
Dédicace en fut faite le 3 Juin, il eft croÿya- 
ble que ce fut l'année fuivante 1298 laquelle 
avoit commencé à Pâques: le 3 Juin tomba 
cette année-là au Mardi d’après la‘ Trinité. 
Pour ce qui eft des reliques du faint Roi, Ro- 
bert qui avoit été à fon fervice n’en étoit pas 
dépourvu. Ce Clerc de faint Louis fut depuis 
inhumé dans le chœur de la même Eglife , 
fous une belle tombe. où eft gravée fa figure 
qui le repréfente en habits facerdotaux , :les 
pieds étendus vers l’autel, avec cette épitaphe 
autour de cette tombe en capitales gothiques : 


Cy gift Robert de la Marche Clerc jadis le 
[ains Roy Lois , qui en lbonnenr de Dieu © de 
Saint Roy Lois.fonda sette Eglife ; qui trepaffs 
enl'an....,. après la Nofire-Dams en Sep= 
tembre. QUE ne. 5 


Reg. des Je foupçonne que c’eft le même que Ro- 
Ch. 34. Pié- bert de la Marche Chanoine de Noyon, qui 
dé: en 1288 à la fin du Parlement dela Pentecôte, 

cettifia qu'il avoit oui dire à Matthieu Abbé 
de faint Denis far Fintention du Roi touchant 
Ja défenfe faite aux Lombards de nè plus com- 
mercer à Montpellier , mais à Nimes. | 
* On voit encore dans la mème: Eglife une 
tombe fur laquelle eft gravé en même lettres: 


| Cy gif Marie de Chide Dame de Leflendn 
jadis fame .... Ecuyer Guillaume de'Tunberel 
Chevalier, qui trepaffa en l'an de grace M. CCC: 


. À côté de la. tombe de cette Dame ef celle 
de ce Chevalier Guillaume de Tunberel 
mais. 
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mais les lettres font fort efficées aufli-bien 


que fa figure : on y apperçoit feulement fes 
armes. | 


Dans la nef fe voit une autre tombe avec 


cette in{criprion en parcilles lertres capitales 
gothiques : En es 


Cy gifi Damoifelle Clemence de UCyné jadis 


Fame Giot de Cyni Efcuyer qui trefpalfa l'an de 


grace M. CCC. 


It eft conftant que l’Eglife de Garches fut 
érigée en Paroifle aufi-tôt qu’elle fut ache- 
-vée. Robert de la Marche en eft qualifié fon- 
dateur dans un titre de ce tems-là. C’eft un 


7 
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a@e par lequel les Chanoiïnes de faint Cloud Clodoaïdi. | 


confeflent avoir reçu de lui la fomme de dix 
livres pour le droit des offrandes de cette 
Eglife appellées Duodena ; que l’on explique 


Gloff. Can 


par offrandes qui alloient à douze deniers & gi vece Duo- 


plus, lequel droit ils pouvoient retenir. Ils 
Jui promirent d'en faire un emploi pour l’uti- 
lité de l’Eglfe-de faint Cloud , enforte que 
les biens achetés de ces dix livres tiendroient 
lieu du droit de ces offrandes qu’ils deman- 


cena 5e 


doient dans cette Eglife Paroifliale. On ne 


| ue cette Eglife marquée dans aucun des 

ouillés de Paris, peut-être parce qu’elle étoit 
exempte de la repréfentation de l’Archidiacre 
avant fa réunion au Chapitre, cette réunion 


n’eft néanmoins que du 16 Janvier 1486. I1 


n’en eft pas moins vrai que c’eft le Chapitre 
de faint Cloud qui y pourvoit comme à la 
Cure d’un peuple qui a été détaché de 1a Pa- 
roifle de faint Cloud. Aufi dans le Rôle des 
Décimes trouve-t-on fous un même article 
le Chapitre de faint Cloud, la Cure du lieu, 
celle de Garches & de Marne. Le Pelletier 
dit dans fon Pouillé de l’an 1692 , non-feule- 
Tome VII L F 
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ment que le Chapitre nomme le Curé,. mais 
même que le Doyen y fait la vifite. : 
J'oubliois une chofe remarquable dans cet 
te Eglife de Garches: c’eft un vitrage qui eft 
à gauche lequel repréfente faint Louis tou- 
chant les perfonnes affligées d’écraüelles :.ce 
qu’il fait Diemnellemars » & accompagné de 
Vie de S, déux flambeaux. On obfervera que S. Louis 
Louis. touchait ces fortes de malades en toute forte 
de tems & de lieux, ce qui fe pratiquoit en- 
Tablette de core de la même maniere par Philippe-le-Bel 
cire ou font fon petit-fils. : | 
fes voyages. : ; s | 
La vie de M. Bourdoife fait mention plu- 
fieurs fois du village de Garches. Les-Cha- 
Vie de M. noines de faint Cloud y font dits être Sei- 
Bourdoife n, gneurs, apparemment avec M. l’Archevêque = 
#:P.196 Cela fe trouve marqué à l’occafion d’une MiC 
fion que ce faint Prêtre y fit l’an 1623 le jour 
1. de faint Louis fête Patronale, & qui avoit été 
procurée par M. Compaing Seigneur de l'E- 
_tang. On y lit que le Roi Louis XIII ayant 
trouvé M. Bourdoife en foutane &' en man- 
teau long & les cheveux très-courts, comme 
il alloit à Garches, lui demanda de quel Or- 
dre il'étoit, & {qu’il répondit qu’il étoit fim+ 
pie Prêtre, & par conféquent de l'Ordre de 
faint Pierre. Plus loin il eft marqué que ce 
fut en jouant avec des payfans de ce Village 
. qu’il y ménagea encore. une fois la Mifion, 
-_ ‘ N’ayant pu aborder aucun des habitans pen- 
tbid. pag. dant la matinée , il alla les trouver l’après- 
S$te midi au jeu de boule , il joua avec eux; & 
ayant perfuadé celui qui étoit de fon côté, il 
s’en fervit pour fe faire écouter des autres, & 
les engage tous par ce moyen à recevoir le 
fecours fpirituel qu’il leur offroit. Louis XIII 
ayant {çu la chofe , loua le zéle du Serviteur 
de Dieu & admira fa prudence. _ 
- .J’omets plufieurs particularités concernans 
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les Evêques de Paris relativement à la Terre 
ou Seigneurie dont ils s’agit, parce que de la 
maniere dont ces titres s’expliquent laiflent 
incertain s’il s’agit de Garches ou de Garges 
proche faint Denis. 

Lé jieu dir l'Erang & celui qu’on appelle 
Villenenve, ont été de cette Paroifle jufqu’au 
comm:ncerent de ce fiécle, Villencuve étoit 
“ôccupéen 16r8 par Jean Balluau qui fit l’é- 
change de quelques terres avec le Cardinal de 
Gondy, & traita avec le Curé de Marne en  Regifi. Ar, 
1657 par Louis- Anne de Sabrevoye Seigneur ‘##*p. Patifi 
d'Efclufelle & de ce lieu , Gouverneur de Fer 
Dreux ; & en 1699 par M. Arnaud Tréforier 6,9,” 
de F’Extraordiniire des Guerres. Henri né à 
Vilieneu7e du Diocèfe de Paris, qui de Chan- 
tre de l’Eglife d'Auxerre en fut fait Evêque 
‘en 1220 , m'a paru avoir tiré fon nom de. cg 
Jieu ; les poffeffeurs de cette Terre de Ville- 
neuve avoient du. bien à -faint Cloud ou aux 
environs, relevant de la Seigneurie de faint 
Cloud ; ce qui fut caufe de A relarton de ce 
même Henry avec l'Evêque de Paris, & que 
Guillaume de Seignelay laiffant le fige d’Au- 
xerre vacant par fa tranflation fur celui de” 

Paris, put indiquer aux Chänoines de le chot 

fir pour fon fuccefleur. L’hommage que Pierre 

de Villeneuve Chevalier fit en 127$ à Etien- 

ne Tempier Evêque de Paris, au fujet des Gal. Chr, 
biens ci-deflus, autorife aflez ce que je viens Tom. 7. cots 
d'avancer. LEA 

L’Etang-eft un lieu qu'il a été difficile de 
fixer pour le fpirituel. Sur la fin du dernier 
fiétle durant que la Seigneurie apparteroit au 
Marquis de Barbezieux Secrétaire d'Etat, Ni- 
colas Boutin Curé de Garches & Julien le 
Bourg Curé de Marnes prétendirent chacun 
qu’il étoit de leur Päroifle. Dans l'Enquéte 
faite par Jacques Marpon Cheese faint 

1j 
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Cloud le 9 Juillet 1697 , le Marquis déclaræ 


que la principale porte étoit fur le territoire 


de Garches, Quoique cela fût deuteux pour le 
refte ; l’Archevêque déclara le 24 Janvier 
1700 , que tout le Chäteau étoit de Garches 3 
mais que le Curé feroit chargé de payer par 
forme de dédommagement à celle de Marnes 
fix livres Le an, & la Fabrique deux livres à 
celle de Marnes. Au bout de deux ans il ÿ 
eut un jugement tout contraire , rapporté à 
Particle de Marnes. 

Le College de Sorbonne a mis parmi fes 
bienfai@eurs Guillaume de Garches Curé de 
fainte Genevieve la petite à Paris au treiziés 
me ou quatorziéme fiécle, pour avoir donné 
à cette Maifon un très-beau Décret de Gra- 
tien. : 


MARNE. 


O N ne doit point féparer le village de 
Marne d’avec le bourg de faint Cloud, 
parce que c’eftune Paroifle formée d’un dé- 
membrement du territoire de l’ancien Nogent 
où le Prêtre faint Cloud paffa une partie de 
fes jours & jufqu’à fa mort, & qu’il donna 
au Clergé dont il avoit été l’un des membres. 
Marne cn donc un hameau de.ce Nogent, 
dit aujourd’hui Saint-Cloud : en quoi il n’y a 
rien d’extraordinaire ; puifqu’il n’en eft éloi- 
gné que d’une demic-lieue. Il n’en auroit 

eut-être pas êté parlé, s’il n’eut appartenu à 
PEglife. Mais comme les Evêques de Paris y 
avoient des vaflaux ou des hôtes, Marne eft 
connu depuis le commencement du treiziéme 
fiécle. Il porte ce nom vraifemblablement à 
raifon du terrein , de même que les autres 
lieux du Poitou pareillement appeltés Marne, 


ee 
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Pline nomme en latin Morges le terroir qu'en 
françois on appelle Marle ou Marne. Au 
moins il eft vifible que le nom de ce Village 
n'a aucun rapport avec la riviere de Marne, 
Ju Breul y a été trompé de telle maniere, 
. que dans le Catalogue des Cures.du Diocèfe 
de Paris , il a mis celle de Marne dans le 
Doyenné de Chelle, fur le bord duquel 13 
Marne pañle : & Alliot dans le Pouillé de l’an 
1626, l’a appellée en latin Gsra de Marcrna, 
de même que d’anciens titres latins appellent 
la riviere de Marne, 

. Ce Village ef fitué fur une pente très dou- 
ce vers le nord-oueft, Sa diftance de Paris eft 
de deux lieues & demie. C’eft un pays de la 
bourages, avec quelques vignes. Le nombre 


des habitans n’alloit qu’à 119 en 1726, fui- 


vant le Diétionnaire Univerfel du Royaume. 
Le Dénombrement de l'Ele@ion de Paris pu= 
blié en 1709 y marquoit 23 feux: celui du 
Sieur Doify qui a paru en 174$ , en mar- 
que 24. 4 
L’Eglife n’a rien de remarquable. , étant 
aflez neuve , & bâtie comme la plupart de 
celles que l’on renouvelle en plâtre. La tour 
feulement peut avoir deux à trois cens ans. 
Saint Eloy Evêque de Noyon eftle Patron de 
la Paroifle. Comme cet édifice eftpetit, M. 
Michel Chamillart Minifire & Secrétaire d’E- 
tat, Contrôleur Général des Finances & Sei- 
gneur de ce lieu, obtint en 1706 de faire faire. 
une ouverture dans le mur du chœur pour pé- 
nétrer dans le cimetiere, & cela du confente- 
ment des Chanoines de faint Cloud gros déci- 
mateurs tenus aux réparations du chœur. 
Quoique la Cure füt érigée dès le commence- 
ment du treiziéme fiécle , elle ne fe trouve 
pas marquée dans le Pouillé qui fut écrit alors : 
je qui confirme que ce Pouillé eft la copie 
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d’un plus ancien, & qui éroit apparemment 

de la fin dudouziéme. Dans tous les Pouillés 

connus depuis deux cens ans /la nominatiof 

à la Cure de Marne ef attribâée au Chapitre 

de faint Cloud, On ne voit/pas de quel Evé- 

que les Chanoïnes tenoient la Cure de faint 

Cloud 3; mais ce font eux-mêmes qui nous ap- 

prennent que Marne étoit de leur Paroifle. 

Odon de Sully Évéque de Paris ayant fait dé- 

fricher ou efflarter fon bois de Marne , y avoit 

fait conftruire une Epglife , & y avoit établi 

fans leur participation un Curé auquel il avoit 

| afligné une partie de fa dixme. Ces Chanoi- 
Chartul, Ep. nes fe plaignirent à ui par l'organe de Simori 
Par. in Fibl. jeur Doyen en 1202 , & lui repréfenterent 
Reg. fol. 69° que l’Eglife aufli-bien que la dixme étoit fi- 
tuée fur léur Päroiffe , qu’ainfi la préfenta- 

tion de la Cure devoit leur appartenir , & 

qu’ils devoient en percevoir la dixme , fur 

lefquelles chofes ils s’en rapportoient à fon 

Chartul. S. équité. Cet Evêque reconnut l’ännée lüuivanté 
Chdsaidé ex la vérité des demandes des Chanoiïnes : il tom- 
selor. ba d'accord que la dixme & le droit de patro- 
. nage leur appartenoit: maïs 1] femble infinuer 

dans fon ae que les payfans en bâtiflant des 
maifons; avoient aufli conftruit l’Eglife. Dans 
les mêmes Lettres il déclara ce que les Cha- 
noinés abandonnoïent au Prêtre de Marne (le 
ñom de Curé n'étant pas encore ufté en la- 
tin); fçavoir, qu'il percevroit un muid de 
bled d'hiver, & un muid d'avene à la mefure 
de la grange de faint Cloud dans la groffé 
dixme de Marne , & qu’en outre il jouiroit de 
toute la menue dixme. À leur égard ils con- 
vinrent de fe contenter de deux feptiers d’hi- 
vernage en grain d'hiver, pour l’anniverfaire 
d'Henri de Sufly Archevèque de Bourges mort 
depuis peu, lequel étoit frere de l’Evêque de 
Paris; & que le refte de la groffe dixme feroit 
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pour les difiributions quadragefimales ; ad L 
quadrägefimale benchcium, | | 
Pour ce qui-eft de La formation de ce Vil- 
lage , il eft sûr que la place où il eft & tous les 
environs n'étoient qu’une forêt. Suger afure 
que Vaucreflon, qui n’en eft qu’à un quart de 
heue, étoit un défert dans le voifinage des 
bois où fe retiroient les voleurs. Odon de 
Sully entreprit de bâtir un Village à Marne, 
de même que cet Abbé avoit conftruit celui 
de Vaucreflon environ foixante ans aupara- 
vant. Quand il eut fait arracher la forêt & 
ges fut plus qu'une campagne, il en 
iftribua différentes portions aux payfans qui 
en demanderent, formant par-là ce qu’on ap- 
pelloit boflifis ( demeure de hôte) & retenant  Hôviïie ou 
fur chacun une redevance. 11 donna à chaque Ofüfe dans 
pere de famille huit arpens de terre labourai ie us 
ble (a) & un arpent pour l'emplacement dela (a) Guribi 
maifon & de fes dépendances (A). Pour ce lis. | 
dernier arpent chaque ménage devoit lui ren- 
dre par an un fextier d’avene à la Nativité de 
la Vierge , fix deniers de cens à la faint Remi, 
& à la Fête des Morts une demie mine de fro- 
ment ou deux chapons. A l'égard des huit 
autres arpens, il fe retint d’autres droits. L’E- 
vêque s’engagea à faire conftruire un four 
dans le Village & à y mettre un Fournier. Il 
fut dit enfuite , que les habitans de Marne 
iroient par droit de bannalité aux moulins de 
l'Evêque, & que de quinze boifleaux , 1lsen 
payeroient un : que s’il arrivoit qu’il füt ven- 
du du vin à la taverne dans le Village, le 
Sergent de l’Evêque fourniroit les mefures ; 
& auroit pour cela une denrée (b) de vin des .(b) Denas 
taverniers : que l’Evêque auroit dans le Vil- "4% vs. 
(a) Une partie de ce titre eft citée dans le Gloffaire 


de Du Cange, au mot Hofpes: mais on a mis herba- 
gium au lieu d'hebergagium manoir de payfan. 
é “he 
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{c) Rota- Tage le droit de roüage (6) : qu'enfin fi quelqué 
£ivs. payfan de Marne ijurioit le Prévôt de faint 
Cloud ou le Sergent de Marne , ce feroit à 
- faint Cloud que la juftice en feroit faite. Il y 
Kezifi. Ep. avoit en:1487 encore bien du terrein non cul 
Par. 31 Où tivé fur cette Paroifle & fur la cenfive Epif- 
copale. Louis Begin Curé de la Marche en 
7 tranfporta alors quinze arpens de brouflailles 
& bois pour une très-modique fomme. 
__ Cette Paroiffe reçut quelque accroiffement 
Regifl. Ar- en 1702 , par la réunion que M. le Cardinal 
shicpe de Noailles y fit du nouveau Château de l’E- 
_ tang bâti fur une éminence , que l’on prouva 
alors avoir été autrefois de la même Paroifle . 
de Marne , laquelle éminence n’eft qu’à vingt 
toiles du lieu où étoit l’ancien Château, & à 
une très-légere diftance de Marne. Le petit 
Château dit la Villeneuve, y fut aufli réuni 
alors à Marne & diftrait de Garches avec tout 
ce qui étoit dans le Parc de l’Etang ; & cela 
pour la raifon de l'éloignement. On chargea 
feulement le Curé de Marne de payer à celui 
de Garches fixlivres, & les Marguilliers deux 
livres par forme de dédommagement, 
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Uorqu’iz y ait plus de huit cens ans que 

ce Village eft connu par lesa®es, iln'en 
eft p# plus aifé de dire d’où a été formé le 
. fom qu’il porte. Le premier titre qui en faic 
mention l’appelle Surifne ; il eft de l’an 918, 
D'autres ont écrit au treiziéme fiécle Sorenæ, 
& Serenæ : & dans le même-tems quelques 
a@tuaires le laifloient en françois dans les 
Chartes & le nommoient Sourenes ou bien 
Sorefnes. Mais malgré ces variétés on n’en- | 
trevoit rien d’où ce nom puifle être dérivé. | 
Ce qu’il y a de sûr, eft que cette Terre appar- 
tenoit au Roi Charles-le-Simple en 918, de 
même que Ruel, qui n’en eft qu’à demi-lieue, 
appartenoit à Charles-le-Chauve avant qu’il 
le donnät au Monaftere de faint Denis ; de ; 
même aufli que Nanterre avoit appartenu à.  . 
Clovis avant qu’il en fit préfent à la Bañlique 
de faint Pierre de Paris, dite depuis de fainte 
Genevieve. La preuve s’en tire de ce que ce 
fut ce même Roi Charles-le-Simple, qui, 
pour confoler Robert Comte de Paris, Abbé 
Jaic de faint Germain des Prés, de ce qu'il 
n’avoit pu conferver les biens de l'Abbaye de Gall. Chr. 
Ja Croix de faint Leufroy qui venoient d’être 7°. 7e col. 
incorporés à la menfe de fon Monaftere, lui tite 
donna cette Terre de Surênes , dont les Reli- 
gieux obtinrent depuis l'Eglife de l’Evéque 
de Paris. es / 

Ce Village eft fur le rivage gauche de [a 

Seine , à deux petiteslieues feulement de Pa- + 
ris vers le couchant, au bas du Mont-Vale- 
rien , qui de ce côté-là regarde le levant; 
expofirion laquelle jointe à la nature du fol, 
fait produire fur cette côte des vins fi bons 
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relativement aux autres du voifinage de Paris, 
que dans des Thèfes de Médecine fouteñues 
en cette Ville en 1724 ou 172$ , onn’a pas / 
craint de mettre en pofition que les vins de 
- ce Village furpañfent en bonté ceux de Beaune 
& autres de Bourgogne. On y comptoit en 
1709 247 feux fuivant le dénombrement de 
PEle@ion. L'état des feux de tout le Royau= 
me que le Sieur Doify a publié en 174$ , yen 
marque 299. Le Dictionnaire Géographique 
de la France aflure qu’il y avoit alors à Suré- 
ne 1355 habitans. Ce Livre & d’autres Dé. 
nombremens qualifient ce lieu de Bourg. Il 
pourroit avoir été muré avant les guerres Ci- 
viles du feiziéme fiécle. Il yrefte encore une 
. porte du côté qui conduit à Puteaux. Ï} y avoit 
‘autrefois celle qui menoit à Ruel. : Il fut ac- 
eordé aux habitans en 1406 par le Roi Char- 
les VI, qu’ils pourroient voiturer leurs dene 
fées jufqu’à fix lieues fans rifque de prife, 
Tréfor des moyennant huit charettes de paille de fegle 
Chart. Sept. qu’ils meneroient pour le Roi par.chaque an- 
1407 née , jufqu’à deux lieues autour de Paris ou à 
Paris même, | 
L’Epglife de Suréne eft fous l'invocation de 
faint Leufroy ; qui étroit Abbé au Diocèfe | 
d'Evreux dans le huitiéme fiécke , & y mou- 
rut-en 738. En voici la raifon. Les Moines de 
fon Abbaye s’étant réfugiés à Paris avec le 
_ éorps de leur faint Abbé, à caufe de la crainte 
des Normans , s’en retournerent lorfque la 
paix fur faite avec eux ; mais les Religieux de 
faint Germain chez qui ils avoient caché ces 
reliques, ne voulurent point lesrendre, & fe 
contenterent de leur en laïfler emporter un 
Hif. deS. bras, La terre de Surëne ayant été donnée 
Germ.PreuŸ, alors à la même Abbaye de faint Germain, 
#ÿ« comme pour fuppléer aux terres de 1’ Abbaye 
de la Croix faint Leufroy , dont-elle avoik 
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efpéré jouir , on fongea à y bâtir une Eglife . 
& à y ériger une Cure. ‘Ainf ce fut alors, . 
c’eft à-dire depuis l’an 918 , que les hameaux 
de Surène & de Puteaux furent démembrés de : 
Nanterre , chef-Heu de toute la Péninfule. : 
L'Eglife fut dédi£e fous le titre de faint Leu- 
froy dont l’Abbaye poflédoit le corps, & dont É 
_ on en détacha fans doute quelques particules : 
pour la cérémonie. Il n’y a pas d’apparenc 
qu’il y eüt'eu une Eglife en ce lieu avant à 
tran{port de ce faint corps à Paris, & avant la 
donation de Surène au Monaftere qui pofté- 
doit cette relique, Mais comme lal'qualité de 
Seigneur d’un lieu n’emporte pas avec elle 
celle du patronage de l’Eglife , c’eft-à-dire, 
le droit de nommer à la Cure , ce ne fut qu’en 
l'an 1063 que l’Abbaye de faint Germain des 4,41, pre 
Prés commença à en jouir en conféquence du red. Tom. 4, 
don de l’autel fait à l'Abbé Robert par Geo- P48- 6424 
froy Evêque de Paris , qui s’y retint le droit 
de vifite & de fynode. L’Eglife de faint Leu- 
froy de Surène reçut encore par la fuite deux 
fois des reliques de fon faint Patron. En 1223 
lorfque le corps fut transferé de la vieille Guy ch: 
chifle dans une nouvelle , l'Abbé de faint Tom 7. cole 
Germain en fit tirer une côte qu’il donna à la ++? 
même Paroifle; & de rechef en 1508 les ancien- 
nes reliques ayant té perdues ou brülées dans | 
le tems des guerres de la Religion, leClergé if. de 
du lieu vint recevoir à Paris un petit os de {a l'Abb. faint 
jambe du même Saint, que les habitans pro- Serm. page 
mirent de rapporter à l'Abbaye en tems de *"* 
uerre ou autres dangers. Cette Eglife avoit 
été augmentée du côté des Fonts , & embellie 
dans ce fiécle-là avant les guerres civiles ; le 
grand-autel fat tranfporté vers la Fètede P3- 
ques 1534, & 15 37 les habitans obtinrént per- 
ifion de faire-bénir cette Eglife de. faint 
Leufroy & les autels ou par Guy Fu de 
| Gi] 


Lé 
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Reœift. x Megare, ou par Jacques Evêque de Calce- 

Apr.1533, doine, En 1550 on y érigea une Chapelle à 

s1 FPS côté du grand-autel pour y conferver le faint 

2537» SÉL%- Sacrement : mais ces augmentations & nou 
+ 1550. | 

velles décorations ne tarderent pas beaucoup 

à fe reflentir de l’effet des guerres de la Reli- 

Ibid, page gion. En 1577 le parti oppofé à la ligue mit 


< 
\ 


nd e feu à cette Eglife , à caufe dé l’opiniâtreté 


de quelques Lipueurs logés dans le clocher qui 
avoient refufé de fè rendre. Après ce malheur 
les Religieux de faint Germain prêèterent ur 
bâtiment pour fervir d’Eglife. On rétablit 
l’ancienne comme l’on put, mais fans faire 
difparoïtre les marques de l’incendie ; en forte 
que cette Eglife eft aujourd’hui un grand vaif- 
feau nud, avec un fimple lambris, fans aiîles, 
fans tombes, fans fépulture digne de remar- 
que , & avec un portail bâti de travers; de 
maniete qu’il n’y a que le clocher qui de loin 
a quelque apparence. 

Le Pouillé Parifien du treiziéme fiécle met 
cette Paroifle dans le nombre de celles dont 
l'Abbé de faint Germain des Prés nomme le 

»  Curé; & cela fous le nom vulgaire de Soref= 

in nes, La même nomination ef atteftée dans tous 

Hift. de S. les Pouillés fubfequens. Dom Bouillard mar- 

Gecmain p. que en fon Hiftoire de l’Abbaye qu’en 1656 

Le les Religieux obtinrent un Arrêt qui les maine 

tenoit aux droits des Curés primitifs confor- 

mément à une Sentence de 1646 contre Cuil- 
"Jaume Cluet alors Curé. - 


On trouve dans le Cartulaire de Abbaye | 


de faint Denis il’an 1245 , un Curé de Surêne 
défigné fous le nom de Girardus Prefbyter de 
Sereris , mais fur une matiere peu importante, 
Il reconoit qu’il ne jouit à Ruel d’une vigne, 
que laisali mans. Un Curé de ce Bourg qui 
s'eft diftingué an de MOee de ce fé- 


‘cle, eft René Trepagne de Menerville, pros 
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nonça dans fon Eglife le 14 Mars 1712, un 
très-beau di(cours {ur la mort du Duc de Bre- 
ÿ tagne Dauphin de France. Il y dit que ce jeu- 
ne Prince l’honoroit de quelque affe&ion ,; 
qu’un don favori de fa main libérale lui en 
étoit un gage afluré, & qu’il étoit admis à fes 
pafle-tems. Ce Difcours a été imprimé'avec 
une priere pour le Roi en douze vers. Ce 
Curé fut depuis nommé à l'Abbaye du Cha- G«7. Chr. 
ron Diocèfe de la Rochelle, 11 y avoit eu dès #v4 «dir 
l'avant dernier fiécle de célébres Curés titu- * . ne: 
laires de cette Cure. François Vatable illuftre 
fçavant en devint Curé le 8 Juillet 1524, par 
permutation pour un Canonicat de la Cathé- 
drale de Meaux. Il la garda jufqu’à fa mort, 
comme il paroît par les provifions de Pierre 
le Convers fon fuccefleur du 13 Avril 1547. 
Ce dernier la réfigna l’année fuivante au célé- 
bre Pierre Danès nommé huit ansaprès Evéque 
de Lavaur. Duquel on lit dans le Regiftre des 
Vifites de l’'Evêque de Paris, Euftache du Bel- 
Jay le 13 Juin 1$$1 Magifier Petrus Danefius 
abcf, excufatus. I] y avoit alors à Surêne cinq 
ou fix Prètres , fuivant le même Regiftre. 

L’Hiftorien moderne de l'Abbaye de faint Dom Bouil- 
Germain nous inftruit fur une ancienne rede= lard p. 113: 
vance dont les habitans de Surène s’acquit- 
toient envers leur Eglife Paroifliale en plu- 
fieurs jours de l’année au commencement du 
treiziéme fiécle : il paroït qu’ils y offroient 7uar. 
chaque année à la Touffaint une chandelle , à Germ, Pres. 
Noel une autre chandelle & une ep à 
la Purification , & outre cela un pain le len- 
demain de Noel: ce qui fait croire que tous 
ceux du Bourg payoient exaétement ce tri- 
but , eft que les habitans de Puteaux & ceux 
du canton dit La Croix, qui étoient égale- 
ment fur cette Paroifle, ayant fait refus, fu- 

‘rent excommuniés, & n’eurent PAT ions 
ii] 
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qu’en paflant reconoiffance de ce droit - 14. 
" L’aûe eft de lan 1212 & pañlé pardevant Ar- 

naud Official de Paris, Il y eft fpécifié que le 

Curé avoit le tiers du pain: que le Maire de 


Surêne recevoit les See éteints après L’E- 


vangile de la grand-Melle , excepté le jour de 

la Purification qu’ils devoient être allumés. 

Un autre reglement bien plus nouveau con- 

cernant cette Paroiffe, eft celui que deux Ofh- 

| ciers du Roi & de la Reine obtinrent du Grand- 

* Code rural Confeil le 14 Janvier 1733. 11 y eft dit à l’é- 

P- 232 gard du Pain béni, qu’ils l’auront par mor- 

ceaux de diftin@tion qui leur feront apportés 

avant les Officiers de la Juftice du lieu , & 

qu'ils auront préféance aux Proceffions & of 
frandes. | | 

Le Rôle des Décimes du Diocëèfe marque 

parmi les Bénéfices le Prieuré du Surêne. Maïs 

on ne le trouve dans aucun Catalogué des an- 


7) 
< 


ciens Prieurés, Ce Bénéfice monaftique n’eft : 


Gall, Chr. autre chofe que la Prévôté, laquelle fut unie 

. Fc 7° à la Communauté de fait Germain des Prés 

*#%+ an mois de Mars 1574, ‘par Pierre de Gondy 

Reg. Ep Evêque de Paris avec le Prieuré de Cheval- 

Par. 14Mart. dos, pour en employer les revertus aux répa- 

_ mitions des dégäts faits pendant les guerres des 

Calviniftes à Verrieres, Antony , Châtillon, 

&tc. qui alloient à plus de 19000 livres. J’ai 

trouvé cepcndant une mention exprefle du 

Prieur de Surëne & de la cenfive qu’il avoit 

Chartul. mi- in veriice Montis - Valeriani ,-dans un baïl à 

us Ep. Par rente que l’Evêque de Paris fit en 1304 d’une 

fol,237e  yigne qui y étoit fituée, & qui ctoit chargée 
de trois deniers de fond de terre. 

Le même Monaftere avoit apparemment 
cedé en ficf à quelque Chevalier dès le trei- 
ziéme fiécle un canton de la terre de Suréne, 
d'autant qu’on trouve à l’an 1232 un Radul- 
fus de Serenis Miles , lequel avec Agaës fa 
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£emme vendit à l’Abbaye de (aint Denis, des Chartuk 5, 
prés fitués proche Ruel dans le fief de Simon Dion. Reg: pe 
de Poifly, & un Jean de Sorenis armiger qui #87 
a vec Petronillé fon époufe quitte à la même 
Æbbaye une vigne & une terre vers le même  1bid, pag, 
lieu de .Ruel en l’an 125$. L’année fuivante 5:4 
Jean de Nogent Chevalier & Agnès de Su< ” 
rêne fa femme , font dits Seigneurs de Surêne Cole&. Da 
dansle grandCartulaire de l’Evêque deParis.(s) Bois pag- 3° 
On ne trouve point de fuite de ces Cheväliers | 
& Ecuyers qui prenoient le nom de Suréne: 
mais Pierre Danès Evêque de Lavaur eft dit 
Seigneur de Surêne l'an 1646 ; auquel Bardin 
Mouton Tabellion en la Prévôté de Suréne , 
tira par vingt-cinq bornes la féparation des 
dixmes entre Nicolas Coufinot Prieur de Nan- 
terre, le Monaftere de S. Germain Seigneur de 
Suréne & Louis le Sage Curé de Colombe: ce : 
qui fe trouve auffidans un a@e du 7 Juin 1560, Ex autogre- 
à L’occafon d’un trouble que lui fit Thomas Phe. 
Mouton, Etienne Martin & Macé Girard fon- 
dés fur une permiflion du: Prieur & Couvent . 
de faint Martin des Champsi En 1788 Claude 
de Gobe prend là même qualité de Seigneur 
de Suréne dans une quittance qu’il donfe de Ex autegra” 
la fomme de foixante-dix écus fols dont il ?#:* 
avoit répondu le 4 Mars au jeu de la paulme 
pour Monfeigneur-le Freré du Roi & qui lui 
furent rendus par Etienne Regnaud fon Rece- 
veur. Ce Seigneur de Sürêne fe dit aulli Che- 
valier de l'Ordre du Roi & Maïtre-d'Hôtel 
ordinaire de Monfieur le Frere du même Roi. 
Surène n’eft point fpécifié parmi les Ter- 
res de faint Germain des Prés dans je Procès- 
verbal de la Coutume de Paris de l’an 1580, 
parce qu’on n’y entre point dans un détail 
(a) Il ne peut point y avoir d'équivoque. On ne 


connoît en France qu’un feul Surène, On a vü ci- 
deffus qu'il en avoit été Curés . | 
on Giv 
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- Antia, de 
Paris. édit. 
de 1639, pags 
249. 

Tab, Ep. 
Par. in Feo- 


dis. 


général : mais il l’eft dans la Requéte préfens 
rée au Parlement en 611 & rapportée par 
Du Breul. En 1533 l'Evêque de Paris avoit 
encore à Surêne deux fiefs, dont l’un étoit 
entre autre chofe, de la moitié du tiers de la 
dixme: cela fe tire de-la fommation qu’il fit 
faire pour l'hommage à lui dû. 7. 

Ce Bourg eft devenu célebre dans l’Hiftoire 
d'Henri IV. Sur la fin des guerres de la Ligue 


‘ en 1593,lorfqu’on fut convenuavec ce Prince 


Perm. d'or, . 


de conférer fur les moyens de conferver la 
Religion & l'Etat, les Catholiques Royaux of- 
frirent de tenir Jes Conférences à Montmartres 
ou à Chaillot , ou bien à faint Maur. Enfin on 
réfolut de les tenir à Surêne le 21 Avril; elles 
ne commencerent cependant que le 294 Il y 
affifta des Archevêques & on y fit fentir au 
Roi la nécefité où il étoit d’embraffer la Reli- 
gion Catholique. La feconde Conférence y 
fut tenue le troifiéme jour de Mai, &° conti- 
nua Îe refte du mois, | pe 

On trouve qu’en 1633 M. Colbert Secré- 


domeftig. 7 taire du Roi avoit une maïfon à Surêne. 


Janv. 


Le 19 Novembre 1669 M: de: Lyonne don- 
na à l’Envoyé Turc une audience à Surêne, 
& il y eut ufage du cavé: ce mot eft répéré 
deux fois dans la Gazette d’alors pour figni- 
fier du caffé, qui étoit alors fort nouveau en 
France. ei | 
. M. Lancelot vifitant cette Paroifle , n’y 
trouva de Maifon remarquable que celle que 
"M. le Duc de Chaunes avoit acquis de Ma. 
dame la Marquife de Flamanville : elle e 
fituée hors le Bourg. : 1 

Il eft vrai que la Maïfon du Due de Gram- 
mont eft tout proche Surène ; cependant elle 
n’eft pas de la Paroiffe, mais de celle de Pu- 
teaux, qui n’eft féparéeque par une ruelle, dy 

territoire de Surëêné , dont il dépengoit autres 
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fois , ainfi qu’on peut voir dans l’article qui 
le regarde. Il y eut vers l’an 1720 une grande 
Ÿ conteftation entre M, le Duc de Grammont 
&:M, le Duc de Chaunes, à l’occafion d’un 
chemin utile aux habitans de Surêne qui avoit 
été fupprimé. J'ai vü pour le premier fon 
Fa@um imprimé de M. Aubry Avocat. | 
Puteaux étoit donc anciennement un ha- 
meau de Surêne & un écart confidérable ; le 
lieu dit La Croix l'éroit moins. Je ne fçai ce 
qu'il faut penfer de deux autres noms que je 
trouve mélés avec celui de Surène & du Port 
de Neuilly dans un titre de l'an 1222. C’eft : 
une acquifition que l'Abbaye de faint Denis Charrul, $: 
fit alors d’un gord ainf défigné : gurgitis Tran- Dion. Reg: pe 
demar & de Moreu in bafferiss de Sourenes prope 255: 
Portuns de Lullisco. 
Dans un des Diplomes du Roi Charles-le- 
Simple en faveur de l'Abbaye de faint Ger- Secwlo In 
main des Prés, Surêne ( Surifne) eft déclaré Bencd. part. 
compris in pago Pinclacenfi, c’eft-à-dire, de 11° f°113e 
la partie du Pincerais qui étoit du Diocèfe de 
ariSe son ï 
Raoul Bouterays a donné de grandeslouan- Rod. Bere- 
ges au vignoble de Surêne , dans fon Poëme rt. Iwtetis 
latin intitulé, Lutetisimprimé en 1611, & il ?“8* 127° 
en fait aller les vins de pair avec ceux d’Or- 


Simon de Phares Auteur de la fin du feizié- 
me fiécle, dont on a en manufcrit une lifie Bi4/. Rep 
des anciens Aftrologues de la France, y mar- Cod. fol: 149. 
que au commencement de ce même fiécle, 
Maitre Denys de Surêne Soxflifant Aftrologien , 
lequel prédit la mort de la Reine Ifabeau de 
Baviere époufe de Charles VI, & la liberté 
du Duc de Berry qui avoit été long-tems pri= 
fonnier à Dijon, 
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PUTEAUX 


O N eît incertain fur ce qu’il faut entendre 
V7 par Aqua putts, que le Roi Dagobert 
donna à l'Abbaye de fainc Denis avec d'autres 
Terres. Il ÿ a dans l’Hiftorien de ce Roi 4gna 
putia feu Salice 3 on ne fcnit fi le few fignifie 
Jà que. ce font les deux noms d’un même lieu, 
ou fi le feu ’eft diftretif & eft pour marquer 
deux Terres différentes , comme il L’eft quel- 
quefois.; en forte qu'il auroit le même effet 
que la conjonétion t5. S'il tient icile lieu dé 
vel ou de aut, il fera certain qu’Agsa purta eft 
la même chofe que Saux village voifin de 
Lonjumeau. Sinon on fera embarraflé de le 
placer. Car il peut en effet fignifier Puteau 
par une tranfpofition des deux mots: mais ce 
qui s’y oppofe, eft que dans les titres latins 
de l'Abbaye de faint Denis depuis cinq cens 
ans ou environ, ce lieu eft appellé P#reoli, & 
jamais Para aqua ni Aqua put: ; outre cela on 
peut éncore foutenir que pura fénfinin de pu- 
sus fignifioiten bonne latinité pure ; [ans mt 
lange ; en quoi il équivaudroit à bonne , & par 
conféquent Agua purs auroit pu fignifier Eaw 
bonne | d'autant plus que dans les Preuves: de 
PHiftoire de Montmorency où trouve quel- 
ques Seigneurs Ague pute. I paroit donc plüs 
sür de croire que Puteaux vient du latin p- 
teoli que d'aucun autre mot : eneffet, les puits 
‘ n’y peuvent pas être profonds à caufe du voi- 
finage de la Seine. 

La fituation de cet ancien hameau de Su- 
rêne eft fur le rivage gauche de cette riviere, 
à deux Jicues du centre de Paris, à un quart 

de lieue de Surêne du côté du feptentrion dans 
la plaine qui s'étend du côté de Courbevoye; 


PUS 


s 
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il y a néanmoins d’autre bien que des prés & 
des jardins : Ja plus grande partie du bien de ce 
lieu confifte en vignes , dont les unes font en 
pays plat, & d’autres fur la côte qui regarde 
le foleil levant, & qui n’eft pas fi haute ni fi 
roide que celle de Surêne. | 
Les habitans de Puteaux , Homsines € bof- 
pites de Puteolis, étoient tenus d'offrir à l’E- 


Tab. fani 


glife de Surêne chacun un cierge éteint le Ger#° à Pra- 


jour de Ja Touffaint & celui de Noël, & un 
troifiéme allumé le jour de la Chandeleur , en 
outre à préfenter chacun un pain le lende- 
main de Noel, comme cela fe pratiquoit dans 
plufieurs autres Eglifes dépendantes de faint 
Martin des Champs. L’Abbé de faint Ger- 
main les voyant refufer de reconnoitre leur 
Eglife Mere ; les y contraignit par Sentence 
Pan 1212. Ils furent excommuniés pendant 
quelque tems & fe foumirent enfin à cette re- 
devance. Voilà ce qu'on trouve de plus an- 
cien fur Puteaux ; après quoi on produit l’af- 


lise 


D 


franchiffement que Guillaume Abbé de faint _ Hift. de. 
Denis leur accorda en 1248. Après quoi vient Denis pe 249 
un Radulfus de Puteolis Miles, lequel con- Charts. S. 


jointement avec Euftache fa femme vendir en Pier. Rg°p- 
1254 à l'Abbaye de faint Denis des héritages +?5° 


fitués à Fouilleufe , entre faint Cloud & Ruel, 
Ainf tant à faint Denis qu’à faint Germain 


des Prés, Puteaux étoit alors appellé en latin 


Pateoli, 


Ce n’eft que par dégrés que ce lieu eft de- 


venu Paroifle. En l'an 1509 les habitans re- 
préfenterent à Guillaume Briçonnet Abbé de 
faint Germain , qu’ils étoient trop éloignés 
‘de Surêne pour s’y rendre afliduement durant 
l'hiver à l'Office divin, Cet Abbé leur permit 
. de conftruire une Chapelle à Puteaux , à con- 
. dition qu’elle ne fcroit jamais érigée en Pa- 
roille ; qu’il ny auroit ni Fonts baptifmaux 


Hit. de S. 
Germain des 
Prés. ps 177- 
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ni Cimetiere, & qu’il n’y auroit qu’une feulé 


cloche ; qu'ils ne recevroient les Sacremens 


qu’à Surêne où ils affifteroient à l'Office les 

jours de Pâques , Pentecôte , Touflaints , 

Noël & Purification La Chapelle fe trouva 

bâtie dès l'an 15 23. François de Poncher alors 

Evêque de Paris en fit la bénédiéion le 26 

Mai fous le titre de Notre-Dame de Pitié, & 

y confacra trois autels. Mais il paroit qu’on 

ne tarda gueres à l'aggrandir & à profiter des 
Indulgences accordées par plufieurs Cardi- 

vaux, qu'il fut permis de publier dans les Pa- 

roifles du voifinage par ae du 21 Mars 1537e 

Car en examinant l’Eglife qui fubfifte aujour- 

d’hui , j'ai reconnu qu'on y travailloit encore 

en 1540 , & j’v ai vu des vitrages de l’an 15$8. 

Il yen aun dans le chœur à main gauche où 

eft repréfentée la vie de faint René Evêque 

d'Angers. En l’an 1573 cette Chapelle fut 

Hift, de S. érigée en Succurfale de Surêne par Sentence 
ia Fi de l'Official de Paris, qui permit qu’on y 
FE confer:ât le faint Ciboire , qu’il y eût des 
‘ Fonts & un Cimetiere , à condition que le 
Prêtre feroit inftitue par le Curé , & qu'il 

pourroit être deftitué par lui , que les habi- 

tans de Puteaux le logeroient & l’entretien- 

droient , & lui feroient cinquante livres de 

rente , & qu’ils iroient à Surêne à Pâques, au 

jour de l’Anniverfaire de la Dédicace & à la 
Fête de faint Leufroy. En conféquence il fut 
Reg. Ep. donné permiflion à Dierre Evêque de Gap de 
Par.1573°  bénir un certain efpace de terre proche cette 
Eglife pour fervir aux inhumations. Enfin 

fous l’Epifcopat de M. le Cardinal de Noail- 

les, dans le tems que M. Trepagneétoit Curé 

de Surêne, fur l’expofé qu’il y avoit 500 
communians à Puteaux & que la Fabrique 

Table des étoit riche , il y eut un décret en 1717, par 


Re LL lequel cette Eglife Succurfale fut érigée en 


AN 
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Paroifle, en confervant cependant des mar- à la fin de 
ques de fon ancienne dépendance. Pär exem- l'Hiftoire de 
ple , le Clergé de cette nouvelle Paroifle eft Sf#6Abbayes 
tenu de venir avec les habitans à Surène le 
jour de Pâques, & d’y chanter Complies dans 
leur ancienne Epglife Paroifliale, Le lende- 
main le Clergé de Suréne fe tranfporte avec 
les Paroifliens dans l'Eglife de Puteaux , où il 
chante la grand’Mefle. Outre cela, chaque 
année les Marguilliers de Puteaux do‘vent 
offrir le pain béni à Surêne le Dimanche dans 
POd&ave de faint Leufroy leur ancien Patron. 
Une partie de ces faits n’eft point dans late Ref. 4r- 
que j'aivu, & quelques circonftances y font chiep. 1 6 4vg 
marquées un peu autrement que ne le rap- 1717° 
porte Dom Bouillard, La féparation des deux 
territoires du côté de Suréne fut faite à la 
Croix de Puteeux, proche la Maifon du Duc 
de Guiche: & l’on ne prit pas pour limites les 
Juftices de Surêne & de Puteaux, parce qu’il 
y auroït eu des maifons du Village qui, quoi- 
que fort voifines de Puteaux , auroient été de 
la Paroifle de Surène. Le Décret de l’Arche- 
vêque de Paris fut revètu depuis de Lettres 
Patentes, qui furent regiftrées au Parlement Reg. du Park 
lé 17 Décembre 1718, à la requête du Sieur . 
Pierre de Lay nouveau Curé. | 
Quoique l’Eglife de Puteaux n'ait été ori- 
ginairement qu’une Chapelle, elle eft ceper- 
dant aflez grande. On y a par lä fuite conftruit 
une petite tourqui fupporte quatre cloches. | 1 
: J'ai apperçu dans la nef Pépitaphe d’un vigne- 
ron gravée fur un marbre, ce qui ne fe voit 
oint à Surênes. _ | | 
Avant que Puteaux fût érigé en Cure, il 
étoit fi confidérable, que les Rôles de l’Ele- 
&ion en faifoient un article particulier pour 
les Tailles. Le Dénombrement imprimé en 
1709 , marque qu’il y avoit alors 136 feux 


à 
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celui du Sieur Doify imprimé en 174$, yen 
marque 148. Le Di&@ionnaire Univerfel de la 
France publiée en 1726, & où l’on comptë 4 
par nombre d’habitans , aflure qu’il y en avoit 
dès-lors à Puteaux 669. ' | 

La Seigneurie de ce.lieu appartient aux 

: Dames de la Communauté de faint Cyr, com 
me ayant fuccedé à l'Abbé de faint Denis. 
Dars un Faëtum impriméen 1718 par les Re- 
ligieux de faint Germain des Prés, ces Peres 
fe plaignent page 6 , qu’on leur avoit êôté la 
dixme de 200 arpens pour la donner à l’Ab- 
baye de faint Denis. 

La nomination de la Cure eft à M. l’Abbe 
de faint Germain des Prés , comme étant un 
démembrement de celle de Surêne , à laquelle 
il a le droit de préfenter. L’Archevêque de 
Paris fe contenta d'y nommer le premier 
Cnré 

Ilya vis-à-vis Puteaux un Ifle dans la 
Seine , dont il eft parlé dans le Mercure de | 
Juin 1679 ,; à l’occafion des divertiflemens 
qui y. furent donnés par M. de Bourges Cor- 
reéteur des: Comptes. La Duchefle de Guiche 

Fr avoit ily a environ cinquante ans à Puteaux 
Merc. Sept, une Maifon où elle reçut.le 3 Septembre 
2700. p.31. 1700 , Madame la Dauphine. Il y eut grande 
Fête & illuminations. Madame la Duchefle 
de Bourgogne vint auff dans la même Maifon 
Mercure au mois d'Avril 1706. Les Journaux de ce 
d'Avril1706. tems-là n’ont pas oublié de marquer la ma- 
P:372  niere dont les jeunes payfannes de Surène & 
de Puteaux fe préfenterent devant cette Prin- 
cefle. On trouve encore maintenant fur le 
territoite de Puteaux & tout proche de Surêné 

JaMaifon du Duc de Grammont. | 
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A NIERES. 


L n’eft pas befoin de s’arrêter beaucoup à 

l’étymologie de ce nom , laquelle fe fait | 
fentir d'elle-même. 4fnarie , dit M. de Va- Norïs.Galle 
lois, 4 gregibus afinornm dite, Ce nom eft 
affez commun parmi les Villages de France. 
Le Di@ionnaire Univerfel de ce Royaume en 
marque environ une vingtaine, On peut voir 
cé que le Sieur Piganiol a dit fur cette étymo-. Defcrip. de 
logie, à l’occafon de celui-ci pour égayer fes Paris T. 8. pu 
ledteurs. Quelquefois les Secréraires de l'Evé- "7 BP. Eh 
ché l’ont appellé en latin Afnerie in Garennas 15380 
I ne s’eft point préfenté à moi de titre plus 
ancien qui fafle mention d’Anieres-fur-Seine ;” 
que la Bulle d’un Pape de l’an 1158. C’étoit 
au moins dès-lors un Village en forme , puif- 
qu'il y avoit une Cure. Ce Village eft fitué à 
une lieue & demie de Paris, fur le rivage gau- 
che de la Seine ; qu’on y pañle dans un bac. Sa 
poñtion eft prefque au feptentrion de Paris. 
Quoique ce ne foi qu’une plaine de-là à Ar- 
genteuil , il ya néanmoins des vignes outre 
les terres labourables, La Paroifle s’étendoit 
jufqu’auprès d’Epinay fans pañler la Seine, & 
comprenoit ce qui forme celle de Genevil- 
liers : mais ily a environ cinq cens ans que 
Genevilliers en fut détaché, & érigé en Çure. 
Anieres feukne laiffe pas dé contenir encore 
aujourd'hui 85 feux, fuivant le Dénombre- 
ment imprimé l’an 1745. Dans celui qui pa- 
rut en 1709 le nombre étroit de 81. Le Di- 
étionnaire Géographique du Royaume publié 
en 1726, y compte 335 habirans. 
. Ce n’eft point dans la bâtifle de l'Eglife de 
ec lien que lPon peut appercevoir de l’anti- 
guté, E n’y à pas quarante ans qu'elle a été 
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rebâtie par les foins & libéralités de M. Le 
Moyne Doë&teur de Sorbonne , Seigneur en 
partie d’Anieres, qu’il tâcha de faire appeller 
Belle-Ifle. Cette Eglife du titre de fainte Ge- 
nevieve , ainfi qu'avoit été l’ancienne, fut 
dédiée le & Septembre 1711 par M. Gafton de 
Noailles Evêque de Chaalons frere du Cardi- 


,nal Archevèque de Paris: L’Eglife précédente 


Regifi, Ep. 
Par. f 


n’avoit été dédiée qu’en 1541 au mois d'O&o- 
bre, & le Cimetiere béni par l’Evêque de 
Sebañte. | ; 

A l'égard de celle-ci, les Religieux de 
l'Abbaye de faint Denis, qui font auffi Sei- 
gneurs d’Anicres , contribuerent à la céré- 
monie en fourniffant des reliques de Martyrs 


tirées de leurs châffes, Ces reliques, dont la 


tranflation fut faite la veille, étoient de faint 
Peferin premier Evêque d'Auxerre & Mar 
tyr ,.& de faint Euftache. Le grand-autel eft 
i{olé & faît comme un ancien tombeau, creux 
en dedans : il y a dans le milieu par devant & 
par derriere une petite onverture de > par 
laquelle on peut voir la pierre du fond fous 
laquelle font les reliques ci-defus nommées, 
Une grande table de marbre couvre cet autel, 
Le corps de Notre-Seigneur eft gardé fous 
une fufpenfe qui eft attachée à la muraille au- 
deffus de l’autel, & il étoit enfermé dans une 
colombe très-ancienne entourée d’une efpece 
de lanterne ou réclufoire de glace. Il y avoit 
outre cela un autre autel plus petit dans ke 
fond, fur lequel on célébroit les Mefles moins 
folemnelles des Fêtes ou Dimanches lorfqu’i 
étoit befoin d’en chanter deux. On voit que 
tout ceci étoit imité fur la Cathédrale de Paris 
ou approchant ; parce-que M.le. Moyne ai+ 
moit fort la beauté dela Maifon de Dieu: On 
ignore pour quelle raifon L'Églife de:ce-:lieu 
fe trouve de terms immémorial confacrée fous 

| l'inyocation 


? 


Ed 


e 
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J'invocation de fainte Genevieve. Il pourroit 


fe faire que dans les tems où les Gaules étoient, 


moins peuplées, toute la péninfule qui com- 


prend Nanterre, Colombes ,| Courbevoie , 


Anieres & Genevilliers n’eût pour.Paroifle 
ue Nanterre, & que ce fut à Anieres où 
toit un paflage pour abréger la route & où 

J'on trouvoit des voitures , qu’euflent été fi- 

tués quelques biens des parens de cette Sainte, 

ce qui auroit porté à en conferver lamémoire 

& a y ériger une Chapelle en fon nom, qui 

par la fuite feroit devenue Paroifle. La nomi- 

nation de la Cure appartient aux Chanoines 
de faint Marcel de Paris : elle leur avoit été 
accordée au plus tard dans le douziéme fécle 
par un Evéque de Paris, puifqu’elle fe trouve 
comprife dans la Bulle de confirmation que le 

Pape Adrien IV leur donna en 1158 de tous 

leurs biens. Ony lit ces mots : Eccicfa de 


Hiftoire de | 


Afneriis cum cimeterio &5 decima ad ipfam persi- Paris T. 3: pe 
nente, Le Pouillé du treiziéme fiécle marque "3° 


aufli dans les nominations de faint Marcel : 
Fccleha de Afneriis : ce qui a été fuivi par ceux 
qu'on a écrit ou imprimé depuis. Sainte Ge- 
nevieve eft dite Patrone de l’Eglife dans des 
provifions du 24 Février 1475 , qui font les 
plusanciennes que j’aietrouyées de cette Cure, 

Quant aux dixmes, on voit que le Chapi- 
tre de faint Marcel en jouifloit au milieu du 
douziéme fiécle, Sur la fin de ce même fiécle 
Odon Doyen & le Chapitre remirent à Hu- 
gues Abbé de faint Denis , ce qu'ils avoient 
perçu jufqu’alors des dixmes des Novales fur 
cette même Paroifle. Cet Odon Doyen de 
faint Marcel n’eft connu que par ceta@e. Il 
eft fans date dans le Cartulaire de faint Denis 
confervé à la Bibliotheque du Roi : mais com- 


me 1 a eu deux Abbés de faint Denis nom 


més Hugues qui ont tenule Siége depuis 1184 
Tome VII, 


/ 
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jufqu’en 1204, cet Odon Doyen doit ètre 
placé entre Afcelin & Renaud, qu’on trouve 
dans le nouveau Gallia Chrifiiana {ur la fin du 
douziéme fiécle, En 1218 J'Archidiacre & 
l'Official de faint Denis firent une Enquête 
touchant les Novales d’Anieres. Celles qui 


Chart. Er. furent reconnues étoient les vignes de Pratel- 


Parif. Bibl, 


Reg. ol, 67 


lis proche la Croix, & le fond de Laumont 
jufqu’au fourneau de Genevilliers , tout le 
clos de vignes compris entre les foffés : le lieu 
dit Bas rotundus ; le lieu dit La Broce, le Pré 
Rimont, un peu de terrein fous le mont de 
défunt Giroud, & la Noïe de Marchais, 

Il femble que c’eft à la fin du douziéme fié- 
cle & dans le commencement du fuivant , que 
le Monafiere de faint Denis rentra dans tout 
ce qui étoit aliéné de fon ancienne Seigneurie 
à Anieres. Duchène nous a donné un ae par 


Prob, Hif. lequel Burchard Seigneur de Marly reconnoit 
fen 1224 que le fief d’Ahieres que Simon & 
de Port-Roy. Pierre de Ville-Davray & leurs prédéceffeurs 


33 Sept. 


Bail de 
25:18, &c, 


tenoient de lui, appartient à l’Eglife de faint 
Denis & eft mouvant d'elle. La manumiflion 


accordée aux habitans d’Anieres quelques an-. 


nées après par l'Abbé de faint Denis, prouve 
l'antiquité de la Seigneurie. | 

Ce font aufi les Religieux de faint Denis 
qui jouiflent du droit de Bac fur la riviere de 
Seine au port d'Anieres. Après qu'ils en eu- 
rent produit des Baux anciens de plus de deux 
cens ans, le Confeil d'Etat les maintint dans 
Es le 25 Août 1733, & en fixa la quo- 
titée 

Pour aflurer de plus à Anieres leurs droits 
Seigneuriaux ;, j'ai appris que leur Officier 
Bailly ou Prévôt s’y tranfporte chaque année 
Àes jours des Rogations, & y tient une Affife 
au bord de la Seine fous un orme. Il y fait 
faire l'appel de tous les Jufticiables, & juge 


ed 
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Îles caufes qui font én état de l'être ; enfuite 
celui qui a la Ferme du Bac eft obligé de don- 
ner à diner dans une maifon voifine aux Béné- 
di@ins qui s’ytrouvent, & aux Officiers de la 
Juftice. 

L’Abbaye de Malnoue jouifloit aufli de 
quelques droits à Anieres dans le tems que ce 
Couvent s’appelloit Footel ; elle fe défifiaen Gall. Chre 
Pan 1207 d’une dixme qu’elle y avoit, en fa- 5* Prob. p 
veur du Prieuré d'Argenteuil. 

On ne trouve rien fur les Habitans d’A- 
nieres, finon qu'en l’an 1248 Guillaume de 
Macouris Abbé de faint Denis leur accorda Hift. de $. 
l'affranchiflement , comme à tous ceux du Denis pag. 
voifinage, Car je ne croi pas qu’il faille en- *#° 
tendre d’eux la conceflion qui fut faite en 
1339 par la Cour de Lettres de répit auxha- Regift. du 
bitans d’Anieres contre leurs créanciers taxés Parl- Juge- 
d’être ufuriers. Il refte plufeurs autres aëtes 
émanés de nos Rois ou du Parlement où il eft 
fait mention d’Anieres : mais il eft sûr qu'il 
s'y agit d’Anieres fur-Oife voifin de Beau- 
mont & Royaumont. C'étoit une Terre 
Royale où faint Louis & fes fuccefleurs ont 
réfidé fort fouvent ; & c’eft en quoi les Au- 
teurs de la nouvelle édition du Gloffaire de 
Du Gange ont ététrompés , lorfque donnant : G/f: ve 
un Supplément au Catalogue des Maifons Palatiuns 
Royales ou Palais , ilsy ont compris Ânieres 
fur la Seine. 

Il y a dans ce village d’Anieres-fur-Seine 
de fort jolies maifons, dit le Sieur Piganiol : 
mais, ajoute-t-il, celles qui ont appartenu à 
1a feue Ducheffe de Brunfwic & à la Marquife 
de Parabeyre, font belles, & méritent d’être 
vües, Dans le milieu du dernier fiécle Edouard , Re #7 
dé Baviere Prince Palatin & Anne de Gonza- 7, Le RE 
gues de Cleves Princefle de Mantoue fon 
époufe ,:y avoient leur Maifon. : . 

1] 


: Sauval T. 
3- pag. 339. 
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Dans le compte de l’Ordinaire de Paris 
pour l’an finiffant à la faint Jean 1474, il eft 
LP: d’une Saulfaye en la riviere de Seine à 

’endroit de Clichy & d'Anieres, tenant d’une 
part à Jacques Saillembien, C’eft apparem- 
ment dans l’Ifle qui fe trouve entre les deux 
Villages , laquelle M. Voyer d’Argenfon a 
fait couper en 1751, vis-à-vis la belle Maifon 
qu’ila bâtie alors à Anieres à côté de l’Eglife. 

Comme il y a en France beaucoup de lieux 
du nom d'Ameres, il eft difficile de décider fi 
c’étoit de celui- ci qu’étoit originaire Jean 
d’Anieres Avocat, accufateur d Enguerrand 
de Marigny. 

Pierre Boudou le plus habile & le plus fa- 
meux Chirurgien de fon tems & Major de 
l'Hôtel-Dieu de Paris, étoit né à Anieres du 
Diocèfe de Paris. Il.eft mort audit Hôtel- 
Dieu le 26 Novembre 1751, âgé de 77 ans, 
& a été inhumé à la Magdeleiné de la Cité. ” 

H y a eu un Hôtel d’Orleans à Anieres, 


felon Sauval , T. 3. p.227. Compte de 1411. 


… Dans le dernier fiécle avant 1683 , il arriva 
à Anieres un miracle infigne : Anne de Gon- 
zague Palatine avoit eu de Cafimir Roi de 
Pologne retiré en France , un reliquaire du 
bois de la vraie Croix venant de l'Empereur 
Manuel Comnene : un Prince peu religieux 
avoit ofé le jetter au feu, il refta dans les flam- 
mes fans être brûlé, ce qu’attefterent la Prin- 
cefle & la Duchefle de Brunfwich. Piganiol 
vol. 7e Pe 66. 

Comme on travailloit au mois de Janvier 
de l'an 1752, à applanir les terres qui fonten- 
tre le lieu de la Seine où l’on pañle le Bac & 
le Village, pour l’embelliffement des prome. 
nades de la belle Maifon que M. de Voyer vient 
de faire bâtir à Anieres, On a découvert dans 


. le terrein placé entre le chemin & le bord de 
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la riviere, dont le deflous n’eft que de gravier 
à‘ la profondeur de deux à trois pieds, dans le 
“gravier même des fquelletes He fans 
tombeau de bois ni de pierres , & difpofées de 
tous fens indifféremment ; les uns couchés fur 
le côté gauche , d’autre quaf fur le ventre & 
fitués dans leur longueur, d’orient en occi- 
dent, ou du midi au nord, beaucoup d’entre 
eux ayant avec eux une bouteille de terre de 
différentes couleurs & grandeur , depuis la ca- 
pacité d’une chopine, jufqu’à la continence 
de trois à quatre pintes ; j'en ai vu fur le lieu 
un grand nombre: il yen avoit auffi de verre 
de la capacité d’une pinte ; & des écuelles on 
coupes de terre rouge, autrement terre figil- 
lée. A l’un de ces cadavres étoit une ancienne 
aggraffe fbula de cuivre jaune qui avoit fervi 
à attacher fes habits, fur le bord de laquelle 
on lifoit en cara@eres romains capitaux affez 
bien formés & fans abbréviationis | & qui 
m'ont paru être du quatriéme fiécle de Jefus- 
Chrift, DOMINE MARTI VIVAS, & au 
revers, auf fur le bord, VTERE FELIX, 
On y a auffi trouvé un fabre de fer. 

Dans ce grand nombre de fquellettes , on 
n’en a yu qu’un feul renfermé dans un cercueil 
compofé de tuiles antiques longues de plus 
d’un pied, & qui ont des bords relevés aux 
deux côtés. C’étoit le cadavre d’un enfant de 
quinze ans ou environ. On a aufli découvert 
une place dont tout le pravier étoit noirci & 
attendri par la chaleur du feu qui avoit peut- 
être fervi à brüler un corps. 

M. le Comte de Caylus parle de la décou- | 
verte des fquellettes, p. 257 de fon Livre: & Recueil 
page 259, il aflure avoir oui dire qu’un Roi d’Antiquités 
Dagobert de la premiere race avoitune Mai. T° 1° 
fon de campagne dans le terrein d’Anieres & 

lus haut : on fçait d’ailleurs que cet endroit 
a été confidérable autrefois, | 
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GENEVILLIERS. ‘ 


L E mot de Villiers a été employé ce même 
que celui de Ville, tantôt au commence- 
ment des noms que l’on a donnés à certains 
lieux, & tantôt à la fin; àla différence que 
‘Villiers fignifioit origiñairement un lieu 
‘moins étendu & moins peuplé que celui qui 
portoit le nom de Ville , parce que Willure 
paroïfloit être un diminutif de Villa , dont eft 
dérivé le mot Villagium qui a formé celui de 
Villhige. Mais plufeurs de ces Villiers , foit 
que Île terme füt à la fin ou au commence- 
ment du nom, font devenus Paroifles , tels 
qu’Aubervilliers, Ballainvilliers, & d’autres 
font refté de fimples hameaux, comme Am- 
bleinvifliers fur la Paroifle de Verrieres, Go- 
monvilliers fur celle d’'Igny. Je me contente 
de tirer ces exemples du Diocèfe de Paris dont 
je traite. De même donc qu’Aubert-Villiers 
eft un lieu qui a pris le nom d’un homme ap- 
pellé Aubert auquel il appartenoit, ou de ce 
que ce Villiers étoit un fief de Haubert , auff 
Gene-Villiefs a tiré le fien de quelqu'un dont 
le nom étoit Gene, ou Gaine; ou bien de ce 
qu'il y a eu en ce lieu quelque chofe dont le 
nom étoit Genne ou Ganne, ou Ginne. En 
un mot Genne-Villiers eft comme qui diroit 
le Villier de Genne. Or qu’entendoit-on par 
Gene, ou Gine dans le langage Celtique ? 
C’eft ce que je laïfle à deviner. Le nom de 
fainte Genevieve contient ce mot Gene ; & 
l’on croit que fes ancêtres qui étoient riches 
, poffédoient toute la péninfule où fe trouvent 
Nanterre, Colombe, Anieres & Gene-Vil- 
liers ; d’où il femble qu’on puifle inferer que 
cette Sainte qui devoit porter un nom Ro- 
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main tel que celui de fon pere & de fa mere, 
aura pu être furnommée du territoire qui lui 
appartenoit à l'extrémité de la péninfule, & 
que comme elle étoit très-dévote envers faint 
Denis, elle a pu auf faire préfent à l'Eglife 
où étoit fa fépulture de la Terre d’Anieres, 
qui renfermoit celle de Genevilliers, Car ce 
n'eft pas fans raifon que cette Sainte eft Pa- 
trone de la Paroiffe d’Anieres de tems immé- 
morial, Genevilliers en dépendoit, avant qu'il 
eùt été érigé en Paroifle au quatorziéme fié- 
cle, ainfi que je le dirai ci-après, Outre cela ce 
qui fournit quelque lueur pour faire apperce- 
voir d’où pourroit venir le terme de Gene, 
eft qu’encore à préfent on fe fouvient que 
dans la grande ce quarrée qui eft derriere 
PE > il y avoit eu un Château entouré de 
foflés pleins d’eau, nommé le Château de Ga- 
ne ; c’eft maintenant le lieu ou fe trouve la 
grange de l’Abbé de faint Denis, ou plutôt 
des Dames de faint Cyr qui repréfentent cet 
Abbé , autrefois Seigneur de ce lieu. Il eft 
vrai que dans un titre du douziéme fiécle & 
dans un autre du treiziéme , le nom de ce lieu 
eft écrit Gini-Villare, mais d’autres aufli l’é- 
crivent Geme-Villare. I]ÿ en a même de lan 
1225 ouil eft écrit Gebenvilla, On ne peut 
faire aucun fond fur des provifions de la Cure 
de l’an 1486, où la Paroiffe eft dite Jani-vil 
lare , parce que c’eft un titre trop récent. 
M. de Valois dont l’érudition auroit pu être 
utile à débrouiller cette origine, n’a parlé 
aucunement de Genevilliers dans fa Notice; 
& au Lieu d’en faire mention, il s’eft arrêté à | 
nous faire obferver qu’il y a au nee Re Notit. Gall, 
che de la Seine; vis-à-vis Clichy, un Village pe 415, col2e 
dit la Neuville : obfervation qu’il a puifée 
dans la Carte du Diocèfe donnée par Samfon 
il y a fx vingt-ans ; auquel lieu ik ne refte que 
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la place entre Anieres & Genevilliers, fans | 
aucune maifon , n’étant qu’un fimple fief. 
Genevilliers eft à deux lieues de Paris, vis- - 
À-vis la ville de faint Denis, la riviere de Sei- 
ne entre deux. Sa fituation eft dans la plaine 
qui eft entourée par le repli que fait cette ri- 
viere, & par lequel eft formée une péninfule 
qui contient Îles Paroifles d’Anieres & de Co- 
lombes, La plus grande portion du tertein 
confifte en labourages , avec des prés & quel- 
ques vignes , que les habitans ont préfervé le 
plus qu’ils ont püù des inondations de la Seine, 
par les levées qu’ils ont formées fur fes bords il 
a plufieurs fiécles. On y comptoit en 1709 
a quantité de 139 feux fuivant le Dénombre- 
ment imprimé alors. Celui que le Sieur Doify 
Royaume de à publié en 1745, y-en marque 168. Le Di- 
France in4°e@ionnaire Univerfel de la France qui parut 
en1726 4 y afligne 1720 habitans, ce qui ef 
vifblement une faute. | 
Ce lieu étoit un fimple hameau de la Pa- 
roiffe d’Anieres ; & apparemment qu’il y avoit 
une Eglife Succurfale de fainte Marie-Mag- 
deleine. Cette Eglife fut érigée en Paroifle & 
diftraite d'Anieres au mois de Février de l’an 
1302, par Simon de Bucy Evèque de Paris, 
à la priere des habitans, & la préfentation du 
Curé déclarée appartenir au Chapitre de faint 
Marcel de Paris, comme lui appartenoit celle 
d’Anieres , dont elle étoit détachée: & cela 
fut marqué alors par addition dans le Peuillé 
Parifien du treiziéme fiécle. L'édifice de cette 
Eglife qui fubfftoit alors, navpit pas appa- 
remment duré beaucoup de tems. L’expérien- 
ce fait voir que le terrein pour être peut-être 
trop voifin de la riviere , en eft moins folide: 
puifque la derniereEglife a menacé ruine avant 
qu’il y eût un fiécle expiré depuis fa conftru- 
tion , ainfi que j'en ai été témoin en 737: 
: ee s 
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J'y lus que la premiere pierre de l’autel avoit 
été pofée le 11 Juin 1650, & qu'en 1651 le 
17 Juin Armand de Bourbon Prince de Conti 
in la premiere pierre de l'Eglife, & que 
rançois Odelin Curé y dit la premiere Meffe. 
Quelques années après qu’elle eut été rebâtie 
a neuf, (à la réferve de la tour du clocher fi- 
"tuée à côté du portail qui m’a paru plus an- 
cienne & plus folide ) il fut permis à Guil- 
laume Le Boux Evèque d’Acgqs en Gafcogne 


Perm. du 2 


d'en faire la Dédicace. En effet, il la dédia le Mars 1665 : 


Dimanche 19 Avril fuivant , fous l’ancien 
titre de fainte Magdelene , renfermant dans 
l'autel des reliques de faint Barthelemi , des 
Compagnons de faint Denis, des SS. Mau- 
rice, Eutrope, Alexandre, Valentin & Pa. 
trocle, Zenon & Cyr, aflignant l'anniver- 
faire de cette Dédicace 4e la part de l’Arche- 
vêque, au fecond Dimanche d’après Pâques, 
Cette Fglife a été intetdite le 19 Mai 1744, 
vu le péril où fe trouve la voute ; & après que 
les réparations furent faites , il fut permis le 


24 Décembre 1749 d’y célébrer de nouveau. | 


Je n’y ai point vu de fépulture confidérable, 
Cette Terre a appartenu de tems immémo- 
riad à Abbaye de faint Denis ; en forte que 
l'Abbé en étoit Seigneur, & que les fiefs qui 
y étoient relevoient de lui. Les Chevaliers du 
voifinage y jouirent aufli de quelques droits, 
fous ombre dc prore@ion & de défenfe. Mat- 


thieu le Bel Chevalier Seigneur de Viliers- 


le-Bel, donnant en 1125 fon dénombrement 


Chartu!. A" 


à l'Abbé, y comprend fur la fin quelque bien Pion.b ibl. 
qu'il dit fitué apæd Gehenvillam , & de-là ap- R‘£* 


paremment le Fief de l’Ifle fitué à Genevil- 
liers, qu’on dit relever de Villiers-le-Bel. I 


eft poffeñé aujourd’hui par M. Bourfer Secré- 


taire du Roi du grand Collège. Guillaume 
Batefte autre Chevalier & Margverite fa fem 
Tome VI L | I 
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Chartul. Sme, avoient auffi à Genevilliers un droit de 
Dion. Bibl. Tenfement, in renfamento Ginivillaris ; mais 


Reg. ils en firent la remife à l'Abbaye en l’an 1186. 
Ce qui n’empécha pas que ce Chevalier ne 
confervât encore en 1209 un droit qu’ilavoit 

Preuves de 


.P : de prendre dans la grange de celieu , is gran- 
en - g_gia de Genevillers, une efpece de grain qu'on 
PE" appelloit Hivernage , fuivant une Charte de 
l'Abbé Henry. 
On lit de l'Abbé Eudes Clement qu’il fit 
quelque réfidence à Genevilliers vers l’an 
Gall, €br. 1233. Son fuccelleur Guillaume de Macouris 
Te 7. col.390, accorda l’an 1248 aux habitans de ce lieu, 
des Lettres de manumiilion, aufli-bien qu’à 
ceux d’'Anieres. | 
7 Dans la fuite les Abbés voulant récompen- 
fer les Religieux Officiers de l’Abbaye , atta- 
cherent certaines Terres à leurs Prévôtés & 
Pouillé de Offices, Le Religieux Prévôt de la Garde de 
S, Lénee faint Denis fut Séipnent temporel des villa- 
Pr de Paris ges de Gcnevilliers , d’Anieres & d’un autre, 
1648. p. 132. Dom Felibien obferve que Genevilliers étoit 
encore en 1600 une Prévôté de faint Denis. 
Hift de S. J’ai trouvé que Jean le Jay étoit Prévôt de 
Denis p.485» Genevilliers en 1616, & qu’alors il fut créé 
Vicaire Général de l’Abbé. 
… Les Fiefs que l’on m’a dit étre fur le terri- 
toire de Genevilliers , outre celui de l’Ifle 
mentionné ci-deffus ,; & dont le nom eft mat- 
qué fur la porte dans le lieu, (ont , le Fief du 
: hevalier , le Fief de la Demoifelle, & le 
Fief de la Neuville. Le premier appartient au 
Sieur Guefñer ancien Tréforier du marc d'or. 
Le fecond eft poffedé en partie par le même 
& par le Sieur Chaftelain Avocat en Parle- 
ment. Le dernier étoit un hameau en 1248, 
& les habitans furent affranchis alors par 
J’Abbé de faint Denis avec ceux d'Anieres & 
Genevilliers, &c. Dom Felibien rapportant 


LS 
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€e fait, le nomme mal-i-propos Villeneuve. ; 
Il y avoit encore une maïlon ou deux il y a 
fix vingt ans , lorfque Samfon & du Val de- 
puis lu: , donnereht au public une Carte du 
Diocèfc de Paris où ils marquent ce Neuville 
entre Genevilliers & Ânieres: mais à préfent 
il n’y a plus aucun bâtiment. -Les Editeurs du 
Gloffaire de Du Cange , croient que ce Neu- Goff. vor 
ville eft le lieu où étroit Charles-le-Simple en Palatium ce/e 
922 , & d’où une de fes Chartes eft datée. ss 
Ce Village fouffrit, comme beaucoup d’au- 
tres, dans le tems des guerres civiles qui défo- 
lerent les environs de Paris fous le regne de 
Charles VI. Le parti d’Orleans s’en éroit em“ Hiftoiredes 
paré, mais Antoine de Craon le reprit pour; Charl. VI du 
le Roi l’an 1411. L . ‘Moines. De- 
On voit dans la vie de faint Vincent de poser 
Paul, que cette Paroïfle ayant été fujette de 54. | 
fon tems à l’inondation extraordinaire de la 
Seine , elle fut foulagée par fon.entremife, 
Elle auroit été fort fouvent affligée par les 
débordemens de cette riviere , parce quelle 
cft fituée fur l'extrémité de la péninfule , fans 
les levées de terre gazonnées qui défendent le 
territoire » & que les gens du pays appellent 
des Noirs, Les anciens. habitans les avoient 
conftruites eux-mêmes. En 1697 & 1698 les 
grandes eaux ayant détruit la plus grande par- 
ub de ces noûües, ils préfenterent requête aù 
Confeil Privé , qui rendit le 2 Juin 1699 un 
Arrêt , par lequel le Frere Romain Jacobin 
très-connu par fes talens pour la conftru&ion 
des ponts & chauflées , fut nommé pour faire 
le devis des réparations, & M. Phelippeaux 
Intendant de Paris pour faire l’adjudication 
da rétabliflement au rabais ,.& pour taxer les 
propriéraires, des terres au prorata. du prix:ide 
cette adjudication. Il y a eu deux Arréts fem- 
blables donnés depuis par.le Reme CenleS 
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Privé. Le dernier eft du 15 Décembre 1744: 
il y eft ordonné que les maifons feront impo- 
fées comme les terres, | 

Il paroit que ce dernier Arrêt fut donné en 
conféquence des dégâts caufés par la rupture 
de la noüe proche Anieres dans le déborde- 
ment arrivé fur la fin de l’année 1740. Car 
alors les habitans ne purent fe fauver que dans 
le haut de leurs maifons : les beftiaux ne pous 
vant être fupportés par les terres détrempées , 
y furent engloutis dans la bourbe , les bâti- 
mens peu folides démolis & emmenés par le 
torrent , les grains des femences noyés & pour- 
- ris. Cette délolation de Genevilliers fut lob- 
jet de l'attention de la Ville & de la Cour. 
M. le Cardinal de Fleury fur l'avis du Maré- 
chal d'Asfeld, donna deux mille livres pour 
rétablir les grains de cette Paroifle ; M. de 
Cuperly Curé eut fix cens livres de fes parens 
& cinquante louis d’un ami, &c. en {orte que 
le Village fe remit peu:à peu dans fon pre- 
mier état. j; | 

Il y a lieu d’être furpris que la Cure de Ge- 
nevilliers ayant été érigée dès le commence- 
ment du quatorziéme fiécle , ne fetrouvemar-, 
quée ni dans le Pouillé de Paris du fiécle fui— 
vant, ni dans celui du feiziéme , non plus que 
dans les Pouillés imprimés en r6:26 & 1648, 
&-qu’elle n'ait paru que dans celui que le 
sieur le Pelletier fit imprimer en 1691. 

M. le Maréchal Duc de Richelieu Capi- 
taines des Chaffes de la Plaine de Genevil- 
hers, à une Maifon de campagne dans cette 
Paroifle , avec un très-beay jardin. Au nord 
de ce jardin il a fait bâtir en 1752 une Gla- 
ciere, dont Ll’aire eft élevée au-deffus de la 
bauteur de l'inondation de 1740. Cela forme 
un monticule en pain de fucre planté de 
bois taills, du fommet duquel s’éleve un 


} 
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_{ällon faperbement orné & galament meu 
blé, en forme de Temple rond. Il eft cou 
ronné par un dôme furmonté d’une ftatue do- 
rée repréfentant Mercure , environné d’ure 
Colonnade de douze colonnes qui portent 
chacune une: ftatue d'une des divinités du 
aganifme , & qui forment une galerie cou- 
verte. | ou ‘ 


COLOMBES 
_& 
_COURBEVOYE. 


NT Ovs fommes obligés au défaut de titres 
| au-deflus du treiziéme fiécle, touchant 
Colombes , de dire que cette Paroifle n’a 

commencé à appartenir à l’Abbaye de faint 

Denis ; que par quelque échange faite au on- 
ziéme ou douziéme fiécle , laquelle ef reftée 
inconnue. Car dans les a@tes de partages faits 
entre l'Abbé & les Moines au neuviéme fié- 
cle, quoiqu'il s’y trouve un très-grand détail 
de Terres , on n’y trouve ni Colombes ni 
Courbevoye, non plus qu’Anieres ou Gene- 
villiers; & au lieu de ces Terres il y paroit 
guantité de Villages très-éloignés de Paris ou 
l'Abbaye de faint Denis ne poflede plus rien. 
Ayant donc été naturel de quitter les biens 
éloignés pour avoir ceux qui font contigus au 
Monaftere , il faut croire que Colombes a été 
J’urie des Terres acquifes par les Abbés par la 
voie d'échange. 

La dénomination de ce lieu, vient, felon 
M. de Valois, de ce que c’étoit un endroit ou 
les colombes & pigeons étoient en abondan- 
ce ; étymologie fort naturelle & qui nous difs 

| l'iij 
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penfe de la tirer, de ce que peut-être il y au- 
roit eu en ce lieu des amas de bofs équarri où 
efpeces de folives qu’on appelloit Colombes, 
& cela dans les tems que ces cantons étoient 
couverts de bois. Quoi qu’il en foir, les ti-- 
tres latins portent Cclombss 4 Columbis.' Ce 
Village eft à deux lieues de Paris vers le nord- 
oueft ; fa fituation eît fur une pente douce qui 
regarde le nord , prefqu’à l’un des bouts d’une 
plaine renfermée dans le feccnd pli que fait fa 
riviere de Seine au fortir de Paris, plis que 
les anciens ont quelquefois qualifiés du nom 
d’Ifle , quoique ce ne foit que des prefqu'Ifles. 
Cette Paroifle eft l’une des plus groffes des 
environs de Paris. En y comprenant Courbe- 
voye ; qui eft un hameau confidérable , le 
Dénombrement de l’Eleétion de }’an 1769 ÿ 
comptoit s20feux, & celui quele Sieur Doify 
a fait imprimer en r745 y en marque f67e 
Le Di&ionnaire Univerfel de la France pu- 
blié en 1726, aflüre qu'il y avoit alors 2550 
habians. Car a@uellement encore on peut y 
compter 1500 ames , qui forment environ 
1$00.communians. La culture de la terre eit 
aifée dans tout fon territoire ; aufli y croit-il 
de tout ce que la nature fournit autour de 
Paris. oi 
. L’Eglife eft fous le titre de faint Pierre & 
faint Paul. Il n’y refte d’ancien que la tour ; 
qui eft vers:le nord du bâtiment & quieft {uivi 
d'une chapeHe terminée en calote , ce qui 
refflent fort le commencement du tréiziémie 
fiécle , fi cela n’eft pas du douziéme , comme 
la bätifle de la tour femble en. approcher. 
Alors on baätifloit de très-petites Egliles ;. & 
le clocher quoique de pierre. &:fort mañkf , 
éroit à l’entrée du chœur ou fur ke chœur. Ce 


qu feroit croire que l’Eglife ‘de "Colombes 


n’auroit d’abord conffté qu’en çe. côté {ep- 
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tentrional ; & que l'augmentation des habi- 
tans auroit fait confiruire le chœuwt vers le 
midi tel qu’on le voit maintenant , & dont la: 
fru@ure ne paroît avoir que deux cent ans ou: 
Environ, quoiqu'il foit dans le gout gothi- 
que. La nef , qui eft voutée moins folide- 
ment, ya été ajoutée. Il n’y a pas d’entréer 
fur le devant, le banc de l’œuvre ayant été 
mis en place de la porte; en forte qu’au-def 
fus de ce banc eft une ouverture par laquelle: 
du prefbytere on voit dans lEglife. 

On n’y voit point d’infcription plusancien- 
ne-que celle-ci , qui eft gravée fur un marbre 
noir: . nu | 


Cy gift de Frefne venérable | à | “ 
Prefire Vicaire de ch dieu : 0. 
Qui n'a rien eu plus agréable 
Que fervir le prochain K5 Dieu. 
Dans l'effort de la maladie 
Dont ce Bourg -effoit empefié 
À confisment livre [a vie. | 
Pour exercer la charité | : 
: Ce fer en M. DC, XXXI 
Que fon corps en terre fut mis 
Avec un fentiment commun | 
Que l'ame efloit en Paradis 
Ain Joit il His 
A un autre endroit on lit que Richard de 
Caftor Ecuyer, Pierre d'Affigny EcuyerSieur 
Des Bordes,& Henriette de Caftor fon époufe, 
en 1676, ont donné àcette Eglife deux mille 
quatre -cens livres , qui ont été placées püt 
René de Longuéil Curé de Colombes. , . 


_ À main droite on.lit l’établiflement d’une 
iv 


! 


104 Paroisse D# Coromses, &c ° : 
Ecole gratuite de trente pauvres garçons de” 
Colombes que le Curé choifira, & qui fera 
conduite par un Prêtre. Cette fondation faite 
par Leonard Polle Bourgeois de Paris, Com- 
miflaire des Pauvres du Grand Bureau, en 
1678 , moyennant la fomme de deux mille 
cinq cens livres. 

Au chœur du côté du feptention ef l’épi- 

taphe d’Alexandre Milon Maître des Requé=- 
tes, Chef du Confeil de feu François-Louis 
de Bourbon Prince de Conti ; lequel Sieur 
Milon décéda à Colombes le 21 O&obre 
3731; âgé de 83 ans. - 
Je n’y ai point apperçu d’infcription con- 
cernant la fondation d’un Hôpital pour les 
paflans & pour les pauvres du lieu , par 
Magdcleine , Genevieve , Petronille , & 
Marie Charles, filles d'Alexandre Charles 
Marchand à Paris. Le Curé qui étoit alors 
Marin Prevôt Auménier Prédicateur du Roi, 
goûita fi fort ce projet , qu'il offrit de payer 
de fon côté 150 livres annuellement. Le 
contrat eft de 1665 30 Mai, Il fut arrêté 
que les Hofpitalieres de ce lieu pratique- 
roient la Regle de faint Augufñin, & que 
Louife Galleran ancienne Religieufe (e join- 
droit à elles. 

Cette Eglifes eft l’une de celle où l’ufage 
s’étoit établi de faire chaque année le premier 
Ibid. 3 Avge jour de Mai une Proceflion pat les vignes où 
serre lon portoit le faint Sacrement, pour les pré 

ferver des vers. Les exorcifmes ont été regar- 
dés depuis comme plus convenables, 

” La collation de cette Cure n’a point ceffé 
d'être à la pleine & entiere difpotion de l’'E- 
vèque de Paris , felon que le témoigne le 
Pouillé du treiziéme fiécle, & ceux qui-ont 
été écrits ou imprimés depuis. I n’y a que 
celui que le Sieur.Le Pelletier donna au Fu- 


Reg Are 
chiep. 
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blic l’an 1692 , qui en attribue la nomination 
à l'Abbé de faint Denis ; mais ik eft fi plein de 
fautes, qu’il ne peut faire aucune foi , d’au= 
tant plus qu’au lieu de dire Cofombes, il met 
Columbanx. 
On trouve dans le Livre Cenfer de Y’Ab- 
bayc de fainte Genevieve de Paris écrit vers 
l'an 1250, cette ligne: Haber Eccleha fantle 
Genovefeïdecimam bladi apñd Cclumbas. Cela 
s’y lit fous l’article de Nanterre. | 
L’Abbaye de faint Denis avoit aliéné avant 
le treiziéme fiécle une partie des droits qu’elle 
avoit à Colombes, & ceux qui en jouiffoient 
croyoient pouvoir en difpofer. Un Chevalier 
nommé Guillaume Malesherbes en étoit fi 
perfuadé, qu’en 1209 il en avoit gratifié V’E- 
glife de faine Martin de Neenval , fituée au chars. Reg, 
Diocèfe de Sens fur une petite riviere , pro- & Dior. pags 
che Milly en Gatinois, auffi-bien que de Sbid, ge | 
trente & un fols de cens qui étoient mouvans 
de Payen de Lers & de Jean de Fontenay 
Chevaliers. Cette Eglife étoit un. membre de 
lP’Abbaye de Val-profonde proche Biévre, la- 
quelle eft repréfentée aujourd’hui par le Val- 
de-Grace , qui pofféde ce lieu dit maintenant 
Namvaux. L’Abbé de faint Denis ne tarda 
pas à fe faire rendre par les Religieufes de 
Val-profonde , ce qu’elles avoient eu à Co- 
lombes par cette donation. Une partie con- 
fifloit dans des droits fur l’atriam. En 1220 
un autre Chevalier nommé Gervais de Cham- 
bly qui éroit parvenu à avoir les droits de 
l'Abbaye de Val-profonde à Colombes, pour 
augmenter ce qu’il y avoit tant en fiefs qu’en 
domaine , reconnut qu’à l’égard du tout # 
étoit vaiTal de l’Abbé de faint Denis, & ilen  réidem, pr 
fit la remife générale à Pierre d’Auteuil qui s 7 
ouvernoit cette Abbaye, Ce même Gervais 


e Chambly Chevalier étoit les années fui- 
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vantes en difficulté avec les Religieufes de 
Val-profonde, & vouloit qu’elles lui rendif-. 
| fent les trente & un [ols que Guillaume Ma- 
> UE : lesherbes Chevalier leur avoit donnés, parce 
Ibid, pag. qu’iis éroient de fon fief : mais le différend fut 
so7ze levé ,; ence que Gervais permit en 1223 à 
l’Abbeffe de les vendre à l'Abbé de S. Denis. 
Adam Heugot autre Chevalier avoit auffi re- 
connu l’année précédente qu’il étoit homme 
lige de faint Denis pour l’atrium de Colombes 
& pour Courbevoye entierement , & par les 
termes du titre, il femble que le canron -où 
étoit fitué cet atrinm s’appelloit le fief de la 
Garenne (4). C’eft ainfi que les Abbés de. 
faint Denis firent revenir_à leur croffe diffé 
rentes aliénations faites à Colombes. Une 
_—. partie des biens que l'Abbaye de faint Denis a 
ae 5, à Colombes , lui eft auffi venue du Prieuré de 
tone A8 8e Jardis FE Verfailles:; fçavoie, le tiers de 
‘ Ja groffe dixme, & la menue dixme. Le Prieur 
_ de Jardis ou l’Abbé de Tiron en fon nom; 
en fit échange avec l’Abbé de .faint Denisen 
1249. Aujourd’hui cette Terre ef pollédée 
par la Communauté de faint Cyr, qui a fuc- 
cedé à L’Abbé de faint Denis. J'ai lu quelque: 
part que la Mairie de Colombes fut acquife 
par l'Abbaye de faint Denis en 1234. 
En 1633 Denis Defnaux Curé fut main- 
tenu dans fa perception. de la dixme de vin 
{ur le pied de quatre pintespar muid, les dif- 
putans principaux de Courbevoye , étoient 
‘Nicolas.le Boffu & Nicolas Vigor adverfes. 
En 1625 Claude Hallé Bailli de Ruel lui 
avoit confirmé le droit de lever fix gerbes par 
cent. Mém. imprimé. 


... + Quant à la Communauté des Habitans , 


* (a) Sun homo ligius S. Dionyfii de feudo in Garenna 
u'delicet atrinm de Columbis € tota Curvavia cum 
appendiciis, FA | | 
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tout ce que nous en fçavons d’ancien & de | 
moderne, eft qu’en l’an 1248 Guillaume de Gall. Chr. 
Macouris Abbé de faint Denis, les comprit nov. Tom. 7e 
parmi ceux auxquels il accorda l’affranchiffe- sol. 39° 
ment. On juge aufli par les reftes de portes 
LL. y voit, que ce lieua-été anciennement  * 
fermé de. murs. Iteft certain qu’en: 1667. le 
Roi.leur accorda l’établiffement d’un Marché  Regift. du 
par femaine., & de deux; Foires: par an. On Parl.29 Juill 
lit aufli qu’en 1677 il y eut un Artét qui mainr 1567: 
tint les Abbés de faint Denis dans le-droit dé 
rarenne à Colombes &-à Courbevoye. 
Dom Felibien fait mention d’un Hervé de 
Colombes , lequel en 1304 laifla quelques 
biens à des Beguines qui étoignt alorÿ à fâint 
Denis : mais je n’ofe-pas afluter qu'il et un 
fief à. Colombes. Comme le. nomi de ce! lieu 
n’eft pas fort commuu, & que quelquefofs er 
latin il a êté appellé Co/wmbs au fingulier , je 
croirois volontiers qu’il auroit donné naï{- 
Fe re Odo de. Var pr per 
fut fait, Chevalier par le Roi Bhilippe-le-Bek . Tables de 
iN da hé en Vexin CE 1 Sep- cire … dé- 
tembre, 1308... : -. ot der Me ie 
| RUE HE France ; troifiéme fille RO Confet- 
du Roi. Henri IV , Douairiere d'Angleterre, vée à Genè- 
faifoit fa demeure ordinaire à Colombes: elle v*» . LS 
y mourut fubirement le 10 Septembre 1669, nue ; 
âgée de foixante ans. Le Château où elle lo- 
coit appartient aujoyrd’hui à Mefheurs d’As- . 
Feld. La Duchefle de Berwich obtint en 1697 
la permiflion de faire dire la Mefle daniun ge. 4r- 
cabinet du Château de Colombes. chiep, 18 Jul. 
Les Maifons Bourgeoifës les plus notables, 
font celles du Marquis d'Aulaïde , de M. Du- 
fort ancien Maitre des Comptes , & de M. 
Machault d'Arnouville fils de L'Irendant des 
Finances, ... TE | 
COURBEVOXE. Ia paru à M. de 
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Valois que ce nom qui eft en latin Curvavia, 
venoit de ce que le chemin eft en effec tor- 
tueux en cet endroit. C’eft l'écart feul conf- 
dérable de la Paroiffle de Colombes. Il en eft 
à près d’une lieue en tirant vers le pont de 
* Neuilly, au bout duquel il eft fitué fur la 
montagne , à la réferve du Château & de quel: 
+ ques maifons qui font dans le bas, Son antis 
mn * quité fe prouve par lé titre de l’am 1222, dont 
- J'ai rapporté ci-deflus les propres termes au 
bas de la page 105 & par deux autres de l’an 
Prob, Hif. 1209, où il eft parlé d’un Pierre de Courbe- 
Montmer,_p+ yoye qui tenoit de Bouchard de Marly un ficf 
396. à Ruel. | | E 
Avec le terms, l’aggrandiflement du lieu & 
” l'éloignement de Colombes y a fait conftruire 
une Chapelle ; qui eft fous le même titre que 
l’'Eghfe Paroifliale ; fçavoir , faint Pierre & 
.. faint Paul. Sous le regne de François 1 l'Evé- 
Reg, 1537. Que de Paris donnoit des provifions de cette 
3$gie Chapelle comme d’un titre perpétuel. Elle ne 
" préfente rien d’antique ; & ne paroït avoir 
gueres que cent Cinquante aris. Le chœur ef 
un quarré élevé de quatre dégrés, comme s’ik 
y avoit un caveau par-deflous. Dans la nef du 
. côté feptentrional ef l’infcription d’une fon- 
. dation faite par Jean- Gilbert Marchandi La- 
boureur décédé en 1583 & par Catherine 
Doré {a femme : Courbevoye y.eft fpécifié | 
être de la Paroifle de Colombes, & ce lieu y 
eft qualifié de Chapelle, ainf que dans le Rôle 
des Décimes , & comme réellement il l’eft, 
quoique la figure du clocher puiffe faire pren- 
dre cet édifice pour une Paroiffe. Dans le 
côté méridional a été gravé [ur le marbre 
qu’Euftache le Boffu Seigneur par moitié de 
Courbevoye , a fair bâtir la Chapelle de No- 
tre-Dame avec tout ce côté d’Eglifé jufqu’à 
la grande porte:en 160r,-1602 & 1603. Qu- 


| 
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tre cela , j'ai lu ailleurs qu’Anne Hardi veuve : 
de Claude Le Boflu Secrétaire du Roi, Dame 
en partie de Courbevoye, a fait bâtir unc 
Chapelle dans la mème Eglife & la dotée ; 
que l’Archevèque l’a érigée en titre le 28 Reg. 4r- 
Décembre 1670, fous l’invocation de faint chisn :8 Des 
Sebaftien , à la charge que le Chapelain ne ‘#6 1670, 
portera pas Îe {urplis fans le confentement du 
Curé de Colombes. 

Cette Terre releve en partie de S. Denis 
& en partie du Sieur de Glatigny. 

Des anciens Seigneurs de ce lieu , je ne 
connois que Nicolas Potier Général des Mon- Hift. des 
noies , qui l’étoit fous le regne de Louis XI, Gr: Ofic. T. 
Dans la Coutume de l'an 1580 , l'Abbaye de Toni 
faint Denis a le titre de Seigneur de Courbe- bai, 
voye, aufli-bien que Nicolas Moreau Tréfo- 
rier de France. En 1574 elle demeura à Marie 
Potier. Depuis cent ans, Euftache Le Bofflu #id. 7.4 
nommé ci-deflus, & qui. vivoit encore vers ? 4° 
1630,ena joui & enfuite Jean Le BoffuAvocat 
Général de la Cour des Aydes, pere de René Fu A 
Le Boffu Chanoine Régulier, fçavant Rhéto- jt, +. 6. 
ricien & Philofophe , puis Claude Le Boflu 
Secrétaire du Roi. Daniel Morel Secrétaire  Merc. Juin 
du Roi , décédé en 1697, eft dit aufli avoir 1737. pag. 
été Seigneur de Courbevoye. Dans ces ter- 1328- 
niers tems M. De la Salle, & enfin les Da- 
mes De la Broffe. 

Ce lieu eft connu dès l’an 1224, par un 
titre qui fait mention de la vente que firent Charrule S. 
alors les Seigneurs de Villedavray du bien Pier. Reg. fe 
qu'ils y avoient. La 

Les habitans de Courbevoye furent délivrés 
de fervitude.en 1248 par l’Abbe de S. Denis 
avec ceux de Colombes & autres. Un bien 
confidérable de ce hameau font les vignes. 

Le Couvent de Pénitens qu’on voit ence 
Heu fur le haut de la côte, un peu au-delà de 
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la Chapelle des habitans, fut fondé en 1658 ; 
par Jean - Baptifte Forne ancien Conful de 
Paris, Adminiftrateur de l’'Hôtel-Dieu , & 
par un. nommé Olivier Maréchal Marchand à 
Paris ; & dont l'époufe appellée Sainte Jour- 
dain, ef dite aufli fondatrice. Ces deux der- 


niers avoient d’abord eu en vue de faire cet. 


* établiffement à Mouy au Diocèfe. de Beau- 


Reg. Ar- 
chiepe 


Pari, : 


vais, & ils avoient légué pour cela 30 mille 
livres par contrat du 18 Novembre 1630; 
mais à raifon de certains-obftacles qui furvin- 
rent de Ja part de l’Evêque, il fallut chercher 
un autre lieu du confentement des héritiers, 
& l’on trouva Courbevoye. où l’Archevèque 
de Paris permit le 27 Mars 1657 que l’on fit 


.cet établiflement. Les Religieux en prirent 


pofleffion le quatriéme Dimanche de Carême 
de la même année.Cependant l’enregiftrement 


Regift. du de la permifion qui leur fut donnée de s'établir 


ne fe fit qu’au 26 Avril r661. Dans leur Cha- 
pelle (‘qui n’eft pas tournée à l’orient ) fe li- 
fent trois Epitaphes : 10, Celle de Jein The- 
venin Confeiller du Roi, ancien Grefher du 
Parlement de Bourdeaux, décédé en fa mai- 
fon de Courbevoye le 17 Septembre 1729, 
âgé de 66 ans. | | | 
20, Sur une tombe devant l’autel : 
| À | . de : ., ER : d .- | . 
Cy gift Haut © Puiffant. Seigneur Meffre 
Charles | Coune de Tarneasm de Courtillean, 
Seigneur de Roguiers, Pignon, La Bedat &5 
autres lieux, Lieutenant-Général des Armées dn 
R'y, Gonverneur des Vilie &5 Château de Be 
thune., désedé en [a Maifon de Courbevoye le 
23 Juilles 1744 sé de 75 ans 6 müis. , 
© 30. Sur une autre tombe placée à la tête de 
la précédente: me: 
. His Jaces Guillelmus Dagoumer N'atione Nore 


\ 


dame 2 
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mannus (a), profeffions 5 ingenio nobilis Phi 
lofopbus | Univerfitatis Parifenfis non femel 
Reftor {9 vindex acerrimus , Collegii Harcu- 
riani Provifor beneficus. Hac in eremo optatam 
laboram quiesem invenit mortuus in Cbriflo die 
XV A:rilis anns reparate falutis M DCC XLV. : 
atatis LXXXV, | 


M. Dagoumer s’étoit retiré à la campagne 

fur la fin de fes jours ; & occupoit à Courbe- 

voyé une Mailon qu’il louoit de ces Peres du 
Tiers-Ordre de faine François, 
, Courbevoye n’eft point le Torts vis ou 
étoit le Roi Jean au moisde Septembre 1361, : 
comme femble l'avoir cru l’Auteur d’un Li+ Ordonnan- 
vre confidérable. Il y a d’autres Lertres de ce CS 2, 4. p. 
Roi datée du même lieu, la même année & 22 
le même mois, dans lefquelles il eft fpécifié 
apud Tortam viam in Campania. Ce qui défie Tab. Sani 
ge apparemment Tourvoye Seigneurie de la Bened, parifs 

aroifle de Sourdun près de Provins, dont de Fe 
les Seigheurs font mentiorinés dans l’Hiftoire ?°447*". 
des Grands Officiers, T,. 7. P. 29. 

BECON eftun petit écart de Colombes Regif Ar. 
proche Courbevoye ; ou étoit en 1636 a chiep. 8 Aug 
Mailon de campagne de Pierre Sallé Confeil- 1636 
ler au Parlement. . | 


(4) 11 étoit de Louviers au Diocéfe d'Evreux, 
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NANTERRE. 


’Esr ici l’un des lieux les plus anciens du 

Diocèfe de Paris ; l’étymologie de fon 

nom eft entierement Celtique , & outre cela 

il eft connu depuis le cinquiéme fiécle: mais 

Sirmund.  quoiqu'on foit afluré que fon nom latin Neme= 
Tsm. Fe Con- todorum foit dérivé de deux racines Gauloifes 
«il, Gall, cols Nemer & dour , on ne peut pas abfolument 
id décider de la raifon qui lui a fait donner ce 
nom, parce que dor ou dour en Celtique a 
repréfenté deux chofes ; fon affinité avec Thor 

qui fignifioit une porte chez les Gaulois, em- 
pêche qu’on ne fe détermine tout-i-fait pour 

dor , qui veut dire de l’eau dans leur langues 

À l'égard de Nem r , il eft conflant par Éor- 
tunat que ce mot fignifioit un Temple dans 
l’ancien langage des Gaules. Sur.ce principe 

le nom Nemsrodorum auroit été donné à ce 
lieu, parce qu'il y avoit un Temple fur le 
bord de l’eau de la Seine ou entouré des eaux 
de'cette riviere (a). Au cas qu’on veuille qu’il 

ait été fur le bord de la Seine, on ne peut 
gueres le placer mieux que fur le Mont-Vale- 
rien, quieften effet de la Paroiffe de Nan- 
terre: mais fi pout fatisfaire à l'étymologie, 

il fufht que Ja Seine ait fait prefque tout le 
tour de Nanterre & qu’elle en ait arrofé le 

- circuit prefque entiérement, on peut fe con- 


(a) Ce nom a été diverfement alteré depuis l'éta- 
bliffement des Romains dans les Gaules : de Hemeto- 
dorum , quelques-uns firent Nempedcrum, comme de 
follemris on dit f:Uempnis. d'autres Nannetodorum , 
ou Mctadirnm , & depuis l'ufage de latinifer fur le 
françois quelques-uns dirent, avrwrre, Nantcrras I] 
éroit pardonnable du tfems du Pere Reurier Prieur- 
Curé il y a 120 ans de parler comme lui, que ce mot 
vienc de Nenterre pays fans terre, à fond de fable. 

° tenter 
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tenter de penfer, que le Temple de Nanterre 
étoit bâti au même lieu où eft encore aujoure 
d'huile Bourg, mais que les dépendances de 
ce Temple, c’eft-à-dire , le bien attaché aux 
Druides qui le fervoient, confiftoit dans la 
péninfule entiere , où depuis l’on a bâti Ruel, 
Colombes, Courbeyoye, Anieres & Gene- 
villiers. Quoi qu’il en foit, ce lieu fe trouva 
fur la route que faint Germain Evèque d’Au- 
xerre tint pour aller gagnerun Port de Mer 
lorfqu’il fut envoyé dans la Grande-Bretagne 
par les Evêques de l’Eglife Gallicane vers l'an 
429. Il N'éroit dè:-lors plus queftion de Pa- 
ganifme à Nanterre : il y avoit un Temple 
confacré au vrai Dieu ; l’Hiftoire de la vie de 
ce iaint Prélat & celle de fainte Genevieve 
en font mention fort clairement. S. Germain 
y paflant, y difcerna la fille de Severe habi- 
tant de ce lieu, parmi la multitude de perfon- 
nes qui. s’étoit.aflemblées pour le voir avec 
faint Loup Evêque de Troyes. Il la fit appro- 
cher, la mena à FEpglife, où il récira les prie- 
res de Nones & de Vas. & le lendemun:il 
lui fit déclarer, ainf qu’elle lui avoit promis 
la veille ; qu’elle défiroit embrafler l’inftituc 
des Vierges Chrétienn”s : il l’affermit dans 
cette tutos ; & lui donna une piece de 
- cuivre où étoit gravée la figure de la croix, 
Jui difant de la porcer à fon cou au lieu de ces 
colliers que les filles mondaines portotent (a): 

(z) J'ai cru ne devoir prendre aucun parti fur la 
naiïffance & l'état de fainte Genevieve, ne devoir pas 
même aflurer qu'elle portuit alors ce nom. 1l y a eu 
tant d’additions faites à fa Vie , quoiqu’éctite dans le 
fiécle de fa mort, qu’on ne peut pas trop compter fur 
certains faits qui tiennent du ftyle d'Orateur, non 
plus que s’affurer fur des peintures, à moins qu'où 
h’en trouve d’onze ou douze cens ans. Pour ce qui ef 
de fon nom, je penfe que Genevefe ou Genoveve eft 
celui fous lequel elfe fut connue depuis que C'ovis fut 
devenu maître de Paris, & pat core qu'elle pdf” 
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Depuis cet événement , il n’eft plus fait men-: 
uon de Nanterre jufqu’à l’année s91 , qui eft 
celle du baptéme du jeune Clotaire fils du Roi 
Chüilperic, mort en 584. Ce Prince n’avoit 
point encore reçu le baptême à l’âge de fept 
ans: Gontran Roi de Bourgogne fon oncle 
| vint exprès pour être fon parrein. De Paris il 
Grog. Turon. fe rendit à la Maifon Royale de Ruel, & or- 
(6. 10. cap. Gonna qu’on difposäât toutes chofes pour qu’il 
; reçut le baptème in vice Nemptodoro. Il y fut 
en effet baptifé, & Gontran qui le préfenta 
voulut qu’il fut nommé Clotaire comme fon. 
grand-pere. C’eft celui qui a été appellé Clo- 
taire IT, & dont le regne avoit commencé à 
Ja mort de fon pere Chilperic. Gregoire de 
Tours qui vivoit alors, ajoute que l’oncle in- 
vita le neveu à fa table, & le chargea de pré- 
fens. Cette hiftoire infinue que Ruel n’étoit 
pas encore alors une Paroifle, & que le Chä- 
teau où s’étoit retiré le pieux Roi Gontran 
étoit de la Paroiffe de Nanterre. 
Le bourg de Nanterre eft À deux lieues & 
demie ou environ du milieu de Paris : fa fitua- 
tion eft dans la plaine qui regne depuis le bas 
du Mont-Valerien jufqu’à la riviere de Seine. 
L'une des routes pour aller à faint Germain 
en Laye paile à travers ce Bourg, l’autre le 
laifle à main droite. Ce lieu étoit autrefois 
fermé de portes ; pa en voit encore qnelques- 
unes , & des tours qui, les accompagnoient. 
Le changement du grand chemin a procuré 
une entrée par laquelle la defcenre eft deve- 
aue encore plus facile qu’elle n’éroit, & pour 
laquelle il a fallu percer les-murs dans un en- 


fois à fa mort. C'eft fous ce nam Franc on Germanie 
que oue les Hiftoriens l'anr fair connoître dès fon en« 
Énce , & cela par anticipation; es prefleatir qu'a, 

- ‘Tors ha fille d'un Gaulois tel qu'a dà étre Scvere fon 
etc, ne pouvoit pas avoir tiré fon nom des F Fanson 


FE 
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droit où l’on ne pañloit point. Une grande 
partie du territoire eft planté en vignes, dont 
_ le produit eft confumé aifément dans le lieu, 


à raifon du pélerinage à la Chapelle de fainte 
ñ prefque continuel. Au. 


Genevieve , qui e 
rapport de ceux qui firent imprimer en 1709 
. le Dénombrement des feux de l’Ele&ion de: 
Paris ,.il y avoit alors à Nanterre 389 feux. 
En 1726 le Didionnaire Univerfel de la Fran- 
ce marque que l’on y comptoit 1858 habi- 
tans. Le dernier Dénombrementde l’Elettion 
que le Sieur Doify a donné au Public en 1745; 
témoigne qu’il y a aétuellement 413 feux. 

. Il y a deux Eglifesau dedans des murs de 
Nanterre. 10. La Paroifle qui eft du titre de 
faint Maurice. C’eft un édifice de différens 
teins. Ce qui paroit y être de plus ancien eft 
la tour placée au côté méridional du chœur. 
On peut la crcire d’environ le regne de Phi- 
lippe-le-Bel, c’eft 2-dire, de vers l’an 1300. 
Le fan@uaire peut être d’entre 1400 &. 1500. 


La nef qui eft fort fpatieufe en comparailon. 


du chœur , eft encore plus nouvelle, bâtie & 
voutée moins folidement , & ce qui eft abfo- 
lument nouveau eft le frontifpice , n’étant 
que de l’an 1638. Ce bâtiment eft accompa- 
gné de deux ailes ,. mais qui ne s’érendent 
point ‘ufques derriere le fanétuaire. On n’y 
xoit d’épitaphe qu’une feule gravée fur le 
marbre & pofée fur le mur de l’are fepten- 
trionale du chœur. | 

Hic jacet Petrns Nicolaus de Bragelonne 
Eques , vir juflus &5 simavatns, exprilans con- 
folationem Ifraël. Obiis 26 April 1644, ælaiis 
$te | en . 

Au.grand autel eft un tableau de faint Jean 
baptitant Jcfus- Chrift, donné par Bernard 
Chauveau de Dijon qui a étudié. Loos 

1] 
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de Nanterre. Le Pere Beurier a écrit il y æ 
plus de cent ans que faint Jean eft l’un des 
Patrons de cette Paroifle. Maïs comme Nan- 
terre eft un-des plus anciens lieux du Diocèfe 
où il y ait eu une Eglife ; ne feroit-ce poinc 
que ce Saint auroit été feulement Patron de 
l’Oratoire où étaient les Fonts, lequel depuis. 
auroit pris le nom de fainte Genevieve. 
| Par une tranfaétion paflée en 1701 entre le 

PAS Clergé de Nanterre & les Prêtres du Calvaire 

in Monreps. du Mont- Vailerien, homologuée en Parle- 

derians, ment la méme année, ces Prètres doivent à 
Pâques certaines foumiffions envers l’Eglife 
Paroifiale, Florent Subtil Curé Prieur regla 
fes droits & celui des inhumaitions fur ceux 
de l'Abbaye d’Iverneau en Brie envers le 
Curé de Lefigny. Ce réglement fut fait à l’oc- 
cafion de la mort de Jacques Marot Avocat , 
décédé le 13 Janvier 1697 chez les Prêtres du 
Calvaire, 

En 1643 on porta à Nanterre une partie 
des entrailles du Cardinal de la Rochefou- 
cauld. | 

La feconde Eglife de Nanterre eft aujour- 
d’hui la plus ancienne des deux pour la con- 
ftru@ion ; c’eft la Chapelle de fainte Gene- 

-vieve. Elle n’a confifté d’abord que dans ce 
qui fert de chœur , & qui femble avoir été 
conftruit vers la fin du onziéme fiécle ou au 
commencement du douzième. C'étoit un 
très-petit édifice. Depuis cetems-l, on ya 
ajouté une nef qui eft un peu plus étendue, & 
qui renferme un puits dont les pelerins boi- 
vent de l’eau par dévotion. La tradition eft 
que cette Chapelle eft bâtie au lieu où étoit la 
Mailon de Severe & de Geronce pere & mere 
de fainte Genevieve , & apparemmenr que le 
putes left aufi celui dont ileft parié dans fa 
vie, La proximité de l'Eglife Paroifliale de 


til Fm, = 
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faint Maurice peut favorifer cette tradition. 
On trouve qu’il y avoit au quinziéme fiécle Mémoires 
en cette Chapelle une Confrérie, à laquelle du P- Beurier 
un Bourgeois de Paris porier d’étain & fa P- 39$e 
femme Colette de Leftre fe difant defcendus 
de la famille des pere & mere de fainte Gene- 
vieve , donnerenten 1488 une mailon, un 
jardin & des terres. Cette Confrérie diminuée 
à l’occafion des guerres, fut relevée en 1495 
par Jean Simon Evèéque de Paris. L’eau du #6:d, 
puits de cette Chapelle opera en 1590 un pro- 
dige {ur les chevaux du Marquis de Soubize, 
8: il arriva use autre merveille fur un Gentii- 
homme Huguenot de fa Compagnie. 

C’eft à cetre Chapelle qu’en l'an 162$  lbide 
Henriette-Marie de France Reine d’Angle- 
terre donna des étoffes fomptueufes, & la Ma- 
réchal de Virri une lampe d'argent & du lin- 
ge. Louis XIII y vint en 1630 à fon retour Ibid, pagé 
de Savoye, pour rendre graces de la guérifon 31? | 
d’une grande maladie qu’il avoit eu à Lyon. 
La Reine y vint pareillement le 3 Janvier Ibid, 
1636 , faire fes dévotions & demandant--un | 
Dauphin au Ciel. Elle y envoya des préfents 
d’argenterie & de linge. . 

Hors le Bourg à moitié chemin ou envi- : 
ron du pont de Chatou , eft encore une autre 
Chapelle très petite du méme titre de fainte 
Genevieve entourée de quelques arbres, bi- 
tie, à ce que l'on dit, à l'endroit où elle gar- 
doit les moutons de fon pere, dans le ffême 
qu’elle a été Bergere.Mais pour que cette Chas 
pelle en fervit de preuve , il faudroit qu’elle 
füt plusancienne qu’elle n’eft, & qu’il ne parüt 
pis au contraire qu'elle a été nouvellement 
bâtie pour aider à confirmer les idées des ù 
pcintres (a). Le territoire de N'antcrre finit 

(a) La clôture de pierres du parc où elle reftuic, 
feion eux , & de laquelle Du Breul Livre 4. édit, 16379. 
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de ce côté-là à certe. Chapelle : après quoi ont 
fe trouve fur celui de Ruel jufqu’au pont de 
Chatou. | 

Comme les anciens titres de l'Eglife de faint 
Pierre & faint Paul de Paris bâtie par Clovis, 
& où fainte Genevieve fut inhumée )Oontété 
perdus, foit dans lè tems qu'elle étoit Mona- 
fléici Ordinis, foit dans celui où elle. étoit oc 
cupée par des Clercs féculiers fous un Doyen, 
ce qui à duré jufqu’environ le milieu du dou- 


°? 


ziéme fiécle ,; on ne peut avancer que des 

çonjedtures fur le tems auquel la Terre & Sei- 

gneurie de Nanterre fut donnée à cette Bafs 
lique. j 

On voit bien par la Bulle d'Alexandre III 

de l'an 1163, qui confirme à l'Eglife de fainte 

Gall, Cri. Genevieve de Paris fes anciennes poffeffions; 

Tem-7. Iaffre que Nanterre en étoit une. En- voici les ter- 

cel. 3430 mes : Nannetodorum cum Ecclehia ejufdem ville 

© poffelionibus mulrerum. Mais qui avoit don- 

né ce Village à l’ancienne Eglife deS. Pierre, 

- quel Evêque de Paris en avoit accordé FE- 

glfe aux Chanoines ou Religieux de la mème 

Bañlique de faint Pierre ? c’eft ce qui eft refté 

inconnu. On peut néanmoins affurer, que fi 

fainte Genevieve n’a jamais été de rang à pof- 

féder de domaine à Nanterre > Ou ailleurs, ni 

| par conféquent en état de léguer à cette Baf- 

lique aucune Terre pour fa fépulture, contre 

Pordinaire de cestems-là, il faut que ce foient 

quelques-uns de nos Rois des prémiers.tems, 

& peut-être Clovis même qui a fait préfent 

de cette Ferre à la même Baflique , rendant 

p. 869: fai’mention , ne donne’ pas plus de force à 


cettefttradition , non plus que la remarque qu'on leur a 
fait faire, que dans.les débordemens 1 cau n'yatteint 
jamais. Tout cela eft un effer de l'amplification de ces 
Tragédiés pieufes dans lefqueïles on reprétentoit il y 
a trois ou quatre fiécles la vie-de:cètte’ Sainte. lien 
refte un manulerit en l'Abbaye de fon nom, 
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aux ferviteurs du vrai Dieu ce qui avoit été 
poflédé par les Druides Gaulois ou Idolâtres 
Romains, ne fe rélervant que le canton ap- 
pellé Ruel en qualité de Terre du Fifc, pour 
ctre une de leurs Maifons de plaifance. Tou- 
jours eft-il certain qu’Odon de Sully Evèque 
de Paris traitant en 1202 avec les Chanoines Hifi. Ecel. 
Réguliers de fainte Genevieve , mit l’Eglife Parif. T. 2° 
de Nanterre dans le nombre de celles qui fe- ?“8 ‘5% 
roient exemptes de lui payer le droit de Pro 
curation. Dans le Pouillé de Paris rédigé vers 
ce tems-là , l'Eglife de Nanterre de Nanturrs 
eft comprife parmi celles dont la nomination 
appartient à Abbé de fainte Genevieve. Ce 
qui à été fuivi dans ceux qui font plus récents. 
On lit dans celui qui fut imprimé en 1648, Pouillé Ak 
que le Prieuré-Cure de Nanterre a été changé liot p. 122, 
en Prieuré Conventuel par Bulles du Pape 
Urbain VIII & Lettres- Patentes de Louis 
XIII enregiftrées au Parlement. Ceci eft plus 
amplement expliqué ailleurs. Le Pape ayant Gall. Chrif. 
permis en 1637 de former une, Communauté. Tome 7e «ele 
de Chanoines Réguliers de la Congrégation 7°7° 
de France dans le Prieuré de Nanterre, on y 
érablit un Séminaire qui fut d’abord dans la 
Maifon du Curé, & dont les Séminarifies re- 
cevoient de lui en éérémonie.la foûtane vio- Beuriet .pe 
lette. Au mois d'Avril r641, M. Sublet des 357. 
Noyers fit obcenir du Roi des Lertres-Paten- 
tes pour confirmer cet établiffement, lefquel- 
les furent enrcgifirées le 18 Juin fuivant. La 
Reine Anne d'Autriche voulut étre fonda- 
‘trice de cette Maifon. Etant venue à Nanterre 
pour y pofer la premiere pierre du bâtiment, 
elle y fut reçue par l’Abbé de fainte Gene- 
vieve le Dimanche 16 Mars 1652. On mit 
dans cette pierre: quelques médmlies d’or & 
d'argent, dont l’infcription étoit rcile: Ans 
Aujiriaca Franc. & Navarr. Reging in B. Ge- 
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novefam Urbis ad-oque orbis Gallici patronim 
eximinm pietstis monumentum primarium bunc 
€S angularem lapitlem jofnit nomine &5 titulo 
fandatrivis, anno Domini 1642. Urbani VIII 
Pontificatns XIX , Ludouici XIII 32. IL femble 
que cela devoit être fuivi d’un Mémorial à 
l'égard de fainte Genevieve. Comme eette 
Mailon fe trouva en état de contenir cent 
Penfonnaires, & qu’on y enfeigna les Huma- 
_nités, l’Univerfité de Paris lui intenta procès 
au Grand - Confeil au fujet de ces Ecoles = 
es mais le Pere Fronteau obtint un Arrêt en fa- 
Fronteau,  Veur de fa Congrégation (a). Le même Aus 
teur qui nous a tranfmis ce dernier fait, a 
marqué en parlant de plufeurs Ecrivains , 
qu’ils avoient étudié dans ce Colléce de Nan- 
#id.T, s. terre. Repnier des Marais fut l’un des pre- 
miers, Il y fut mis en 1640; ilétoit neveu par 
fa mere , du Pere Charles Faure Réforma- 
teur des Chanoines Révuliers de ce lieu. René 
Le Boffu amateur des Belles-Lettres, qui à 
laiffé beaucoup d'ouvrages manufcrits, & qui 
Ibid, T 6 mourut Chanoine Réguker , y avoit pareil- 
lement fait fes études vers le même-tems. 
Dom Claude de Vert qui a été un célebre 
Ecrivain parmi les Anciens de l'Ordre de 
id. T.x + Cluny, y fut mis un peu après l'an 1650. Le 
Gall. Chrif. Roï d'Angleterre Jacques IT y placa vers l’an 
Te7ep. 830, 1688 lnhee, Nobles Anglois pour y'être 
élevés. ne 
I! fembloit que Nanterre füt deftiné à faire 
briller l'Ordre Canonial de faint Auguftin 

dans les deux fexes. Il eft marqué qu’on 
avoit auffi établi une Maifon de Chanoineffes 


(4 Quelques anciens Mémoires portent que Paul 
Beurier Curé ayant fait annexer {a Cure au College, 
l'Abbé de fainte Genevitve y annexa pareillement la 
Seigneurie du lieu , ne fe retenant deffus que 800 liv. 
amuellement, . É , 


Le 


Régulieres. 


ie 
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Régulicres. Paul Beurier étant Curé de Nan- sien &, 
terre, {à fœur Claude fe retira en 16 33auprès 
de lui pour y mener une vie plus réguliere, & 
qui fervit d'exemple aux Vierges chrétiennes. 
Pendant ce tems à, il leur vint dans l’efprit 
d'établir un Couvent de F illes de cet Ordre. 
Cette pieufe Fille & Lubin Beurier fon frere 
<onfacrerent à cette fondation ce qui leur re- 
ftoit de bien, Paul ayant obtenu toutes les 
permiflions néceffaires de lPArchevêque, de 
l'Abbé de fainte Genevieve & autres, acheta 

une maifon & forma une Communauté. Il 
manda de faint Etienne de Reims deux Reli- 
gieufes, dont l’une fut défignée Prieure par 
FArchevêque, & l’autre Maîtreffe des No- 
vices : elles furent fept ans fans venir. Au 
bout de ce tems Chaide la fondatrice > qui n'é- 
toit encore ni Chanoinefle ni Religieufe | 
mourut faintement le 22 OGobre 1646, & 
fut inhumée dans la Chapelle de fainte Gene 
vieve du Bourg. L'année füuivante les deux É- 
Religieufes de Reims arriverent à Nanterre, . 
& commencerent à former le nouveau Cou 
vent du titre de fainte Genevieye, auquel le 
ere Beurier nomm£ Supérieur par l’Ârche- 
vêque, donna des Conftitutions, Mais quel- 
ques années après ce Pere ayant été transferé 
de la Cure de Nänterre à celle de S. Etienne 
du-Mont , les Religieufes de ce lieu furent pa 
teillement fransfer des à Chaillot, où elles fon 
reftées. Cet étäbliflement fit fortir des bient 
de certaines familles, au fujet de quoi il y eus 

_ quelques Arrêts du Parlement qui remirent 
les chofes dans l’ordre, | t 

Les monumens qui font reftés touchant Ja 
Seigneurie de ce lieu , ne font pas en fort 
grand nombre, Le premier ou plus ancien qui 
fe préfente, apprend qu'en l’an 1223 l’AbL- : 
bäye de faint Germain des Prés étoit en con- 
Tome VII, RE 
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teftation avec celle de fainte Genevieve fur f° 
de Brueriis, dixme d’un canton de Nanterre appellé Bruyes 

res. Odon Abbé de faint Germain compromit 

Charisl. S. l'affaire entre les mains d'Alard Prieur de 

Geueve 48: fainte Genevieve & de Gilon Prieur de Ville- 

Éd neuve , lefquels ordonnerent que le Maire de 
Nanterre, celui de Surène & huit autres té- 
moins feroient entendus; fçavoir, quatre de 
chaque côté. Un autre cantan de Nanterre 

mid. pag. étoit appellé Penré ou Perre , & étoit un 

320° vignoble fur la cenfive de fainte Genevieve en 

Lib. cenf. 1249. Il y avoit dans le même-tems un revenu 

. Job 34 de vingt fols par an qui fe payoit à {’ Abbaye 
| pour les Ifles de la même Paroiffe. 

Les habitans furent affranchis au mois de 

Mars 1247 par Thibaud Abbé de fainte Gene- 

vieve , à condition que lorfqu'ils feroient 

mandés, ils viendroient à la défenfe des droits 

& des biens de l'Abbaye: ce qui fut confirmé 

‘par des Lettres de faint Louis données à Gi- 
| fors dans le même mois. Les mêmes habitans 
Lib. cenfs £toient foumis à un droit exprimé d'une ma- 

S. Genov, fol. ”. : : 

35. niere plus finguliere envers le Maréchal de 
France : ils lui devoient chagne année le jour 
de faint Jean, trois fols pour fon droit de 

Ibid. f. 50 Maréchauffée : outre cela, tous généralement, 
excepté les Hôtes de l'Abbaye demevrans dans 
le Cimetiere, devoient au même Maréchal 
de France le lendemain de Pâques un denier, 

& un pain de la grandeur du pied d’un cheval; 

nnum panem ad magnitudinem pedis equi. On 

1bid. f. 30e remarque qu’en 1242 & 1272 lorfque l’Ab- 
© 10% baye fut obligée d’impofer une taille fur les 
de de fes terres, à l’occafion des guerres du 

oi, Nanterre fut l’une de celles dont la taille 

fut des médiocres, n'étant que de fix livres 

Gall. Chrif pour tous les habitans. Il y avoit encore en 

Tom. 7. col 1315 dans ce lieu un four commun, au fujet 

729 duquel lAbbé Jean de faint Leu tranfigea 
avec les mêmes habitans, | 
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La proximité de la Terre de Ruél qui avoit 
été donnée à l’Abbaye de faint Denis par 
® Charles - le- Chauve, fut une oceafon aux 


proper de quelques héritages aflis en la 
aroifle de Nanterre, de les léguer à cette 


Abbaye ou de les lui vendre. Jean d’Ivry Che- 
‘ valier qui y tenoit de Guillaume de Bercheres 
un fief de deux cens arpens de terre , les don- 
na à te Monaftere en 1234. Mais l’ Abbaye de 
fainte Genevieve levoit la dixme fur cette 
étendue de terrein. La même Erglife de faint 
Denis eut aufli fur le territoire FE Nanterre, 
un four & la place d’un moulin, dont elle fit 
bail vers 1250 à l’Officier que l’Abbé quali- 
fioit Major nofler de Nantorra, Je rapporte 
ceci afin que l’on voie de combien de manie- 


res on alteroit ce nomen latin, On a vu ci- 


À Chartsl_#, 
Dion, Re: ‘ 


p.468. 


Chartul, de 
Genov, 

Chartuls Le 
Dion, p.463 


deflus , que dans le même fécle d’autres di- 


foient Nanturra, En françois on écrivoit alors 
Nantuerre. Par exemple , un titre de l’an 
1275 écrit en cette langue, porte « que Gau= 
wtier de Fontaines Chanoine de Sanz , dé- 
. clara avoir de fon propre conqueft la moitié 
» en un gort aflis en liaue de Seine au-deffous 


#» Nantuerre, appellé communément le gord 


>» énfondré, & qu’il le vendit à faint Denis. » 
” Les Religieux de S. Denis paroiflent avoir 
été les feuls qui aient eu quelque cenfive dans 
P'écendue de la Paroifle de Nanterre. Car pour 
ce qui eft de ceux de faint Martin des Champs, 
c’étoit de fainte Genevieve qu’ils tenoient ce 


lbid, pb, 
270, 


qu’ils y poffédoient. Ils jouiffoient d’une Pré 


bende à fainte Genevieve , & le revenu de 
cette Prébende étoit aflis à Nanterre. Ce qui - 


mi LA Brel 


continua jufqu’à l’an 1193, auquel tèms ad Parif, T, 2e 


_ lieu de cette Prébende dont ils fe déporterent 
lé revenu leur.en fut affigné par l'Abbé Jeañ 


167e : 
Hifi. fanfli 
Mart. à Cam= 


dans Ja dixme d’Anet. Ce fut en 1672 que ;;, page 1950 
l'Abbaye de faint Denis tranfigeant avec celle feconde 


Lij 
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de fainte Genevieve , donna occafion à cetté 
derniere de croître en autorité & droits fur le 
lieu. Lors donc qu’on lit qu’il exiftoit en 1293 


Hiftoire de un Chevalier appellé Guillaume de Nanterre, 
Montmoren- il ne faut point croire qu’il ait été Seigneur 
ci Preuv, p. de ce lieu, mais feulement qu’il y put étre une 


@e 


$ 


efpece d’Avoué ou Défenfeur de la Terre de, 


. Nanterre pouf l'Abbé de fainte Genevieve, 


ou pour celui de faint Denis , lequel d’ailleurs 
pour fon mérite fera devenu Chevalier. 
Quant aux événemens qui font partie de 
l’'Hiftoire de France, après celui que j'ai rap 
porté d’abord touchant le baptëme de Clo- 
taire II qui fut fait à. Nanterre, je n’en ai 


Contin. Nan- trouvé aucun que celui du ravage que les trou- 
gii Spicil. f. pes du Roi d'Angleterre y commirent en 
Te3°P-197 1246, eny mettant le feu cemmeils avoient 

Froiffart fait à faint Germain-en-Laye. Froiffart aflure 
vol. 1. chape que le Duc de Normandie fils aîné de Philippe 


3$3e 


e Valois, dit depuis le Roi Jean, époufa à 
fainte Genevieve près faint Germain-en-Laye 
le 19 Février 1349 fa feconde femme, c’eft- 
à-dire , Jeanne Comteffe de Boulogne veuve 
de Philippe fils du Duc Eudes de Bourgogne. 
Je ne vois pas que cette défignation puifle 


convenir à d'autre Eglife qu’à la Chapelle de 


fainte Genevieve dans Nanterre. Aufh dit-on 


dans le Gallia Chrifliana, que ce fut Jean de 


Viry Abbé de fainte Genevieve qui donna la 
bénédi@ion nuptiale, & les Auteurs varient 
fur l’année , le mois & le jour. Ce lieu eft mis 


Anonyme par l’Auteur de la vie de Charles VI au nom- 
de Labourcur bre des quatre où les Bretons, Gafcons & 


pag-7°4: 


+ . 
. 


Allemans du parti d'Orleans exercerent en 


_àgit le plus de cruautés ; pendant les uns, 
noyant les autres & exigeant des autres plus 


de rançon qu’ils n’avoient de bien. 
Le Pere Beurier a écrit qu’un Marchand 


:” Huguenot étant venu en 1570 loger à Nan- 


» 
L 


Do DoYenxé DE CHaTeaAu-FoRT. 129 
terre à la Fleur-de-lys , & y ayant apporté 
une Bible Huguenote, infinua l’héréfie À quel- 
Ques-uns : ce qui cependant n’alla point juf- 
qu’à en faire profefñion publique. 
On ne peut nier que le nom de Nanterre 
. nait été celui qu’a porté une famille qui a été 
illuftre à Paris dans la Robe. Il en faut con- 
clure que les De Nanterre étoient iffus d’un 
riche habitant de ce lieu , ou de quelqu’un qui 
auroit poflédé quelque bien aliéné, On a vu 
ci-deffus dès l’an 1203 un Guillaume de Nan- 
terre Chevalier. Jean de Nanterre Doyen de @«, Chrifi: 
la Collégiale de fainr Marcel en l’an 1416, eve 
en defcendoit probablement, aufli-bien que 
Jean de Nanterre Procureur Général du Roi Sauval Fe 
vers l’an 1484. 3° pag: 47% 
Les autres illuftres perfonnages que ce lieu 
peut fe vanter d’avoir poflédés; font, Guil- 
Jaume Coflét , qui, de Prieur-Curé qu’il y 
étoit, devint Abbé de faint Crepin le petit 
près Soiflons en 1445. Jean Bouvier, lequel 
après avoir été Curé, fut fait Abbé de fainte 
Genevieve en 1463. Sur la fin du même fiécle 
‘& bien avant dans le fuivant, vécut Jacques 
Aymery Chanoine Régulier, auquel le Né- 
crologe de fainte Genevieve donne les-titres 
& qualités, d’Evèque de Calcedoine , de Pro- 
fefleur en Théologie ; de Chancelier de J’Ab- 
baye & de Prieur de Nanterre. Il mourut le 
11 Juillet 1540. Deux Curés illuftres au mé- 
me fiécle, furent Nicolas Coufinot de famille 
ancienne de Robe, Après avoir fucedé au pré- 
cédent, il mouruten:$s7., & fnt inhumé à 
fainte Genevieve ; enfuite Nicolas Juda qui 
étoit en même-tems Chaacelier de l’Abbaye, LE 
I1 décéda en 1572. Il avoit acheté pour fa vie 
‘la Seigneurie temporelle de Nanterre. 


Lüj 


%26 Parorsss De NANTERRE, 
LE MONT-VALERIEN. . 


C ’EsTr principalement fous l’article de 
Nanterre qu’il convient de parler de ce 
lieu, -puifque la plus grande partie de cette 
montagne eft aujourd’hui fur le territoire de - 
Ja Paroifle, & que les deux Communautés qui 
s’y font établies y font comprifes. 

… Quelqu'un qui s’intérefloit à l’Hiftoire de 
ce Mont, dont il y a une defcription latine 
clégante donnée en 1661 par Salomon Briee 
zac, avoit demandé au Public par la voie du 
| Mercure de Juillet 1739, des éclairciffemens 
: : fur celieu;/& en conféquence il en parut dans 
, le Mercure de Novembre de la.même année, 
mais qui n’ajoutoient rien à ce qu’on en trou- 
ve dans Du Breul & dans Je Diétionnaire Géo- 
graphique de Ja France imprimé en 1716. Au 
lieu de cela , l’Auteur y a fait d’un Evêque de 
; Paris nommé Pierre d'Orgemont , un célébre 
Ecrivain, tandis que c’eft de Gerfon que Du 
Breul a parlé conformément à la vérité: le 
même comme d'autres avant & après lui, 
affure que le Mont-Valerien eft de la Paroiffe 
de Ruel; ce qui cependant s’eft trouvé faux 

par l’enquéte que j’en ai faite. | 
Netit. Gall. M. de Valoisa cru que le nom de Mont- 
Fe 434 Valerien pouvoit venir de l'Empereur Vale- 
rien. qui vivoit après le milieu du troifiéme 
fiécle : mais il ne le dit que comme une con- 
jeûture. On ne voit point que ce Prince fe 
foit avancé jufques dans ces quartiers-là ; d’ail- 
leurs, ce nom ayant été porté par d’illuftres 
Romains cans les G:ules , ainfi qu’on voit par 
un l'Hiftoire Eccléfiaftique , cette montagne peut 
avoir plus probablement appartènu à quelque 
Valerien Gaulois de naiffance & d’habitation ; 


__ pe Dovennf dé Caareau-FonrT. 127 
& au cas que Severe pere de fainte Genevieve 
füt un riche habitant de ces quartiers-là, ne 
pouvoit-il pas s’appeller Valerianus-Severus, 
de même qu’on trouve dans Gruter un Va/e- 
rianus-Julisnus, Quoique ce nom puifle avoir 


été dongé’à cette montagne depuis quinze 


çens ans , il n’em eft “cependant point fait 
mentiôn avant le trerziéme fiécle, Dans les 


Lettres d'Odon de Sully Evèque de Paris de 


Notit: Gall. 


l'an 1204 , aufli-bien que dans d’autres du ibe ex Charte 


Cartulaire du Chapitre de faint Cloud à lan 
1209 , elle eft appellée Mons-Vuleriani à l’oct 
cafion d’une vigne; &.par un autre aûte l'Abbé 
de faint Denis-H. donna à Matthieu Cham- 
brier du Roi vingt'arpens de terre de fa Cou: 
ture de Monte-Valeriani , {ousia redevañcé de 
cing deniers par an. Mais un aéte fubféquent 
découvre que cette Couture étoit fituée feu- 
lement fera Montem-Valerianum, tar on ÿ 
lit que Radulfe Chevalier de Surêne de Sere+ 
pis vendit prétifément vingt arpens de terre à 
L’'Abbaye de faint: Denis eo ‘1234 ; lefquels 
touchoient à la Couture de ce Monaftere fi: 
tucé proche le Mont-Valerien: mais unautre 
endroit du Cartulaire de cette Abbaye lui 
fuppofe aufi une cenfive in Monte-Valeriano. 
Jean Lefard Chanoine de faint Thomas du 
Louvre , reconnoit en 1219 que l'achat qu’il 
A fait d’une vigne fur cette montagne dans {a 
cenfive d'Odon. Abbé de faint Denis, eft feu- 
lement in. vilenagium. On peut remarquer 
qu'alors on difoit également Mons-Valerianus 
æomme Mons-Valeriani, & ce qu’on doit in- 
Férer de ces différens a@es, eft que vers le bas 
‘de la montagne du côté du couchant étoit le 


Ep. Chartule 
Je Clode 


lbid, 


Cultura, 


Chartnl Se 
Dion. p, 488. 


Ibid, pe 483, 


commencerment de la Seigneurie de Ruel. - 


Mais en remontant. plus haut & tournant vers 

4e midi, on trouvoit l'habitation des Hermi- 

es qui reconnoiffoient Nanterre pour leur 
Liv 
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Paroifle. . Du Breul, l'Abbé Chaftelain & le 
Supplément de Moreri , font les fources où 
lon péut voir ce qui eft à dire de ces Seli— 
- taires, ti. - 
MAISON . Leur fituation fur le territoire de Nanterre. 
DES HER- Paroiffe dont on:a vu ci-deffus la haute anti> 
MITES. : D Due ES 
quité , a fait croire à quelques Ecrivains qu'He 
{ont établis 1à depuis huitcens ans, & il y a éd 
un tems où les Hermites même le croyoiente 
Néanmoins il ne paroît rien de fi ancien ni 
dans les Archives de fainte Genevieve ,; où il 
” devroit en être parlé , ni ailleurs. Je foup- 
çonne que quelqu'un aura marqué dans leur 
Hiftoire qu’on las tonnoît dépuis 300 ans', & 
que par la reffemblance de: chiffre fs awront 
: Au 800 àns. Du Breul qui tombe d'accord qu’on 
n'a-rien fur ces Hermites avant le tems du 
Réclas Antoine qui vivoit fous Charles VI, 
veut que fa Cellule ait été abbattue lors des 
guerres des Mailons d’Orleans & de Bour- 
gogne » & incline à dire qu’elle éroit vers le 
bas de la montagne, fais :décider fi c’étoit 
. dans la partié qui étoit de li Paroifle de Ruel ; 
ou de celle de Surêne. Jai fait attention à un 
titre de l’an 1212, concernant lès redevances 
‘ des habitans de Surénñes envers l'Abbaye de 
faint Germain des Prés; on y lit ces mots : 
Homines (5 bofpites de, Pateolis &5 de Crare qui 
funt Parochie de Surenis, recognofcunt.fe debere, 
96. Il eft conftant par-là qu'il y avoit fur le 
territoire de- Surêne un canton appellé La : 
Croix en 1212, à caufe de l'élévation d’une 
Croix. Je n’examine point fi on l’avoit éri- 
ée à l’occafion du lieu dont faint Leufroy 
atron de Suréne a été Abbé, Je ne puis croire 
que le Réclus Antoine eût cherché ailleurs à 
fixer fa retraite, à quelques diftances des mai 
fons auxquelles. cette Croix avoit donné le 
nom, C’eft-l ce que je penfe avoir £téle eme . 


sr 4 
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teau du Calvaire , devenu à la fuite des tems 
fi célébre ; & qui peu à peu à différens dé- 
grés fe trouve porté au fommet de la mon- 
tagne fur le territoire de Nanterre. 

En quelque endroit de la montagne qu’ait 
été le premier Oratoire des Hermites, c'é- 
toit-là que vécut en pénitence le Solitaire 
Antoine , auquel Jean Gerfon Chancelier de 

"Eglife de Paris prefcrivit vers l'an 1040 un 
régime de vié, qui commence par ces mots : 
Joannes Cancellarius indignus Ecclefiæ Pari- 
fenfis Antonio Reclufo in Monte Vat, fruila 


Solitaire mourut en ce Lieu & en. quel tems. 
Quelques-uns prétendent qu’il n’étoit pas le 
{eul Reclus fur cette montagne, & qu'il y en 
avoit d’autres avec lui, lefquels avoient foin 
d’une Chapelle de Notre-Dame de Bonnes 
nouvelles qui y étoit. Pour moi, je penfe que 
les. guerres du regne de Charles VII & de 
Louis XI detruifirent ces fortes d'Hermita- 


ge & .je ne croi pas que lorfque la fainte 


Fille dont je vais parler s’yretira, il pl eût 
aucun homme qui .vécüt en Recius fur la 
même montagnes 4 

_Guillemette Fauffart eft le nom de l’illuftre 
Reclufe du Mont-Valerien, Elle s’y enferma 


-en 1556. Elle étoit née à Paris fur la Paroifle . 


de faint Sauveur ; ce qui, dit-on, la défermina 
_à ne point donner d’autre titre à la Cnapelle 
qu’elle fit batir fur ce Mont, des aumônes de 

enry Guyot & de Gilles Martine , & qui 
fubfifte encore, Dès ce tems-là elle étoit de- 
ftinée à l'ufage de plufeurs Solitaires , com- 


me il paroît par l’épitaphe de cette Fille qui . 


s’y voit. On y lit quelles étoient les prieres 
qu’ils devoient dire tous les jours avant la 
Mefe, & le foir avant le Salut’, pour fatisfaire 
‘à une fondation qui avoit été faité du seins de 


Oper. Gers 


» 


on fon. ed. Du- 


eremicolæ folitudivis adipifci, On ignore fi ce . Te à & 


+ 
, pl 


Vav. 


Parif. 


Moreri voce 


Houfer, aujourd’hui détruit-) étoit natif de Chailloc 


230 Parorsse DE NANTERRE; 
Guillemette Fauffart. Du Breul dit ‘de cettè 
pieufe Fille que lorfqu’on bâtit cette Cha- 
pelle , toutes les nuits après fa priere elle alloit 
prendre de l’eau au pied dela montagne & la 
portoit à l’endroit où l’on traÿailloit, en telle 
quantité qu’elle fuffi{oit aux Maçons pour 
toute la journée. Il ajoute qu’elle s’abftenon 
de chair; n’ufoit fouvent que de pain & d’eäu, 
- rarement d'œufs & de poiflon, fe eontentänt 
prefque de la fante Communion ; qu'ayant 
ainf continué l’efpace de cinq ans, elle mou- 
| ruten 1561 macérée de jeünes, de veilles & 
| detrayaux. Elle fut inhumée à l’entrée de la 
Matytol. Chapelle, L’Abbé Chaftelain marque fon dés 
cès au 26 Décembre & la qualifie dé Véné- 
rable. El écrit fon nom ainfi, Fauffard , dont 
il faiten latin Falfardés. La fondation faite de 
fon tems fe trouve avoir été très-réelle. La 
Chapellenie de faint Sauveur du Mont-Vale- 


… Regif. Ep° rien-étoit un titre. L’Evêque la confera le 19 


Avril 1564 à Nicolas Boifton Prêtre Char: 
‘train. Elle fut même obtenue depuis en Cour 
de Rome par Alexandre Le Moyne, dont le 

Vifa fut expédié le $ Mai 1588. Bien plus, 'ä 
y eut dès-lors une efpece de Communauté de 
 Pénitens en ce Hieu , fuivant ce qu’en fournif- 
id. fent les a&es autentiques , où je lis « que le 

» 10 Décembre 1576 Hubert Certain Prêtre 
» du Diocèfe de Paris fut établi par Pierre 
.» Dreux Vicaire Général de l’Evêque , Mai- 
» tre, Tréforier, Gouverneur & Adminifira- 
‘æ teur de la Chapelle ou Oratoire de faint 
-» Sauveur, maifon & lieu pitoyable n’agueres 
» inftituée & érigée au Tertre du Mont-Va- 
-» lerieu tant qu’il plaira à l’Evèque, en place 
» de Jean Du Pré déchargé. » | 
Du Breul. Jean du Houffai ( qui eft le nom d’un an- 
Suppl. de Ccien hameau de la Paroiffe de Louveciennes, 
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proche Paris. Dans fà jeuneffe il avoit été au 
férvice du Sieur Guyot, dont il vient d'être 
parlé, & enfuite du Préfident de Megrigny. Il 
fe fit donner chez les Chartreux l’habit d’Her- 
mite ; après quoi il vint occuper la folitude 
que Guillemette Fauffart avoit laiflé vacante, 
Sa nourriture ordinaire étoit du pain bis > ae 
quél il ajoutoit quelques racines, rarement 
des œufs ou du poiflon, & encore plus rare- 
ment de la viande, & fa boiflon étoit de l’eau. 


i 


I ne confentit à boire un peu de vin que quel- 


ques jours avant fa mort, La priere étoit fon 
occupation prelque continuelle avec Ja le- 
êure ; à moins que quelques perfonnes ne le 
vinflent voir avec la permiflion de l’'Evèque 
de Paris ou du Pénitencier, pour recevoir de 
Jui quelque confolation, I] couchoit dans une 
biere revêtu de fon cilice & de fa robe blan- 
che ; c’eft ainf qu'il vécut reclus pendant qua- 
rante-fix ans , excepté quelque tems durant les 
erres civiles, qh'étant troublé par les gens 
‘armes , il féretiroit au College de Montaigu 
à Paris parmi les pauvres Eccoliers, ou bien 
chez les Chartreux. Il mourut accablé d'au 
férités à l'âge de foixante & dix ans , en l'an. 
née 1609 le 3 Août , joùr auquel l'Abbé Cha- 


felain l'a mis en fon Martyrologe Univerfel 


fous le nom de Vénérable Jean du Houfey de 
Huffeto. Il fut enterré auprès de Sœur Guille- 
mette Ci - deffus mentionnée, dans la terre 
rouge du Mont-Valerien, en préfence du 
Clergé & de plufeurs grands Seigneurs. Il fut 
honoré pendant fa vie de plufieurs vifites des 
Rois Henri III & Henri IV. Le premier lui 
avoit fait bâtir un Oratoire joignant fa cel- 
lule. Les Auteurs de fa Vie, Meffieurs Colle 
tet & De la Croix, difent qu'il prédit à ces 
deux Monarques le genre de leur mort. Ils 
ajoutent que les habitans de Surêne & des 


J 
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Villages voilins avoient recours à lui dans les 
calamités publiques, & qu’ils avoient toujours 
_reffenti la puiffance de fon interceffion. Quel- 
ques Dodteurs de Paris avoient contribué à 
| : le retenir fur cette montagne dans le tems des 
Papr. ix-3°. troubles, Il exifte une brochure imprimée à 
Paris en 1580, fouscertitre: Brieue exborta- 
tion faite as Mont - Valerien par René Benoif 
Curé de faint Eufache , pour la confolation , per- 
féverance {5 confirmaticn de Frere Jeban de 
Cbaliot Recius, avec une traduülion de ce que 
Gerfon 4 efcrit à mn femblable Réclas de ce 
Mont. Cela eft fuivi d’avis donnés par le même 
Curé à ce Réclus de fon tems. 

La fainte vie de ce Solitaire en avoit attiré 
d’autres dans le voifinage ; de ce nombre fut 
Thomas Guygadon natif de Morlaix en Bre- 
tagne, qui obtint le 12 Oë&tobre 1574 la per- 

… Resif. Ep. mifion d'y demeurer, & depuis lui Pierre de 

Par. Bourbon natif de Blois, lequel y ayant perfc- 
véré pendant vingtunan, trouvant la cellule 
de Jean du Houflay vacante en 1609, s’y en- 
ferma aufli & y demeura jufqu’à fa mort, ar- 
rivée en 1639 le $ Septembre, jour auquel le 
Martyrologe Univerfel de l’ Abbé Chaftelain 
le marque en qualité de Vénérable. Jerôme 
de la Noûe dit Séraphim, y vintaufli demeurer, 
comme on va voir,. & en 1613 Robert Pile 
Procureur au Parlement avoit permis à trois 
Hermites de demeurer fur le tertre. 

L'année 1638 le Frere Jean le Comte natif 
du Mans, étoit décédé fur la même montagne 
après y avoir demeuré durant quarante ans. Le 
Martyrologe Univerfel marque fa mort au 1$ 
Septembre 1638, 1] y eft aufi qualifié de Vé- 
nérable , & l’Auteur ajoute qu’il ne mangeoit 
qu'après le foleil couché. 

Du Breul Comme il y avoit aufli uñe Cellule ou Re- 
‘4. clufoire fur le territoire ou cenfive de l’ Ab: 
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baye de faint Denis, c'eft-à-dire, dans la par- nef copié 
tie qui approche de Ruel. L’Abbé joint à l'E- dans lord, 
vêque de Paris mit en pofleffion de ce lieu Rue. Chevige 

après l'an 1608 & avant 1622 un Parifien 
nommé Seraphim De la Noûe , auparavant 
appellé Jerôme , lequel avoit pris l’habit 
d'Hermite en Italie dans l’Evêché de Viterbe. 
Il fut entretenu au Mont-Valerien des aumé- . 
nes de la Reine Marguerite de Valois. En 
1664 il n’y avoit qu’un feul Reclus nommé 
Nicolas De la Boifliere , auquel M. l’Arche- 
vêque donna un Jacobin de faint Honoré pour 
lui dire la Meffe, é ' 

. Ce fut fous le nom de l’un de ces trois pre- 
miers que quelqu'un de ces tems-là compofa 
un cahier de quatofze pages d’impreflion in- 
oûavo, intitulé : Les V ifsons &S Songes de l’Her- 
mite du Mont-Valerien, dans lequel un anony-. 
me s'étend à difcourir en faveur du Roi Louis 
XIII & de fes defcendans. ; 

Il n’eft parlé dans les Hiftoires de çe tems-là 
que de ces trois ou quatre Hermites, parce 
qu’ils menerentune vie toute extraordinaire : 
mais on ne doute point qu’il n’y en ait eu 
d’autres. Dans la fuite & avant le milieu du 
dix-feptiéme fiécle le nombre des Hermites 
s’étoit augmenté ; & dès le commencement 
du même fiécle ou même avant , ils: faifoient 
Communauté; ce quia continué depuis. Ils 
ont tous le même Supérieur qui doit exami- 
ner leur vocation à la vie Erémitique, qui les 
reçoit & leur donne l’habit d'Hermites, & 
fans la permiffion duquel ils ne peuvent rien 
entreprendre d’extraordinaire, Îls fuivent la 
Regle qu'ils ont reçue de M. Hebert Péni-. 
tencier de Paris, lequel mourut en 1638 Ar. 
chevêque de Bourges, M. Charton qui lui 
fu ccéda dans la place de Pénitencier, la con- 
firma en 1624, Elle çontient un fi grand nom: 
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bre de préceptes, qu’il y a peu de Commu+ 

nautés Régulieres que cette Maifon ne puifle 

égaler en les fuivant à la lettre. Il y a eu de- 

puis quelques changemens. Ces Hermitesl’ont 

Regle des fait réimprimer en 1742 , & l’ont dédiée à 
Hermites du M, l’Archevèque de Paris, avec une petite 
de Pre Préface fur leur état ancien & nouveau , & le 
Lortin 1743. portrait de Jean du Houffay. Leur vie eft très- 
pag-34  pénitente: ils ne mangent que des légumes; 
travaillent eux-mêmes à la terre, ou à faire 

des bas au métier: leur habit eft pauvre & 

rude ; le filence y eft prefque perpétuel. Ils 

prient beaucoup : ils ont chacun leur cellule, 

mais une Chapelle commune où ils entendent 

- Ja Meffe & récitent leur Office aux différentes 

heures prefcrites. Ils font tous laïques , & 

étoient onze ou douze en 1735. Ils dépendent 

de l’Archevêque de Paris, qui leur nomme 

un Supérieur. Ils ne s'engagent point par des 

vœux, & ils ont la liberté de fe retirer. Un 

féculier nommé Vallart mort en 1702 , y 

avoit paflé les fix dernieres années de fa vie 

dans une affreufe pénitence: on lui trouva le 

corps entouré de chaînes. Autrefois ils ve- 

noient faire leurs Pâques à Nanterre leur Pa- 

roifle. Mais il y a eu du changement depuis la 
bénédiftion de leur Chapelle qui fut faite en 

Suppl. à Du 1633 le 21 Septembre , en préfence de quel- 
Breul de lan ques Prélats &-autres perfonnes de qualité qui 
1639: P-89. :llerent proceflionnellement avec les Hermi- 
: tes le cierge à la main , jufqu’au lieu 'ou fu- 
_rent plantées trois Croix fort élevées qui re- 
préfentoient le Calvaire. Depuis il y en a eu 

Almanach une Dédicace faite le 2 Juillet 1741 , fous le 
Spirituel nom du Verbe Incarné & de la fainte Vierge, 
17458 Jul, par l’Evèque de Bethlehem, & le lendemain le 
Curé de Nanterre, M..de l'Epine, y célébra. 

- Boterays n’a point .oublié la defcription de 


. cet Hermitage dans fon Poeme istitulé: Lue—- 


sesis, I] en compare l'Hermite de {on tems 


| 
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aux Moines de l'Egypte & dela Paleftine, 
aux Pauls & aux Antoines, 
On aflure que les Camaldules & les Hermi- 
tes du Hayer proche Troyes y ont demeuré. 
_ On a vu ci-deflus, que l’ére&ion d’une COMMU 
Croix au Mont-Valerien fur le terrein qui ef NAUTÉ 
de la Paroifle de Surène , fe trouve avoir été +. PRESS 
faite au moins dès le treiziéme fiécle com- "ES 
mençant. Par la fuite on étoit venu à la chan- 
ger de place , & même äen ériger trois, ainfi 
qu'on vient de voir, ce qui fit que fous le 
regne de Louis XIII on regardoit déja com- 
me aflez communs l’ufige de l’appeller La 
Montagne des trois Croix, Ces trois Croix rap- 
_pellant. plus fenfiblement à la mémoire l’idée 
du Mont-Calvaire voifin de Jérufalem, où il 
y. eut effedivement trois Croix dreflées le 
jour de la Paffion de notre Seigneur ; c’eft ce 
qui contribua à faire naître dans l’efprit d’un 
vertueux Eccléfiaftique un ardent defir d’ani- 
mer les peuples à la dévotion envers les My- 
fteres de la Paffion & Mort de Jefus-Chrift. 
C’étoit un Prêtre du Diocéfe de Meaux natif 
de Colomnmiers , Licentié de la Maifon de 
Sorbonne appellé Hubert Chapentier. Il ré- 
folut d'y faire un établiffement de Prètres 
pour nourrir & entretenir cette dévotion. 
Voyant que Dieu avoit bien voulu fe fervir 
de lui pour faire deux établiflemens dans le 
même genre : l’un à Guaraifon , l’autre à Be- 
tharan, tous deux dans le Diocèfe d'Auch (4), 
fur lefquels il avoit répandu une bénédi@ion 
toute particuliere , il en commenca un troi- 
fiéme fur le Mont-Valerien: Il eut permiflion 
pour cet effet de M. l’Archevèque de Paris d'y 
conftruire une Chapelle & d’yétablir treize 


” (æ) Dans fa Requête à l’Archevèque de Paris 1634 , . 
Fetharan eft dit du Diocèfe de Lefcar, & il n'y eft. 
rien dit de Guarailon. J'ai faivi la petite Hiüftoire de” 
Calvairkimp rimée en 3706 chez Giffart. 
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Prêtres qui feroient tous fous fa jurifdi@ion. 
Epifcopale, en date du 12 Septembre 1634 ,: 
& que l’on peut voir en entier dans Sauval. Il 
propofa enfuite fon deflein au Cardinal de: 
Richelieu qui avoit fa Maifon à Ruel dans le 
voifinage, & qui ke trouva fort propre à ani- 
mer la dévotion des peuples, & mème y con- 
tribua libéralement. La piété du Cardinal de 
la Rochefoucauld, pour lors Abbé de fainte 


- Genevieve, fut d’un grand fecours pour lever 


les difficultés qui fe trouverent à ce nouvel 
établiflement , à caufe de la concurrence des 
Seigneurs. Cette montagne étoit dans trois 
cenfives ; fçavoir , celle de l’ Abbaye de fainte 
Genevieve pour la plus grande partie , celle 
de faint Denis, à caufe de Ruel, & celle de 
faint Germain des Prés, par rapport à Surêne. 
M. Charpentier avoit traité dès lé 30 Mars 
avec le Cardinal de la Rochefoucauld & avec 
les Religieux de fainte Genevieve, de huit 
arpens & demie de terre fur le haut de La mon. 
tagne appellé le Tartre ou le Tertre à cens & 
fur-cens de cinq fols & de fix deniers .par ar- 
pent. Ilreçuten 1637 les Statuts dreflés par 
l’Archevèque Jean-François de Gondy datés 
du 21 Aoët de la même année. Pendant qu’on 
bätifloit la Chapelle & les logemens des Pré- 
tres , il s’éleva une difhculté avec les Hermi- 
tes qui fe plaignirent en 1642; que les Prêtres 
s’étoient emparé d’une piéce de terre de deux 
cent toifes qui leur appartenoit, & qu’on en 
avoit abbattu les murs pour faire les bâitimens 
des Prêtres : 1l fut ftipulé entre les conten- 
dans , que les Hermites céderoient cette piéce 
de terre aux Prètres, & que ceux-ci donne- 
roient aux Hermites une autre piéce de terre. 
de cinquante toifes de'long fur vingt de large. 
A Poccafñon d'un autre différent formé en. 
1649 fur la propriété de [à montagne ; où le. 
| 7 : : 3 ét #7 À Prince 
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Prince de Conti, comme Abbé deS. Denis, 
avoit une portion ; M. Charpentier fe munit 
de Lettres de confirmation de ce Prince, & 
enfin pour aflurer fon établiffement il obtint 
des Lettres-Patentés du Roi Louis XIV au 
mois de Février r6jo, qui confirmoient cel- 


les de Louis XIII du mois d’'Août 1633, & 


qui furent enregiftrées en Parlement la même 
année , dont une circonftance fut que défenfes 
. feroient faites à tous Cabaretiers ou Hôteliers 
de s’établir dans toute l'enceinte de la mon- 
tagne plus près qu’à Surêne. M. Charpentier 
mourut le 16 Décembre de la même année à 
Paris âgée de 89 ans, dans la maifon du Cuté 
de faint Jean-en-Grève. Son corps fut porté 
au Mont-Valerien, où il fut inhumé dans la 
nef de la nouvelle Eglife , avec une Epitaphe 
qu'on peut lire dans le Supplément de Moreri 


Suppl. voce 


& dans le Gallia Chrifliana. En 1657 le Supé- Charpentier. 


rieur penfa, de l’avis des Vicaires Généraux, 
à vendre la Maifon & fon revenu aux Reli- 


cela n’eut point lieu. Trois ans après, c’eft- 
à-dire en 1660 , le nombre des Prêtres de 
cette Communauté fe trouva fort diminué & 
étoit réduit à deux, dont l’un nommé Royer. 
natif dé Strafbourg fe difoit le Supérieur ; 
maïs au lieu d’engager les Prêtres à y venir 
. demeurer , il les en détournoit. Sur ces entre- 
faites il trouva les Jacobins Réformés de la 
rue faint Honoré à Paris, difpafés à faire l’ac- 
quifition des logemens & biens de la Com- 
munauté, également comme celle des Her- 
mites , &:il la leur vendit en 1663. À l'égard 
de l’Hermitage ils tâcherent de gagner le Re. 
clus nommé Jean Benard natif de Gonneile 
où ils ontune maifon. M. de Gondy ( Jean- 
François-Paul) Cardinal Archevêque de Pa- 


Gail. Chr 


nova Tom. Te 
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gieux du Tiers-Ordre de faint François, mais” 


ris étoit alors retiré à Liége. Les Vicaires 
| M ve 


Tome Vi 1, 
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Généraux y remirent de nouveaux Prêtres ; 
dont M. de la Font Principal du College de 
Narbonne fut élu par eux Supérieur ; & qui 
fit expul(er de la Mailon par l'Offcial de Pa- 
ris le Sieur Royer. Lorfque les Jacobins vin- 
rent pour fe mettre en poffeflion munis de 
Lettres du Roi de l’an 1661 , & d’une permif- 
fion de J’Archevêque datée de Liége, la mori= 
tagne fouffrit une efpece de fige , on oppofa 
” la force à la force : parmi les gens de Nanterre 
accourus au fecours des Prètres, il y eut un 
boulanger de tué, d’autres habitans bleffés ou 
“mis en prifon, de maniere que les Jacobins 
devinrent les maîtres de la place. Cela fit un 
and éclat, & alla même iufqu’aux oreilles 
du Roi, qui ordonna que le Parlementconnür 
inceflamment de l’affaire. Après plufieurs Au- 
diences ,;. Arrêt contradiéoire intervint au 
mois de Juillet 1664, qui maintint les Prètres 
dans la poffeffion de la Montagne ;.& le tout 
fut reftitué tant aux Prêtres qu'aux Hermi- 
tes. Ceci n’elt qu’un fimple extrait du Fatum 
imprimé alors en faveur des Prètres du Mont- 
Valerien, & de l'Hifoire de Paris des Béné- 
di&ins du nouveau Gallia Cbrifiians , aufli- 
bien que d’une piéce de deux mille versfran- 
çois de la compoñtion de Jean Duval Prêtre 
. Bachelier en Théologie, qui parut imprimée 
in-4°. en 1664, & quia pourtitre: Le Cal- 
vaire profané, où Le Mont-Valirien ufurpe 
par les Jacobïns Réformes du fanxbiurg fains 
Honoré à Paris, adreflé à eux-mimes. 
_ Pierre Coudere Prêtre Touloufain & Vi- 
. caire de faint Sulpice de Paris, fut celui qui 
travailla enfüite le plus à rétablir la régularité 
de cette Maifon, qui avoit un peu fouffert 
pendant le procès. Il le fit comme député de 
}'Archevêque en 1666 Quelques mois avant 
qu'il en fut élu Supérieur, les Curés de la 
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Ville & Fauxbourgs de Paris s’étoient unis à 
cette Congrégation ;| en conféquence de quoi 
- ‘plufieurs y vont encore officier dans le tems 
des Fêtes de fainte Croix. De même que ce 
fut en conféquence de la réfidence que le Vi- 
Caire de faint Sulpice y fit , que fut formé 
: Pattachement du Clergé de cette Paroiffe pour 
la même Maifon. Ce nouveau Supérieur ren- 
dit en 1669 aux Jacobins la fomme de trois 
mille livres qu’ils avoient payée’ pour leur 
achat de la Maifon. Il fut fait Curé de Ruel la 
même année (4). Louis de Marillac Prêtre 
Parifien Do&teur de Sorbonne en fut élu Su- 
périeur en 1680. Il fut depuis Curé de faint 
Jacques de la Boucherie, Jean-François de 
Valderie de Lefcure qui eft mort Evêque de 
Lucon en 1723, y avoit aufi été Supérieur. 
Jofeph Brunet Doë&eur de Sorbonne, Abbe 
de faint Crepin de Soiflons, Auteur de quel- 
ques ouvrages imprimés & fort connu par fes. 
ndes charités pour les pauvres écoliers, & 
Cu zéle pour les Miffions, en a aufli été élu 
Supérieur diverfes fois. Ce fut en 1700, pen- 
‘dant l’une de fes triennalités , que la Maifon fit 
‘un concordat avec le Curé de Nanterre aû 
_ Sujet des Sacremens & des Sépultures. La 
Communauté lui paye une redevance pour fes 
droits Curiaux, & n’a recours à lui pour au- 
-cune chofe, | 
- Cette Congrégation de Prêtres eft compo, Ex libre de 
#ée d’Imcorporés ou Permanens qui demeurent la Dev. de la 
ordinairement dans le lieu, & du nombre def. or 
uels eft pris & élu le Supérieur , & encore p, 8, 
d'Aggrégés qui’ n’ont que voix aétive dans les | 
(a) Je trouve auffi qu'en la même année 2663 le 21 
Juin, M. l'Archevêque de Paris permit à des Camal. 
dules de s'établir fur le Mont-Valerien , & d'avair 
l'ufage du bois & l’enclos commun ayec jes Hermites ; 
& que L'érabliflement fut confirmé lez Juillet 1673, 
Regiff. Archiete DS DS re 
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éledions, avec faculté de venir dans la Maifoh 
quand bon leur femble & d'y avoir une cham- 
bre. En 1706 une grande partie des Curés de 
Paris étoient du nombre des Aggregés, L’A- 
nonyme auteur du Livre que je cite ici, ajoute 
que l’intenc'on du Fondateur a"oit été qu’une 
partie de ces Prêtres allaffent aider aux Curés 
des Villages voifins & faire des Miffions dans 
la campagne : qu’on y reçoit des Eccléfafti- 
ques & même des Laïques connus pour y faire 
des Retraites : que M. le Cardinal de Noailles 
y venoit tous les ans pour le même deflein , à 
l'exemple de faint Charles Borromée qui fe 
retiroit {ur le Mont-Varale où étoient repré- 
fentée les Myfteres de la Pañion. 
L’Eglife de ces Prêètres fut dédiée le Di- 
4- manche 10 O&obre 1700, par Hervé Bafan 
de Flamenville Evêque d’Elne, & troisautels 
confacrés: le premier fous le titre de la Croix, 
le fecond fous celui de la fainte Vierge, & le 
troifiéme fous celui de faint Jofeph. L’aîe 
porte qu’elle eft fituée infrs limites Parochiæ 
de Nemptoduro, On y poflede un petit mor- 
ceau de Ja vraie Croix de Notre - Seigneur 
très-averé ; il avoit été détaché d’une portion 
‘confidérable de ce précieux bois qui venoit de 
l'Empereur Manuel Comnene , & avoit ap- 


— 


partenu à Madame la Princefle Palatine qui 


l’avoit donné en 1684 à l’Abbaye de faint 


.. Biftoire de Germain des. Prés, où M. de Harlay Arche- 


PAbb, faint 
Germ, pag. 


650. 


vêque de Paris en avoit fait la Tranflation la 
même année. Hugues Jannon Prêtre, ancien 
Obedientier de faint Jean de Lyon, avoit eu 
. le crédit d’obtenir ce petit morceau dans la 


circonftance d’une ouverture faite en 1683; 
. & l’avoit gardée avec l’autentique jufqu’à fa 


mort qu’il la donna au Curé de faint Sulpice. 
. Ce Curé avant d’en faire préfent à la Chapelle 


du Mont: Valerien, l’avoit fair vérifier pat . 


… 
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M. Pirot Vicaire Général le 1 Juillet 1706: 
ce fragment renfermé dans une Croix d’or 
portée par un Ange de cuivre doré, fut remis 
par M. le Cardinal de Noaiïlles à M. de Mofny Voyez le 
Supérieur du Mont-Valerien , où elle eft ex que 
œ! . ; effus impri- 
pofée en différens jours de l’année. mé À ce fujet 
Derriere l’autel de la même Eglife eft a en 706 ine 
repréfentation du fépulcre de Notre-Seigneur 12. 
dont les ftatues font de grandeur naturelk. 
Trois grandes Croix ornent le devant de la 
terrafle fur laquelle eft cette Eglife. On voit 
des deux côtés en defcendant la montagne 
plufeurs Chapelles, dans lefquelles on a re 
préfenté par des figures de grandeur naturelle 
les différentes circonftances de la Paffion. Il y 
a deux de ces Chapelles fur chaque terrafle, 
l’une à droite & l’autre à gauche. Elles ont 
_ été conftruites aux dépens de Madame la Prin- 
” ceffe de Condé & autres. En tout tems ce lieu 
eft fréquenté par les perfonnes de piété ; maïs 
fur-tout dans la Semaine Sainte & aux Fêtes 
de la Croix. On a défendu fous l’Epifcopat de 
M. le Cardinal de Noailles les pelerinages qui rose da 
fe faifoient par le bois de Boulogne Îa ‘nuit or: De 
du Jeudi au Vendredi Saint. où des Pelerins 
chargés de pefantes Croix fe trainoient avec 
peine jufqu’au fommet de la montagne, & 
cela à caufe des abus qui s’y étoient- gliflés. 
Plufeurs Evéques fe font aggrégés aux Pre- 
tres de cette Montagne, tels que M. De la 
Valette Evêque d’Autun. 
Les Auteurs du Ga/lia Chrifliana nous aver- Tom. 7. 608 
tiflent que M. Heron de la Ville d’Eu prépare 100$° 
une plus ample Hiftoire de cette Commu- 
nauté & de celle des Hermites du Mont-Vale- 
rien. . | 
… Il n’eft pas néceffaire de répeter ici ce que 
tant d'Ecrivains parlant du voifinage de Paris, 
ont dit de la yue admirable que l'ona du haug 


D 
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-du Mont-Valerien. Mais il ne faut pas oublier 
ce qu’ils ont remarqué concernant les produ- 
&ions naturelles de ce Mont. C’eft, difent- 
ils, fur cette montagne que croit le bon vin 
de Suréne : elle eft en effet couverte dè vignes 
prefque de tous les côtés ; & l’on appelle le 
côté de Surêne celui qui regarde l’orient, au 
bas duquel eft le Village de ce nom. Le vin 
en eft fi eftimé par tertains Médecins qui ju- 
gent en Phyfciens, qu’ils ont foutenu fon 
mérite par une Thèfe expreffe, 

On aflure qu’aux endroits du Mont-Vale+ 


rien où la terre n’a pas été remuée, elle eft 


rouge jufqu’à la profondeur de deux pieds ,° & 
que cette couleur ne difparoît qu’à force de la 
remuer, | _ 

J1 y a auffi (ur la même montagne une plä- 
triere affez abondante. 


RUE L. 


P Los il y a de tems qu’un lieu eft consu, 
plus fouvent il éfl arrivé des variétés dans 
la maniere d'exprimer fon nom. C’eft ce qui 
fait que le nom latin de Ruel fe trouve écrit 
de tant de différentes manieres, Gregoire de 
Tours même , qui eft le premir Auteur qui 
en faffe mention, ne le nomme pas uniformé= 


ment dans les deux endroits de fon Hiftoire 


où il en parle , à moins qu’on ne dife que 
cette diverfité dans fon ouvrage vient des co- 
piftes. Le premier endroit où il a occañon de 
parler , eft à l’an 587, qu’il dit que Wiliulfe 
citoyen de Poitiers après avoir pañlé dans Pa- 


Greg. Tar. *is à fon retour de Me:s, vint #pud villam 
db. 9, cap, Rigoÿalenfem, où ayant fait fon teftament il 


EL 


mourut, Dans le feconä endroit il eft queftion 
de Gentran Roi de Bourgogne, lequel après 


_ 
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avoir pareillement pañlé par Paris, vint apud 
Rotoïalenfem villam , & y ordonna toutes cho 
fes pour le baptéme de Clotaire fon neveu, 1bid. lib, 
quil fit faire {ur les Fonts de l’Eglife de Nan- 1% 2%: 
terre, | 
Nos Rois de la premiere race avoient en 
effet une Maifon de plaifance en ce lieu, où 
ils demeuroient quelquefois. Childebert I y 
étant vers l’an sso , attendit d’y être vifité 
par faint Lubin Evêque de Chartres. Fortu-  Fîte fanéfi 
nat qui écrit ce fait arrivé de fon tems, fe Poe J°: 
fert des mêmes expreffions que Gregoire, Ro- °°" ?° 
tosalo villa. Dans le fiécle fuivant, S. Ouen 
auteur de la vie de faint Eloi, dit que ce fut 7ät« fan&li 
à Ruel (qu’il appelle Crioïlnm } que ce Saint E/8- libe 2e 
pren Judicaël Roi de Bretagne au Roi ‘*"*? 
Dagobert : & comme faint Oüen éroit Réfé- 
rendaire du Roi de France, il a dü être mieux | 
inftruit fur ce fait, que Fredegaire écrivain  Fredegers 
éloigné de plus de cent lieues ; qui dit que ce ‘ 7$° 
fut à Clichy ; à moins que par Cricilum on ne 
veuille entendre le Roulle qui en partie étoit 
Alors de Clichy. Dans un Livre des Miracles 
de faint Denis rédigé au neuviéme fiécle, eft 
rapporté un orage qui arriva in Fifco baud De re Di- 
procul Parifii Riogilo, lequel entraîna dans Ja Pl" ?° 630 
Seine plufeurs effets de la Maifon où Gerard 
Comte de Paris faifoit fa demeure en ce lieu 
fous le regne de Pepin. Nos Rois iouifloient 
toujours pleinement de la Terre de Ruel, à la 
réferve d’une pêcherie dans la partie de la Sei- In v'Île que 
ne quien eft & qui l’arrofe. C:r Charles vecafsr Rio 
Martel qui l’avoit fait conftruire, & d’où elle ** 
rit le nom de Karoli-venna, en fit prélent à 
trois Eglifes ; fçavoir, à faint Germain des  Hift. de 5, 
Prés pour y pêcher durant le jour feulement, Serm: 
à 1’Abbaye de S. Denis & àcelle deS. Pierre 
de Paris pour y pêcher la nuit, à condition que 
ces trois Monafteres contribueroient pour leur. 
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part aux réparations de la vänne: cette do= 
nation fut confirmée par Louis-le-Débonnaire 
en l’an 816 (4). Son fils Charles-le-Chauve 
fit plus. Etant à faint Denis au mois d'O&o- 
bre de l’an 873 , il donna cette Terre entiere- 


Gall, Chr. ment à l'Abbaye , avec le droit de pêche juf- 


Tom. 7e Infire 


col, 14. 


Û 


qu’à l'endroit ou le ruiffeau qui vient de 
Chambourcy fe jette dans la Seine, chargeant 
les Religieux d’entretenir fept lampes devant 
l'autel de la Trinité, derriere lequel il vou- 
loit être inhumé : l’une pour fon pere Louis, 
l’autre pour la Reine Judith fa mere, la troi- 
fiéme pour lui-même , la quatriéme & la cin- 
” quiéme pour les Reines Hermentrude & Ri- 
childe fes femmes, la fixiéme pour tous leurs 
enfans morts ou vivants, & la feptiéme pour 
Bofon, pour Guy, & autres fes familiers (8). 
Dans ces Lettres la Terre eft appellée Riogi- 
lum , & elle eft dite fituée dans le Parifis & le 
Pincerais. Un fi infigne bienfait, fit que l’E- 
pitaphe qu'on lui dela dans cette Abbaye 


renferma ces deux vers : ; 


‘ DuchéneT, : Multis ablatis nebis fuit bic reparator 


3e p.472 


Se Sequanii fiuvii Ruoliique datore 


On voit par cette poéfe, que l’on com= 


mença dès-lors à altérer le nom primitif & à 
le fabriquer fur le françois. C’eft ce qui fe 
remarque pareillement dans l'Abbé Suger , 
qui rappellant vers l’an 1140 la donation de 
Ruel par ce Prince , dit qu’elle avoit été fce!- 
lée avec les fceaux d'or: Poffeffionem [fuam qua 


(a) Helgaud dans fa vie du Roi Robert , parle de ce 
Karoli-venna où il manqua à périr en paflant la Seine 
dans un batteau, en préfence de ce Roi qui alloic à 
Poiffy. Duch?ne Tom. 4. pag. 7°° 

(b) Du Breul ajoute que c'étoit auffi pour l'entretien 
de quinze cierges dans le Réfkétoige. Antig. de Paris 
Liv, 4." | 

dicites 


es 
. Y 
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dicitur Ruoilum cum appendiciis Agillis anreis 
confrmavit. Je ne parle point de la Charte 
qu'on attribue au Roi Robert, par laquelle ; 
s'de l'avis de faint Odilon Abbé de Cluny, ce 
Prince fait cefler les vexations que les Ofi- 
ciers de la Fauconnerie faifoient aux Moines - 
de faint Denis par rapport à Ruel, & par lac 
quelle auffi le même Robert deftina à la Com- 
munauté la troifiéme partie des vins de cetté 
Terre, parce que le ftyle dans lequel elle éft 
conçue me paroït mériter l’éexamen des criti- 
ques. Un autre piéce inconteftable dans la+ 
quelle Ruel eft nommé Raellium , eft de l’an 
1113. C’eftune Charte par laquelle le Roi 
_Louis-le-Gros-remet à l’Abbaye de S. Denis 
le muid de vin qui lui étoit dû paf chaque an- 
née fur le clos de ce lieu & douze deniers à 
fes clients, & cela à la priere de l'Abbé Adam, 
Dom Mabillon a fait graver cette Charte en  Diplomate 
fon entier. Mais depuis le treiziéme fiécle le P4ge 427« 
nom qui domina dans les titres latins fut Ruo- 
lium : ceux qui croyoient mieux dire ; com 
me l’Etrivain du Pouillé de Paris, mirent 
Rodolium. À l'égard du françois, quelques ti= 
tres latins du treiziéme fiécle , quoique latins, 
J'appellent Ruol, d’autres Rueil; ily ena un 
de l’an 1308, qui le nomme Rueul. Cesdeux Chartul. Se 
dernieres manieres font celles qui agréent le Maglor. fole 
plus à M. de Valois, comme plus conformés+?° 
au nom latin primitif. Mais avec: tout cela 
perfonne n’a encote penifé à l'érymologie ‘de 
ce nom. Pour dire ce que j'en penfe, comme 
Ror ou Rod font inconteftablement la raciné 
d’où ce mot eft formé , 1l me paroît qu’il faut : 
recourir à la langue Germasique dont les 
Francs apporterent dans les Gaules beaucoup 
de termes, & que Ror ou Rorb fignifient dans Gp. Can 
des titres d'Allemagne du'huîtiéme & du heu- gé; wereRoth, 
viéme fiécle , une terré nouvellement défri: © veceRoda, 
Toms VII, : 
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chée ; Nouale, fuivant M. Du Cange, c'eft- 
1à la vraie as 1 de Ruel. Ce qu'il rap- 
porte de la langue Angloife fur le mot Roda , 
qui fignifie portionde terre, ne s'éloigne pas 
abfolument de la même origine. Il eft certain 
qu'il y avoit anciennement fur la montagne 
au midi & au couchant de Ruel bien plus de 
bois qu’on n’en voit aujourd’hui ; les premiers 
Rois de France en firent couper pour fe bätir 
en ce lieu un Château, d’où ils alloient chaf- 
fer dans ces. forêts contigucs & voifines : & 
par la fuite ce lieu qui étoit du territoire de 
Nanterre, en a été détaché lorfqu'il s’y eft 
trouvé un nombre fuffifant d’habitans pour ÿ 
former une Paroifle. 

Ce Bourg eft. à l'occident de Paris, à {a 
difiance de deux lieues & demie , au-defflous 
& au-delà du Mont-Valerien , dont le bas de 
ee côté-[à eft de la Paroifle. Il y a beaucoup 
de vignes, & même quelques-unes font dans 
la plaine en tirant vers la riviere ; ear le terri- 
toire de Ruel s’érend jufqu’au pont de Chatou 
vers le nord-oueft, & jufqu’à un ancien mou- 
lin fur le bord de la riviére du côté du nord. 

Il y avoit en 1709 cinq cens feux en cette 
Paroifle , fuivant le dénombrement de l’Ele- 
étion de Paris. Le Sieur Doify qui en a donné 
un fecond en 174$ ,; n’en compte plus que 
429. Le Di&tionnaire Univerfel géographi- 
que de la France de 17:26, qui -compte par 
habitans , y comprenant les communians, 
marque à Rucl 1934 habitans. Le Bourg eft 
muré, & pavé,& eft embelli d’une fontaine qui 
arrofe les rues, car il n’y pafle aucune riviere 
que: la Seine qui eft à un quart de lieue ou 
environ. D | 

L'Eglife eft d’une firu@ure qui n’eft aucu- 
ñement gothique , mais d’une archite&ure qui 

.… vient de celle que l’on commença à mettre en 


N 
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ufage en France fous François I & fous Henri 
IL, On y lit à un pilier de la nef une inftrip- 
tion qui porte qu'Antoine I du nom, dix- 

hüïtiéme Roi de Portugal & es fits Dom Em- 
mamiel &'Chriftophe érant à Ruel en 1584 À 
y mirent la premiére piérre. Aufñli y voit-on 
leurs armes, Celles du Cardinal de Richelieu 
font au portail ,-qui eft d’ordre Dorique & 
affez bien entendu. Devant ce portail eft une 
petite place affez beHe por la campagne. En 
bâtiffant cette Eglife on a confervé le clocher 
de l’ancienne, qui fé trouvoit placé entre la 
nef & le chœur füir te milieu de l’édifice : il 
eft de figure o&ogone , bâti de pierre, & con- 
tient quatre grofles cloches. Ce clocher étant 
refté fupporté fur quatre gros piliers pendant 
la bâtifle de l’Eglife, on a placé vers le nord 
le chœur & le fan@vaire , qui auparavant 
étoient du côté de l’orient, & l’on a élevé la 
nouvèlle nef du côté du midi ; de forte que le 
portail fait face au foleil vers le point de midi 
ou d’une heure, On a auffi pratiqué à cet édi- 
fice des aîles & trois portes, mais on ne tour- 
ne point par derriere Le chœur. Saint Pierre & 
faint Paul font Patrons de certe Eglife. Leurs 
ftatues qu’on y voit font du fameux Sarazin. 
Au côté droit du chœur fe lifent les Epitaphes 
fuivantes : F PAU . 


*‘"Theodore Choart Chevalier Seigneur de Bu- 
xanval , Enfeigne de Ia Compagnie d'Ordon= 
nance de M. le Prince de Condé; après avoir 
rends prenve de [a vertu, valenr 9 générofité en 


plafieurs granies occafions pour le fervice da 


Roy tant dedans que debors le Royarime ; ayant 
été furpris de maladie en ls ville de la Rochelle, 
où #l avoit êté envoyé pour la pacification de cet 
Etat &5 repos du peuple, ÿ décéda en l'age de 39 
ans le 22 Avril 1626. Son corps a été porté en ce 


N ij 


chiep. 


… WII. êzée de G6.ans, 
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dieu an tombean de [es ancêtres où il attend la. 


réfurredion.. 


Esfache Choart Ecuyer Seigneur de Buzan- 
val, ayant véca plein d'honneur &S de verts. en 
la crainte de Dieu au fidele feruice des. Rois, 
rendit benrenfement fon ame à Dieu Le 18 Mars 
M DC. IX ügé de 66 ans:.£5 gift ici devanr 
près Damoifelle Louife Le Suesr fs femme, avec 
laquelle il.3 vécues fi parfaite concorde trente. 
ans (5 plus; qu'il.ne d'a put long-tems furvigre. 


. Elle fut le refuge des pauvres £$ des affligés. 


durant [a vie : &5 mourut Je.27 Février M, DC, 
Theodore Choart Ecuyer leur fils unique pour. 

témoignage du regret {5 piété qu’il. doit à leur. 

mémoire ÿ & fait cette Epitaphe. on 


| Il y a eu quelques confécrations d'Evêques 
faites dans l’Eglife de Ruel au fiécle dernier. 


Regif. 4r- Le Dimanche 17 Avril 1649 , .Harduin de 


Perefixe y fut facré Evêque de Rodez par les 
Evêques d’Aire , de. Doi & d’Avranches. 
C'eft le même qui fut depuis Archevêque de 
Paris. 

.- La collation de cette Cure a toujours ap= 
partenu pleno jure à l'Evêque Diocéfain, fans 
qu’on voie qu’il fe foi jamais deffaifi de la 
tfomination ; c’eft dont font foi tous les Pouil- 
lés Parifiens ; à commencer par celui du trei- 
ziéme fiécle. En 1308 le Prêtre de Rueul avoit 
une vigne as terrouer du Mont-Valerian , pour 
me fervir d’un titre qu’on trouve dansle Car- 


Chartul. S& tulaire de Gint Magloire, où.cette vigné eft 


Maglor. Bibl, 
Reg. fol. 48° 


dite tenir d’une part à:celle dont cette Abbaye 
fit un Bail à un homme de Ruent en Parif: 


Chart, 5. & en 1273 l'Eglife de Ruel avoit. quatre de- 


r110 


Dion. Reg: pe niers de rente {ur une vigne fituée.à Challe- 


yenne. 


: 7, 
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: Sainé Cucufieft iine Chapelle qui a fub- 
ffté à l'extrémité: de la Paroiffé de Ruel du 
côté de Vaucréflôh y bâtie fans doute autre 
fois par les: Moines de. faint Denis, dont l'E- 
glife conferve des féliques de ce fäint Mar- 
tyr d'Efpagne. Elle eft tombée il y a long- 
tems faute d'entretien, & les ruines font cou- 
ertés d'arbrifleaux. On ne laiffe pas cepen 
dant d’y.aller en pélerinage, & d’y brûler en- 
corerquelques bougies, Le peuple l'appelle 
faint Quiquenfaté ‘: 4 UE 
. En 1566 Jacques Brice Curé de-Ruel fai 
” {ant fa déclaration au Doyen de Chäteau+ 
Fort, Jui dit qu’il y avoit fur.fa Paroiffe une 
Chapelle de faint Sulpice dont les Marguil- 
liers s’étoient ermparés, & qui étoit fans Cha- 
pelain ,: quoiqu’elle eût un arpent de ‘pré : 
c'eft encore aujourd’hui'une grande &'aflei 
belle Chapelle proche FEglife Paroiffale, 
J'ai vu une collation de la Chapelle faint 
Nicolas du territoire du:Mont-Välerien, dite 
en 1588 infra limites. Parcchie de Ruelio, 
. -:11l s’eft fait dans le Bourg de Ruel au fiécle 
dernier, un établiffement de Fillesde la Croix, 


ai font comprifes , de même que les autres 


Communautés , au Rôle des Décimes. La Du- 
chefle d’Aiguillon eft leur: fondatrice. On 
voit dans les Regiftres du Parlement de Paris 
au 7 Septembre 1656 , une confirmation de 
Pétabliflement des. Sœurs de la Société de la 
Crori fait à Ruel::& au 2% Août 1675 l’enre- 

iftrement des Letvres- Patentes en faveur des 


œurs:de la Congrégation dé‘la Croix, pors 


tant confirmatiomde leur éabliffemiens à Paris 
& au Bourg de Ruel. Ce même lieu fut quel- 
que tems après le. berceau d’une Communauté 


qui .eft devenue infiniment plus célebre , ’e 


veux'dire- du Monafere de faint Louis érabli à 
fains Cyr. Deux: Redigieufes.Urlulines nom- 
Fe | Ni 


Regifi. Ep. 


_ 


tso Parotïsse Dr Ruzzi:: 
mées Madame de Brinon & Madame de: Saint 
Pierre , que la ruine de leur. Couvert avoit 
obligé de fe retirer, chez leure parens , sas , 
viferent de fe retirer à Monimoréncy , & st 
occuperent à élever.des penfidnnaires. La pre- 
miere qui connoifloit particulierement Ma- 
dame de Maintenon , vint la voir à faint Ger- 
main où la Cour étoir vers l’an.1682, :& lui 
fit part de leur fitpation. Cette vifite lui pro> 
cura plufçurs petites, filles que Mädame de 
Maintenon failoit élever par charité, Mais 
lorfqu’efle qut vu par elle-même à Montmo- 
rency la. manjere dont ces Penfonnaires é 
toient élevées, elle -propofa aux deux Reli- 
re de s’approcher d’elle., & de venir à 
Rue ; ce qu’elles firent {ur la: fi de l’année 
1682. Madame de Maintenon y loua une. mate 
fon fpacieufe & comimode, la :meubla:, y fit 
établir une-Chapellé & un Chapelain, & tou 
tes les autres chofes néceffaires. Elle mit dans 
cette Maifon plufeurs Penfionnaires ‘qui é- 
toient nourries & entretenues à fes dépens 3 
& lPon prétend .que..le nrambre montoit juf- 
qu'à foixante,, El fallue augmenter le nombre 
des Maitrefles., nouvelle dépenfe.à laquelle 
Madame de Maintenon fe prèta: toute entiere, 
Lorfqu’elle pouvoit fe dérober à la Cour , elle 
venoit à Ruel & s’occupoit à fuivre les. Pen- 
fionmaires. dans leurs exercices : mais ne les 
trouvant pas ençore.affez à fa portée, elle 
fongea à les approcher d’elle:; c’eft:ñ-dire de 
Verfailes ; de forte que dès le lendemain de 
la Purification de l’an 1684, on commenca à 
déménager de Ruel pour vemir: à Noify pro- 
che le Parc de Verfailles ,: d'où par la fuite 
cette Communauté devenue de plus en plus 
confidérable , fut transferée à faint Cyr, & la 
Menfe Abbatiale de faint Denis fut employée 
pour la dotér : ice qui fit. que cé Damey dé 


si 
e 
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faint Cyr eurent la Seigneurie de Rüel où 

elles n’avoient demeuré qu’en paflant , avec 

toutes les autres Terres attachées à cette 
Menfe. RÉ ae dE 

» La Seigneurie de Ruel ayant été donnée en | 
873 à l’ Abbaye de faint Denis, l'Abbé & les .”  ::: 
Religieax y firent depuis,quelques acquifitions ‘i : " 
& augmenrations ; on leur fit aufli d’un autré 
côté des ceflions ou donations de ce qui avoit 
pu être .aliéné en différens tems, audixiéme 
ou onziéme fiécle. Les Rois même fe défifte 
rent de-ce qu'ils y avaient retenu : Louis-le- 
Gros ; par exemple, en 1113 du droit de Cou  Diplomat . 
tume qu'il avoit dans les vignes; & êmirrze Pag-427. 
ilremit le muid de vin & les douze écus qu’il & nr. Pa 
avoit à y recevoir. Guillaume Batefte & Mar- °°" 
guerite fa femme céderent au Monaftere en Chart, ®, 
1186 ce qu'ils avoient in tenfamento Ruolii ; Dion. Regep- 
c’étoit une redevance pour le droit de prôtee **"° 

&ion, Robert de Croicy donna:en 3:06 tout Ibid. pag. 
le domaine qu’il avoit entre Ruel & la Celle ? #73 °* 

Un : . Ep. 

ce que Roger de Villedavray confirma com- »,,, 
me Seigneur de ce canton. Bouchard Seigneut 

de Marly fit préfent en pureaumônel’an1209 pb. HiB. 
de tout le domaine qu’il poffédoit à Ruel, & Montmor. pe 
du fief que Pierre de Courbevoye y tenoit de 395 
Jui: il permit même aux Moines d’acheter,. . 
s’ils pouvoient , tout ce que les habitans de  . ....:: 
Sévre & autres y tenoiént de lui. En 1217'Îa 

Voirié de Ruel fut vendue au Monaftere par  Chaertsl. $. 
Payen de Ruel, ce que le Roi confirma à Pa- Dion. Rt&° 2e 
ris par Léttres du mois de Novembre. En 7: 
1232 J’Abbaye acheta de Radulf de Serenis' Ibid: page 
Chevalier & d’Agnès fa femme, des prés fil 487 
tués fur le fief de Simon de Poifly. En r2 38 . 
Berenger , ditl’Avare, Maire de celieupoür Ibid. p«g, 
F Abbaye de faint Denis, vendit avec Heloifè 42 * Fa 
fa femmeune rente de dix Tols, aux Religieux 4. er : e- 
de ce Monaftere, & en 1241 ni de de 459. 

Li 
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lui fa Mairie, duconfenterhent de Guillaum 
fon fils : .ce qui femble marquer que ces char- 
ges étoient héréditaires. Le nom de ce Maire 
a été long - tems reconnoiffable en ce lieu, 
dans un bien: qui s’appelloit Bois Berenger. 
Chartul. $. En 1239 Robert de Vignoles de Vineolis Ché- 
Pres. Ré8-P- valier , vendit à faint Denis le cens qu'il avoit 
+ fur des terres & vignes fituées entre Ruel, La 
| Celle & Bois Berenger, En 1249 G ... Abbé 
Ibid, p«8. de Tiron traitant-pour le Prieur de Jardies, 
Fe qui eft de fa dépendance , échangea la petite 
portion de Ja dixme de in que ce Prieur avoit 
ss à Rèef,::6@ d'autres biens ailleurs, pour du 
-.".7 méteik& de l’avene à recevoir dans la: grange 
1552177, éelAbbé de faint Denis au même lieu. On 
Ibid. ‘pag. place à l’an 1254 l’acquifition de Fouilleufe, 
35%...  &àlan:126$ une acquifition de cens vendus 
- . .. :- par André de Fenefte Ecuyer. Je ne parle pas 
* de‘la Juflice qui fut reconnue en 1270 appar- 
45% genir à l'Abbaye de faint Denis dans tout (on 
+" 73 F7 terrein & fes-hôteside Ruel , de même que k 
7 7.14 Seigneur de Marly l'y avoit fur le fien &: fur 
., fes hôtes dans la même Terre, Je:ne m'arrète 
it 1 a. pas non plus à l’acquifition du Cimetiere de 
.« Necyol. S, Ruel ; qu’on lit dans l’ancien Nécrologe de 
Dion. a4£4l $, Denis avoir éxé:faite par Haimeric Prieur 
rem Hifl. , FAR ‘ x : | 
Dion. x7 du mémeiMonafiire-pour:le bien du Couvent: 
Ca 04, Ce fut apparemmentdans le tems que ce Ci- 
setiere :cefla d'être d’ufige rà caufe de fon 

rt "1.15" éloignement. de l’Eglife. L "Abbaye de faint 
FU Denis jauifloit de la Terre de Ruel depuis 
| huit cens ans, lorfque Henri de Lorraine, 

Gall. “Chr. qui en étoir Abbé ; en fit: l'échange avec le 
Tone 7e, 54! Cardinal de Richelieu Pan 163$ pour douze 
ve mille J{vres detente: je rapporterai ci-après 
« - . : les chanpemens que ce-Cardinal y.fit. Après 
‘1 4 «1 fa mort Armand de Bourbos Prince de Conti 
étant Abbé, fit ia révocation de cet échange. 
Les Abbés conrinuarent donc d'en jouir juf- 

» 
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V’à ce que la menfe Abbatiale für attribuée 
. & la: Communauté Royale de faint Cyr. 
.… On remarque que dans ces fiécles iorfqu’un 
Ecciéfaftique. prenoit à ren:e de. quelque 
Communauté une vigne ou autre bien, afin 
qu'il parütique ce bien n'étoit pas attaché à 
fon-Bénéfice ; on marquoit dans Les aûtes qu’il 
n’en jouifloit que comme féculier ; on fe fer- 
voit même dans les baux de ces mots, tan- 
qguam laïîcus , ou bien laïcaliter. J’en trouve 
deux exemples au fujet de quelques vignes fi-  .. 
tuées à Ruel: l’une, poflédée en 1245 par Chartul, $. 
” Girard Prêtre { c’eft-à-dire-Curé ) dé Serenis » Dien.-Rege pe 
l’autre, par Jean Prêtre de: faint André de +92 © 5626 
Paris en 1249. Ces deux Curés font dits pof- on 


« 


féder ces. vignes fur la cenfive de Ruel com- + 


+ 


me Jaiques ou laicalement. . ne 

.. H ne paroît point en quel temsles habitans 

de Ruel furent affranchis. Il eft vraifemblable Fe 

quece fut au treiziéme fiécle, de même qu'un © * 
rand- sanmibre d’autres : Bourgs:ou: Villages. 

Le Abbés de faint Denis n’eurent garde d’é- 

tre des derniers à accorder cètte manumiffion, . 

qui étoit fi agréable à fains Louis & à fa mere 

Blanche. On voit que dès l’an 1224 ils y af- 

franckirent un particulier pour fervices ren- 

dus , ce que le Roi confirma à faint Germain- 

en-Laÿe au mois de Février de la même an- |, 

née. H:eft certain que PAbbé Matthieu de 

Vendôme fit exempter cette :Térre du droët bd. pug. 

de gite qu’elle devoit chaque année au Ror. 44 

Les Lettres de cette remife de procuration fu Vie de S. 

rent données à Melun au mois d'O&obre Louis far un 

: é ‘ ‘ : Cordelier 

1258, par faint Louis qui y étroit alors. Ce contempo- 

Jieu fe réflentit d’une .grande inforiune en rain chap. 4 

1346. Les troupes du Roi d'Angleterre après * Donbler p. 

avoir. pilié {aint Germain-en-Laye ; vinrent ar pa 

en faire autant àRuel. M, Lanceloc'affure Rs, 

qu'il eft parlé de Ruel en 1392 DE 


154  Parorss®e Ds Ruez, 
Entre les différens cantons du territoire de 
Ruel connus au treiziéme fiécle, les uns fone 
devenus célébres par la fuite, lesautres font 
reftés dans leur premiere obfcurité. Dans l’'En: 
Chart. Ep. quête -qui fut faite en l’an 1218.au fujet des 
Parif. Li ovales ,; on reconnut qu’il y ‘en avoit is 
ut, Valle furds.….. ad Fofiux . & apud Gott= 
Dion. Reg, p. Yiäm. Belenval, & Valhendre font mentionnés 
476. €n, 1224. Aubeterre proche Ruel dès l’ant 
1230. Boïs Berenger pareillement dès la mé 
The pag, Me année. La Malmaifon dès 1244. Fouil- 
26 " Jeufe étoit déja ancien en 1:54, & Feularde 
« Jbid.. pag. Étoit connu dès 1262. Le Cartulaire de faint 
@1« 495.7 Denis qui fournit ces obfervations, ne défi- 
he pag. 8NE point le nom du bien fitué À Rue qui fut 
492 donné ep 1:29, par Ifäbelle de Champigny 
veuve d'Hellouin de Meulent Chambrier du 
_ Roi, aux héritiers de fon Harmarins décédé. 
, Sauval T. Un Compte de la Prévôté de Paris, marque 
$P+ 326 que Jean Jouvenel avoit à Ruel entre 1420 
; &t 1430. des vignes qui devoient dix livres de 
rente à l'Abbaye de faint Denis: & les. Me. 
æmoriaux de Ja Chambre dés Comptes portent 
qu'en 1440 , le Roi Chärles VIZ-donna à 
Jehan Lebeuf & Marie Du Frefne fà fem- 
me, les biens de Claire & Eleonote fa fœur 
#s. à Ruel. Je vais parler-en particulier de 
quelques-uns des lieux nommés ci-deffus. 
BUZEN VAL s'appelloit Befenval fous 
de regne de Louis VIH, ‘&'peut-être auparaz 
” Yant difoit-on Bofonval, car le nom de Bof on 
| “7 étoit fort commun autrefois parmi les Sei- 
Bneurs; toujours il eft sûr que Buzenval n’eft 
pas le même que Boupival, qui eftune P2- 
. roifle voifine ; & il ne faut pas sty méprendre!, 
- Netit Gall, Comme a fait M. de Valois, On à vu ci-deffiüs 
2410, 0/2. dans le préfent arricle, qu’un des favoris de 
| _ Charles-le-Chauve pbrtoit le nom de Bofon. 
Comme ce Prince donna Ruel 4 l'Abbaye de 


. : 


:> 
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faine Denjs , il pus en.excepter le vaHon dont 
avoït gratifié Bofon , lequel vallon,, à caufe 
de fa fituation , :aura été appelléela vallée de 
Bofon où Bofonval. Ce lieu eft fur lé chemin 
de Ruel à Garches, dont il eft féparé par une 
montagne , fur laquelle eft un petit bois & le 
Château au-deffous.. Les Religieux de faint 
Denis marquerént dans leur. Cartulaire à l'an 
1224,,que Pierre Tufquin affranchi;en vue 
dés Eu à eux rendus, leur devoit pour fa MONTS 
Maifon de Bezenval cinq fols, à caufe de cing‘ 
arpens de pourpris qu’il avoit proche esfte 
Maifon,. & cinq fols pour fix arpens de vigne 
auffi fitués à Befenval. En 1374 cette Maifon: 
de Befenval étoit un manoir appartenant à 
Jen Le Voirrier Secrétaire du Roi :& de la Tréfor des 


ucheffe de’ Bretagne , des dépéndances du- ee Reese 


1814 


‘ 


quel étoit un petit bois appellé. le ‘Bois Jean 
Ogier, fitué entre les terres de ‘ce manoir, 
contenant environ vingt arpens. Ce pofleffeur 
fit eXpofer par la Duchefle de Bretagne au 
Roi Charles V , que fans fa permifien 11 n’o- 
Soit chäffer. les bêtes qui s’y setitoient. Ce 
Prince confidérant que ce bien- éroit à deux 
grandes lieues de la Forêt de Laye, qui-eft la 
plus prochaine , & même que de lantre côté 
du chemin qui va de faint Cloud à Vaucref- 
fon & qui touchoiïent aux terres de ce ma- 
noir ;, toutes perfonnes pouvoient chafler, lui 
accorda tout privilége, franchife & nobleflë 
perpétnelle d. garenne en {on lois tant de 
conis comme de. cerfs,. biches ; fanglièrs ; 
| pouvoir de chaffer avec chiens, tendre cor+ 
dages & filets en fon bois & ès terres & bruye> 
res voifines, & pourfuivre les bêtes: hors du 
bois de la Forêt de Laye. Les Lettres font 
datées du 35 Juillet 1375 au Bois de Vink 
cenries. Cent cinquante ans'après, cette Seir Hift. des 
gogurie fut poflédée par Charles Choart Gref: Gr. Offc. T, 


8, P. 306 


256 "Prnorssr be Ruiz, 
fier des Avdes de Soiffons , c’eft-à-dire, verd 
7 20 , & fes defcendans en jouirent après 
Jui.’ Celui d’entre ‘eux’ qui le.‘poffédoit. en 
1567, du tems des guerres des Huguenots», 

réfidoit à Paris: Ce Château qui étoit fort» 

tomba entre leurs mains au mois d'Oë&tobre 

de cette ahnée-]i dela miniere fuivante. La 

La Popeli- Popeliniere ei fait'ainf la defcription. « C’eft 
niere liv, 13 » un'Château de garde &-de plaifir , diftaht de 
P2B-259 trois lieues dé Paris, plus‘ de derhie-lieue 
» de faint Cloud .. ..! N’A en ‘plaine ün pe 
» panchante vers Ruel en Parifis, ‘compofé 
» de quatre corps d'Hôtel formés en pavil- 

# lons quarrés ; flinqnés néanmoins d’une 

U » tourelle à chäqué encognuré, bien percée 
nee #ipour la défenfe'des courtines, fourmé au 
7: 'nrefte de grand foffés à fond de cuve remplis 
7 77, ss. d’eau, ''& au {urplus remärqué d’un bôis de 
» haute-futaye que le taillis fuit , le tout clos 
% de muts en forme de parc. » Le Fermier 
du Seigneur qui gardoit féul ce Château, .ap- 

prenant qu’Argeriteuil vehoir d’être pris, fé 

tran{porta difaint Denis pour avoir une fiuve= 

garde à la défenfe de Bufenval, Mais le Prince 

de Condé ayañt'été averti'de la force & de 1d 
commodité de cette place , 8 que'les vivan- 

diers & pourvoyeurs de Paris ne pouvant plus 

pañler au bac de Neuilly que fes gens avoient 
defcendu à faint Ouen, vénoient à Paris par 

Buflnval &:faint Cloud, offrit üne Sauve 

parde à ce Fefmief &'lui oromit de l'aider de 

x Gentilshomtmes qui déftndroïent le Ch3- 

teau contre tous. Deux héures après fix des 
Confédérés y entrerent & fe faifirent des clefs, 

portes &avenues, Le Prince:y envoia le Lieu- 

tenant Amanzay, puis quarante hommes pi- 

ftoliers ou arquebuziers ‘qui arrèterent quel- 

., : n  quefois par jour plustde déax Cenis thargés dé 
.Y .: . : proviGans deflinées poux Paris';/d'ot- virit qua 
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les Parifiens manquant de vivre, crierent . 
contre les Voieurs de Bufenval. | 
- Ce Château fut repris depuis, mais nous 
ignorons comment. [l fut poifédé à:la fin da Hift. des 
giziéme fiécle & au commencement du der- ©": SL 
nier, par Euftache Choart dont l'Epitaphe eft por 
ci-deflus , puis par Theodore Choart, Envoyé 
à-la Rochelle pour pacifier les troubles, le- 
quel y mourut en 1616. Il eft inhumé à Ruel. 
1] avoit époufe Magdelene Potier fille de‘ Ni- 
colas Potier Préfident au Parlement, décédée 
en:1671- aufliinhhumée à Ruel. André Choart 
Lieutenant Général des armées du Roi, jouit 
enfuite de l4 Terre de Bufenval , & Ja céda à 
Les deux fils. Je trouve en effet qu’en 1648 
cette Terre étoit poflédée par Henri de Bu- 
zenval. André repofe auprès de fes ancêtres 
dans l’Eglife de Ruel. On peut voir dans les 
Di&tionnaires Hifloriques ou Généalogiqnes 
les autres illuftres du nom de.Bufenval , dont 
un des plus célébres a été l’Evêque de Beau- 
gais, Nicolas Choart mort en 1699, duquel 
äl y a une Vie imprimée à Paris en 1717. An- 
êré Choart Seigneur de Buzenval, Lieutenant 
Général des armées du Roi mourut le 19 Juil- ! 
let 1717. Il avoit eu d’Angelique Amat de  Merc. Fév. 
Poëtmort Guillaume Choart Marquis de Bu- 1742: p. 407° 
zenval ; Chevalier de faint Louis, Brigadier ne 
des. Armées du Roi, décédé le 11 Février 
1 1742 âgé de Boanss + 
. BOIS BERENGER & AUBETERRE 
Sont connus par les mêmes actes , qui font des 
années 1230 & 1:34 & Bois Berenger eftle Charts! s. 
lieu qui y eft principalement nommé. I1 y Dés». Reg. pe 
avoit ep ce lieu une-Maifon forte & un étang. 255 © 45° 
Dans le Traité que Pierre Seigneur de Marly. 
fit en 1230 avee l'Abbé & Couvent de faint 
Denis, ce Seigneur reconnut qu’ils: avoient 


fort bien pu confiruire cette Maifoa forte fur 


198- -Parorsse pr Rotis : 
leur territoire de Bois Berenger. Il ajoute qu'il - 
avoit reconnun devant le Roi, qu’il n’avoit 
aucun droit de chaffer fur tout ce même ter- 
ritoire: & ce qui eft encore plus, il atcorda: 
que le fief que Robert de Vignoles Chevalier: 
tenoit de lui, confifiant en terres, vignes &” 
prés fitués entre l’étang de Bois Bérenger & 
Aubeterre proche Ruel, fût déformais tenu 
de faint Denis. 7 0 
. LA MALEMAISON. C'eft ici l’un 
des lieux qui tire fa dénomination de l'arrivée: 
des Normans au neuviéme fiécle. Comme :il$° 
débarquerent dans ces cantons-là, & que leur: 
arrivée y fut tres-fatale , il en refta les noms’ 
ce Malus portus , Mals Manfio, & peut-être: 
auffi Malus repafius. Ce que les titres de faine 
Denis fourniflent fur ce lieu, qui eft fur le 
bord de la Seine, eft qu’en 1244 ce n'étoit 
qu’une fimple grange appellée Ms:s domui em 
: Chartul, $. latin & doceaton qui en fait parier , c’eft qu’il: 
Dion. Reg is devant cette grange un clos nommé: 
fol. 491. oftiz, fur lequel le Chapitre de S. Thomas 
® modios, dù Louvre avoit dix mefüres * de vin & dix 
: huit fextiers le méteil, donnés par feu Hu 
gues de Meulent pour la fondation d’une Prés 
bende : ce que l'Abbaye de faint Denis avoit: 
| confirmé en main-morte moÿennant vingt 
Notis. Gall. fols de rente. M. de Valois fait un vices de ce 
p: 492. col. 2. Hieu de la Malemaïfon. C'eût bien été aflez de 
Reg, Ep. le qualifier de viculus. En 16122 Chriftophe 
Perrot Confeiller au Parlement étoit Sei- 
gneur de ce lieu: On trouve dès le quatorzié- 
me fiécle des hommages de ce fief rendus à 
* l'Abbaye de faint Denis , & que Guy Abbé à. 
en denné le même lieu aux Abbés de S- Denis à 
la charge de fon Anniverfaire. S à ss 
- FOUILLEUSE feroit mieux dit Feuil 
leufe , puifque des anciens titres fatins du trei- 
ziéme Éécle l'appellent Folsofa: Ce :lieu -fitué 
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à un quart de lieue de faint Cloud , fut vendu 
à l'Abbaye de faint Denis en 1254, par Ra- Chen. 5 
_ dulf de Puteaux Chevalier & fa femme Euñfta- Dior. Reg. pe 
che avec trois arpens de terre à Longe-roie, 75° 
defquels biens une partie étoit dite fituée en 
la cenfive de Robert de Richebourc Cheva- 
lier, À peine y avoit-il quatre ans que l’ Abbé 
& les Religieux en jouifioient , que la Reine 
Marguerite époufe de faint Louis les pria de 1bïd. page 
la céder ou donner à bail à Geoffroy de faint 499 age ane 
Benoît fon Clerc ; ce qu’ils firent. Voilà deux 725%: 
fragmens du Cartulaire de faint Denis fur ce 
lieu. Il en fait encore mention à l’an 1277, 
en nommant deux cantons de ce lieu, lun 76:4 pag. 
dit Li tone , l’autre défigné par cette péri- s10. 
phafe , in brito culiure de Fonilleufe -verfns 
Ruoliuns, L'Hiftorien de la Chancellerie de 
France a eu occafon de parler du même lieu. 
I] rapporte qu'en 1666 les Moufquetaires yif. dela 
ayant eu leur département à Ruel , les Mar- Chancellerie 
guilliers de la Paroiffe donnerent des billets de France pe 
pour faire loger une partie de ces Moufque- 51% 
taites dans le lieu de Fouilleufe : le Sieur des 
Ruelles Secrétaire du Roi , à qui cette Maifon 
appartenoit , s’étant plaint que cela étoit L 
contre les priviléges de fa Charge, fa Majefté 
fit expédier aux Moufquetaires ordre de délo- 
er ,; & aux Marguilliers ordre de les loger 
ailleurs. Avant le Sieur Adrien des Ruelles, 
Fouilleufe avoit appartenu à Gilles le Mef- Reyifi. Ar 
nier Confeiller au Parlement en 1602 ; & de- chirp-sosept. 
puis la mort du même des Ruelles , M. de 2 * 7. | 
Nueil Tréforier du Parlement a polfédé ce $c9° 7 
Château. Il en jouifloit en 1699. | 
FEULARDE qui n’eft point marqué 
dans les Cartes des environs de Paris, étoit au | 
treiziéme fiécle une grange appartenante aux ..* 
Religieux: de FPAbbaye de faint Denis fituée 
entre Ruel & faint Cloud. Les Chanoines de 


LS 
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faint Denis-du-Pas proche Notre-Dame de 
‘ Raris avoient une cenfive dans le même can- 
ton, & l’ Abbaye leur devoit pour fa grange 
Chartul. S. dix-neuf deniers de cens. Les Chanoiïnes fi- 
os KR‘: P° rent en 1262 une échange de ces dix-neuf de- 
: niers pour douze fols Parifis affis fur une Mai- 
fon.devant l’ Abbaye, laquelle échange ils f- 
rent autorifer par Geoffroy Doyen & par le 
Chapitre de Paris. : | n 
‘LAISTRE fef à Ruel au quinziéme 
fiécle , appartenoit en partie à l’Abbaye de 
faint Denis. . on | 
LA PALÉE autre fief, & celui de la : 
l'our quarrée. > A | 
a Je finirai cette Deftriprion de Ruel, par 
ce qui eneft dit dans le Supplément de Du 
Breul. L’Auteur qui le fit imprimer en 1639. 
qualifie Ruel du titre de Ville ; & pour prou- 
| ver quelle eft de quelque confidération ; il 
_ Suppl. de ajoute qu’elle s’eft rendue mémorable par la 
is Breul p. belle Maifon du Sieur Moiflet , qu’il dit être 
" délicieufe pour tout ce qu’elle renferme, par 
fon bois , fes fontaines, allées, parterres, ga- 
leries , cabinets. Il oublie de fpécificr les qua- 
+ lités du poflèffeur.. Il continue en difant, que 
cette ville de Ruel a commencé a être très- 
fréquentée depuis que le Cardinal de Riche- 
lieu l’a choifie pour fon féjour ordinaire. I1fe 
| contente enfuite de dire qu’il en a fait racom- 
Ce . moder le Château, augmenté les jardins de 
. quantité de belles allées, vergers, parterres 
bordures, ftatues, peintures, fontaines , grot- 
tes, & que par la raifon que les plus grandes 
affaires de France fe traitoient à Ruel , la plu- 
part de Meflieurs du Confeil y avoïent acheté 
ou fait bâtir des logemens. D'autres Ecrivains 
Dujan Cano- ont obfervé que les jardins du Cardinal étoient 
_ wc, Larnot. dans le goùt Italien ; que c’éroit ou avoient 
commencé en Françe, les cafçcades , nappes 
d'eau » 
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d’eau , jets d’eau : que les peintures du Chä- 


Büllart T. 


teau étoient de Simon Vouet excellent pein- 1, Acad. des 
tre de Paris. Ce Château étoit fitué dans le Sciences. 


bourg de Ruel même ; &'il:paroit par le con- 
tinuateur de Du Breul , que ce pouvoit être 
Pancien Chateau Sa ue des Abbés de 
faint Denis. Le Cardinal avoit fait abbattre 
uné partie dés murs du Bourg pour étendre 


fes jardins dans la campagne. Ï faudroit tranf- 


crird ici une grande partié de J4 Vie impri- 
Mée de‘ce Cardinal'où de l'Hiftoire de: Louis 


XIT , fi j'entreprenois de rapporter &'d’indi= . 


quér même toutes les affaires importantes qui 
ont été traitées dans cette Maifon de Ruel. 


On fait ; par exemple, que vers l’an 1630 il | 
ÿ fut tenu une Conférence avec le Parlement 


& la Ville de Paris: que le Maréchal Louis 
de Märillac fut renfermé À Ruel durant le 
tems qu'on inftruifit fon procès, &'que le 8 
Mai 1632, les Commiflaires affemblés en ce 
heu le condamnerent à perdre la tête. Le 
Cardinal au refte n'y étroit pas continuellement 
dctupé des affaires de l'Etat. Il s’y adonna 


suffi à H' Littérature : il y lut ençre autres on 


nt it a Nc | Ti 
@riges les deux'derniers regnes de f'Hiftoire: Vcrron 


“ 


les épreuves. e. | | 
+ -Ce fut à Ruel que mourut le fameux Pere 
Capucin Jofeph Leclerc le 18 Novembre 
1638, agé de foixante-un an, après avoir éré 
nommé au Cardinalat. Il y mouirut aufi vers 
1e même tems & dans'le même lieu de Ruel, 


de France par Duplex, & même y revoyoit 


un Avanturier qui {e difoit le Roi d’Ethiopié 


P: 393 hu { 


Sauval T, 


appellé Gaza Chrifi, qui y éroit venu trouver 2. page 153 


le Cardinal, & dônt ce Miniftre ne tint pas 
grand compte. On compofa aufli-tôt en ces 


quatre vèrs l’Epitaphe de ce prétendu Roi : : 


Li Cy gif.du Roi d'Ethiopie | 
| Tome VII, | O 


Pl 
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— L'original ou La copie, Le © 

© La Mort a vuidé le débat, 5! 
S'il fur Roy on 55 ne le fu pas 


Patiniana p. 61 , on lit que le Pere Louis 
Jacob l'avoit vu & fréquenté à Rome, ne 
doutanc pas qu’il ne für véritablement Prinçe- 
d'Ethiopie. 


= 


* 


_. Après la mort du Cardinal de Richelien , 
cette belle Maifon appartint à 1a Ducheffe 
d'Eguillon fa niéce, à laquelle il l’avoit 1é- 

Hiftoire du guée par fon teftament du 23 Mai 1642 : & 

Cardinal de pendant la minorité de Eouis XIV ‘la Reine 

de. Pat Anne d'Autriche fa mere y vint encore quel- 

ubery, pag. . ARR RENE 

à. quefois. La Cour s’y retira précipitamment 
en 1648. Elle y étoir encore en 1649', lorf= 
que là Reine y eut une Conférence au mois 
de Mars avec les Députés du Parlement. 

"” En fait de Chartes anciennes, on trouve 

Liber affgn des Lettres du Roi Charlès-le-Bel datées de 
Parlamenti. Ruel le 20 Mai 1326. | | 

On eft enfuite long-tems fans rien trouver 

dans notre Hiftoire fur cette Maifon de Ruel, 

* Mere.0@, Le Mercure de l’an 1685, nous apprendque 

265. p.3. le Roi Louis XIV s’étoit propofé de venirilë 
voir cette année-là, & que le Duc de Riche- 

_ieu s’attendoit d’avoir l’honneur de l’y rece- 
voir: mais comme le plus agréable régal de 
l1 Fête devoit être le modele de la Sratue 

… équeftre de ce grand. Prince, & qu'il falloit 
- du tems pour tranfporter & maettre:en état 
wne figure d’un caraëtere Le plus extraordir 
_. paire qui eut jamais été, le départ de Sa Ma- 
jefté pour Chambort rompit toutes les mefures 
| de ce Duc. so | 
Topogea- On peut voir dans Zeiller quelques repré- 
phic de Frane fentations des beautés des anciens jardins de 
; 1655 Te cette Maifon, entre autres celle: dè 'Oran- 
LD r. + 


C 
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gerie , figurée comme un arc de triomphe, ë 
celle de la Cafcade &' de là Grotte. 

- C’eft au-dèflus de cètte’grotte que fut êle- 
vée la Statue équéftre dont jé vieris ‘dè parlers 
1e cheÿal'he porroir que fur ‘les deux pieds de 
derriere , ‘& elle étoit ‘dans un équilibré # 
jufte ; que d'un doigt Yeul on la faifoit mous 
voir. L'infcription Latine qui -devoit l’accom- 
pagner, commençoit ainfi: Ludovico Magno 
Ludüvici Jufli filiv , Sc. & finifloit par ces 
mots: Armundus Richelis Dux': Armand Cake 
dinalis beres , (S'èjus pro dloria Préniipis erñrà 
dator boe obf quinm amoris perenne monrème)t- 
tk venerabindus pofuit M-'DC I. XXXV, On 
compofä aufli alors ces vers , ‘für la fin defs 


quels le Sieur Gobert ue n’eft pas où- 
lié: Ro 


O vons qu an defir curieux 0 

|: Amene daus res liéux : : | 1. 

7" i Qi délafé cu Armand’ de Je rfi 

_ veilles, 

< =. Apprenez , en voyant de ñr rares Dodilées » 

| Que fi Leuis-le-Grand'cherme votre sregard 
. Par fon. admirable figure, L se 

4. « Un chef d'eunre de la nature 


D] + 4 


Ne demandeit pas moins qu'un. cfa d'on- 


u . vre der. su l | a “ . 

Le D. & Ja Ducheffe de Richelies entra» 
tenoient encore ce Château avec deux Cha- 
pelles en 1697, ainfiqu’il paroit par la per- 
miflion qu’ils eurentdes Juin d'y faire célé- 
brer. 

Le Sieur Pigrniol marque dans fa Defcrip- 
tion des Environs de Paris, que l’un des héri- 
tiers du nom du Cardinal de Richelieu a ven- 
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Reg. Are 
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du depuis, cette Maifon à un homme d'Afai- 
res , qui en a entiérement changé la face, en 
mettant à. profit ce qui auparavant n'éroit- 
deftiné qu’à l'agrément & au goûte. 4 
Ce nouveau Château -appartient mainte+ 
pant aux Urfuliges de la, grande Communauté 
de -faint Cyr » Qui font Dames de Ruel , ainfñ 
que j'ai dé adit. 0. . . 
. La Defcription des environs de Paris finit 
le peu qu'elle dit fur Ruel , en remarquant 
qu'il y a encore quelques Maifons particulie- 
res qui font aflez propres, entre autres celle 
qui.a appartenu à feu Waldor Réfident del’E- 
Jeéteur de Cologne. Ce fut de ce Waldor que 
Louis XIV eut les premiers maroniers d'inde 
qui p:rurent à M:rly. | 
On ÿ voyoit aufli il y a quelques années 
dans une belle Maifon bâtie par les Leonard 
immédiatement après la porte du Bourg qui 
conduit à Marly, &-appartenante depuis à M. 
Chardon qui avoit époufé.une-Leonard, l’inf- 
cription fuivante difpofée en ftyle lapidaire 
dans le veftibule: UE 
© Irsperante Lsdouico Magno Regum Maximo 
Fredericus Leonard pater 9 Fredericus filius 
ambo Rezis &S Serenifimi Delpbini Primarii Ty 
pographi has rulticas ades' srbani laboris [uble- 
uamento À fnndementis ereXerunt anmorepar, [al 
dE, D. CG, 51 sit arc: 
On dit que cette Maifon appartient main- 
tenant à l’Intendant de M. le Comte d’'Ar- 
Senfons TT Ti. 1 
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BOUGIVAL. 


: C E‘qui doit perluader de l'antiquité du nom 
: de Bougival,eft la fignification de te nom. 
-Boi & Bog fignifioit ahaiennement des con- 

cavités. Il eft de notoriété que la montagne 


- voifine de ce lieu a été trouvée propre à four- 


nir de la craye, ou de la pierre tendre; de 
forte qu’après que l’on en aeu tirés, il eft refté 
des creux ou des concavités ,. qui ont fait fur. 
‘nommer cette Vallée, la vallée des Boges. Je 


D. 


Voy. Di®&, 


-n’ajouterai point ,.que ces creux.ou cavités EtYm.Mena- 
ont fervi par la fuite de retraite aux'pauvres 8° au mot 


-gens, & que c’eft peut-être par où le Village 
a commencé. D'’en dire le rems , ce feroit 
-vouloir deviner. Îl ef <ûr que nous trouvons 
.Charlevanne qui eft de cette Paroifle, habité 
“avänt Bougivat, puifqu’il y a des monumens 
.quien fon: mention dès :le neuvième fiécle, 
.… Le prémier eft un Diplome par lequel Louis- 

le- Débonnaire déclare que fon bitayeul Char- 
les Martel pere de Pepin ayant fait conftruire 
-uné pécherie dans la Seine: .fur le territoire 
-de Ruel, dansile pays du .Pincerais, il donne 
cette:pécherieau Monaftrre de faint Germain 
-des Prés &.à fon Abbé .Hirminon. :Îl eft.vrax 
que le nom de Charlevanne ne {e trouve point 
dans cette U harre', mais la chofe fignifiée par 
ce nom y eft : car pifcaroris. & venna (ont [y- 
nohymes. Aymoin qui écrivit fur la fin de de 
même fiécle lesravages ces Normans autour 
ee Paris, fe fervit du thot Karoliscenna ; qui 
équivaut à Karo/i-pifcatoria. Qn yoit par tou 
les titres depuis ée tems-h & par les anciers- 
-nes Caries, que ce Charlevanne éroitie mêmg 
‘lieu qu’on appelle aujourd’hui Ea Chaufféey, 
hameau de Bougival fitué fur le bord de la 


Bonge, 


66 Parossee nr Boucrvéi;: 
Seine, à une portée de moufquet de l’Eglife 
de ce Village. En même-tems il eft aifé de. 
reconnoître que ce Heu dit Charlevänne étoit 
réputé fur le territoire de Ruel, lorfque Char- 
les: Mattel y édifia la pécherie :qui prit fon 
nom. Ainf on doit dire que Bougival n’étoft 
pas encore érigé en Paroifle, & qu’il déper- 
doit de Ruel. : où He 
Notit. Gall, M. de Valois a cru que Buzenval & Bou- 
2: #10. Ce 2e gival étoit un {eul & même lieu, dant le nom 
étoit différemment prononcé ; mais il s’eft 
trorapé. Buzenval eft un lieu de la Paroiffe 
#1... de Ruel très-différent de Botgival , dont te 
: ‘ nom n'a jamais. été alteré comme il l’a penfé. 
_ Ce nom fe trouve toujours dans les anciens 
_ titres écrit ou Bogeval, ou Bogival, ou Bo- 
gevaux. Dans un titre latin du treizième fié- 
cle, il y a Buchivallis. Quelquefois dans d’au- 
res titres latins du même fiécle, on a mis 
Bachivallis ,: où Bacchivatlis comme fi c’eut 
été une vallée particulierement confacrée à 
Bacchus : mais cette étymologie eft faite au 
hafatd de même que celle de Pibla Cereris , 
pour dire Viceour. On ne fçait fur quoi les 


. Martprol. Auteurs du Martyrologe de Paris fe font fon- 
er 17. 7° dés, pour appeller ce lieu en latin Bwrgi val 


dis. Ce mot ne fe trouve dans aucun utre, & 
jamais on .n’a dit ni.écrit.en françois Bour- 
gival. +. :.. SEE 

Cette Paroïlle ef à trois lieues de Paris vers 
le couchant, & à une de faint Germain-en- 
Laye. C’eftun pays aflez couvert d’arbres 
fruitiers & autres, outre les vignes. Il y a des 
prairies ; beaucoup d'eau très - faine:: On. y 
trafique en criye qu'oh tire dé deflous les 
montagnes ; & donii , aprèsbesavoir fait trem- 
per ,» On forme des boules oblongues:'en ma- 
niere de blañc d'Efpagne. Il y a eu auffi une 
Briqueterie fur le. bord: du grand chemin : 


mn L [ES 


pu, Doyenné pe Cnarrau-ForT. 167 
mais elle à duré fort peu de tems. L’ancien 
Dénombrement de 1709 marque 139 feux en. 
celieu: celui du Sieur Doify de l’an 1745 en 
en marque 125. Le Di&@:onnaire Univerfel 
qui fut imprimé en 1726 , témoigne qu’il y 
avoit alors 563 habitans, 

:L’Eplife. eft fous le vitre de la fainte Vierge, 
L'Affomprion efl la Fête principale : mais 
comme il eft arrivé à plufieurs Eglifes dene': * 
{e pas contenter de cette Fête de Notre-Dame, de 
à caufe qu'elle eft commune à tous les autres 
lieux, on s’eft déterminé pour faint Avertin, 
qu’on regarde comme fecond Patron, & dont 
on chomme la Fête le s Mai, qui eft.le jour 
de celle d’un fains Chanoine Régulier de ce 
nom mort à Venzey en Touraine l’an 1189,  - 
On yen conferve, dit-on, une relique: mais 
1] n’y a pas de preuve que la vénération de ce 
Saint à Bougival ait commencé autrement : : 
que par une Confrérie, car on n’apperçoit 
aucun rapport entre l'Abbaye de Bénédittins 
de faint Florent de Saumur , quirevendiquoit 
au douziéme fiécle YEglife de. Notre-Dame 
de Bougival ; & faint Avertin qui étoit d’un 
Ordre tout différent, On ignore fur quel fon- 
dement ce Monaftere s’attribuoit ces préten- 
tions. Il paroïît feulement que Philippe qui 
fut fait A bbé de faint Florent en1156, enga- 
ge le Pape Adrien.d’ecrire à l'Evéque de 
Paris de ne point furcharger les Eglifes des 
Bogevaux, & de Gometz appartenantes à.fon 
. Monaftere, & de ne point empêcher les Reli- 
gieux de préfenter des Prêtres pour les Eglifes 
de fon Diocèfe dont fon Abbaye avoit la noô- 
mination. L’Eglife de Bougival ne fe trouve | 
point parmi celles dont la Bulle de Calixte H Tabuler. 9: 
de lan 1122 leur accordoit la confirmation, Flore Salmwre 
mais elle eft dans celle du Pape Urbain III de 
f’an 1186 + €n ,ces.termes: Es Sanilaæ Mariz 
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de Bongivalie.Eudes de SuHy”Evéquedé Paris 
_ fut en conteftation À ce jet avèt Michel 
Abbé de faint Florent. Il'allépuoit pour fes 
raifons que Maurice {on prédécefleur & lui, 
avoient pourvu plufieurs fois à la Cure p{eno 
jure, L'Abbé fe rendit enfin ; & dans Îè 
doute ; il'abandonnä en i204 à l’Evêqüe de 
Chart. maj. Paris tout le dtoit' qu'il ‘pouvoit avoir dans 
Ep. Par. fol. Serre Eplife. Ainfi Ja Cure'de Bougivaf fut 
pe ile au Pouillé dreffé durañt le côurs du 
même fiécle', an rang de celles où l’Evé- 
que pourvoit de plein droit. L'Ecrivain la 
défigne fimplement fous le nom françois Bogi- 
dat, Jean Cuté de ce lier fonda vers l’an 1219 
une Chapelle à Champteny-fur-Matne, fui- 
pag.as2 yañt l'Hiftoire de Gaine Meur des Champss 
En 1234 le Curé de cette Eglife étoir Doye 
Prob. Hifl, du canton; fuivant des Lettres de l'Evêque 
Montmor. p. Guillaume. Tous les Pouillés qu’on a dreffés 
not depuis ont marqué la même chofe fur-la col- 
lation, Le Pelletier l'a oubliée dans le fien de 

1692, qui eft le dernier imprimé. : 


: : L'édifice de l’Eplife de Bougival ne laiflé 
pas'que de défigner par’ fa‘conftru@ion anti- 

que, que quelque Abbaye a éontribué à l’é- 

lever :.& en ce cas ce ne peut être que celle 

de faint Florent de Saumur. 'A a vérité , cette 
Eglifeeft pecite, mais très-folidement bâtie : 

le chœur paroiîf être de ‘la fin du douziémé 

fécle. H'ef’értoir, ainfi qu’on les bâtifloit 
alèré maïs’ vôouté, aufi-bien que le fan@uaire, 
au-deffus duquel eft élévée'unée belle pyramide 
de pierres taitlées en écailles : les arcs font en 

demi-cerèle fans poinre & quatre petits pa- 

vilons-de pierre .en ornent les quatre coins. 

_ Lanef quoique feulemeñt lambrifée, a des 
+! 7 galeries bouchées & des colsnnades ‘qui font 
‘au’ plis tard’ du-treiziéme fiêcle. L'E life à 

‘auf deux'ailes-términéés ‘par “des: es trie 

aties 
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bâties également dans le même fiécle: dans 
le bout occidental de l'aile méridionale eft 
une Epitaphe fur du marbre blanc, laquelle 


porte ces mots : 


Cy giffént bonorables perfonnes Sieur Rennes 
quin Sualem feul Inventeur de la Machine de 
Marly , décédé le 29 Juillet 1708 ägé de 64. 
ans: 5 Dame Marir Nouclle fon époufe , décé- 
dée le 4 Mai 1714 âgée de 84 ans. 


Au portail de cette Eglife placé dans la 
même aîle & regardant le midi, eft la ftatue 
d’un faint Evêque ; laquelle paroït d’une con- 
ftruétion du douziéme fiécle ou même du on- 
ziéme , & qui à un nimbe derriere la tête, De 
la main gauche il tient un livre ; le bras droit 
a été caflé, & on n’y voit point de croffe. Il 
n’eft pas aifé d'indiquer le nom du faint Evé- 
que repréfenté à cette porte collaterale. La 
Chapelle de faint Avertin que l’on invoque 
contre les maux de tête, eft dans le ford du 
même côté: & l’on y voit fon bufte de bois 
doré élevé au-deffus du retable avec une cap- 
fule de reliques fous ce bufte: mais la princi- 
pale eft un morceau de fon chef renfermé dans 
la tête de cette figure & qu’on apperçoit fous 
un criftal. Je penferois que cette ftatue placée 
du même côté ; pourroit: être celle de faint 
Aventin, qui après avoir été Archidiacre de 
Chartres, gouverua l’'Evêché comme Coré- 
vêque du vivant de faint Souleine Evêque, & 
qui enfuite lui füuccéda. Il mourut l'an 528, IL 
a lieu de croire que durant fon adminifira- 
tion du Diocèfe de Chartres en qualité de 
Corévèque, il vint quelquefois dans le Pince- 
rais où Bougival eft fitué: car les Corévèques Voyez ce 
Parifiens ou Chartrains étoient fort attentifs Que j'en dis 
à ce territoire. où les deux Diocèfes font en- !"' Nanterre. 
Tome VII. P | 
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tremélés. Il y aura pù opérer quelques mira- 
Bolland, ad cles , dont le fouvenir aura déterminé à lui 
.$ Eebr, ériger une ftatue. À Châteaudun où fon tom- 
| beau eft dans l’Eglife de faint Medard, il eft 
invoqué contre les maux de tête. Mais par la 
fuite des tems , la reflemblance des noms 
Aventin & Avertin aura fait confondre l’un 
avec l’autre ; enforte que faint Avertin eft 
regardé aujourd’hui comme fecond Patron de 
Bougival, & qu’il y a une Confrérie en fon 
honneur. Au refte faint Aventin Evêque de 
Chartres fe trouve au 4 de Février dans les 
additions au Martyrologe de l’Eglife de Paris 
imprimé en 1727 ; mais ce n’eft qu’un jour 
choifi à l’occafon de faint Aventin de Troyes, 
qui mourut sûrement le 4 Février. 

Le Pouillé du treiziéme fiécle contient cet 
article dans les additions au Doyenné de Chi- 
teau-Fort : Capells in Ecclehia de Bogival, & 
par renvoi écrit au quatorziéme : Capellania 
frundata in Ecclefa de Bongivalle babet pro red- 
ditibas , videlicet 1X libras in pecun. Item arpen. 
tum (5 dimidium vineæ. Irim duo arpenta &5 
dimidium terre cum nucibus qui vocantur Noë- 
roie. Îtem eft 5bi domuÿ cum jardino ubi manet 
Capellanus. Item ornamenta &5 vefliments omnis 
capelle. L’Auteur de ce détail auroit bien dù 
nommer le Saint titulaire de cette Chapelle, 


É 


On ne la trouve dans auçun Catalogue depuis | 


ce tems-[a. Le 

Les anciens monumens fourniffent peu de 

Chevaliers du nom de Bougival. Il ÿy en eut 

un du tems de faint Louis, qui fe nommoit 

Tab. Vallis, Adam de Bougival & quelquefois de Bacbi- 
valle, lequel pofféda des dixmes à Baillel dès 

l'an 1226 , & en fit part aux Religieux de 


gival, Bouchard Seigneur en 1249 donna à 


Notre-Dame du Val. Les Seigneurs de Marly | 
paroiffent avoir joui alors de la Terre de Bou- | 
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Jean de Bougival pour récompenfe de fes fer-  Preuves de 
vices le Moulin de Mauport de Maloportm ; Montmorene 
pour lui & fes héritiers, fe retenant à lui & ©Y P-410. 
fes fucceffeurs pour droit de relief une paire 
d’étriers dorés du prix de trois fols paris. 
Gilles Bourdin Procureur Général äu quin- 
ziéme fiécle, fut Seigneur de Bougival. See 
enfans mineurs jouifloient de cette Terre en 
1580, & font nommés dans le Procès-verbal 
de la Coutume. Le Comte d’Afly en étoit 
Seigneur en 1683. Lui & fa femme vendirent Edit. de Dé. 
cette Terre au Roi Louis XIV 1a même an- cemb. 1693: 
née. Néanmoins on aflure qu’elle appartient 
aujourd’hui aux héritiers de M, le Marquis de 
Ravignan , dont le Château eft à la Chauflée: 
La Paroifle de Bougival a trois écarts ou 
hameaux. 10. Saint Michel, 20. Le hameau 
‘de la Machine de Marly eft dans le bas, 30. Ce- 
lui de la Chauflée, ainfi dit à caufe qu’il eft 
fur le grand chemin, car fon ancien nom eft 
Charlevanne : je dirai quelque chofe du pre- 
mier & du dernier. | 
SAINT MICHEL ef l'écart le plus 
élevé & peut-être le plus peuplé entre ceux 
de Boupgival. Il eft prefque tout entouré de 
vignés. Le nom de faint Michel lui vient de 
1a Chapelle qui y étoit au moins dès le trei- 
z.iéme fiécle , & que le Pouillé d’alors appelle 
Capella de Huxeïo. Ce mot Huxeïum a une 
étymologie fi femblable à celle d'Uxellum & 
d’Ofcellum , que cela m’a confirmé dans la 
penfée que j'ai eue fur le récit d'Aimoin de 
faint Germain des Prés , que ce nom commu- 
niqué à l’Ifle voifine & même à la grande 
éninfule qui eft vis-à-vis, doit nous engager 
à croire que ce fur de-là que les Normans 
partirent pour ravager les dehors de Paris: 
car les lieux remplis de houx furent toujours 
dits Hoffeya , Houffeia par la FRRROR fémi= 
| ij 
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nine , & non Huxeins qui tient vifiblement 
d'Uffeltus : on aura d’abord dit Offe! puis Ouf- 
f:! & enfuite Onfjé. A l'égard de la Chapelle, 
comme elle eft fous l’invocation de l’Ar- 
change défenfeur des Chrétiens, je la croi- 
‘rois bâtie pour la premiere fois après le mi- 
lieu du neuviéme fiécle, en mémoire de ce 
que les Normans furent chaffés de ee lieu. 
Matthieu qui en étoit Chapelain en 1250, fut 
Chartul, S, inquiété par le Chapitre de faint Cloud au 
Clodeaidis  fujet de deux quartiers de vignes fitués dans le 
territoire même de Houffsye. Ainfi l’ancien 
nom de ce hameau eft Le Houflay. Le Regi- 
ftre des Vifites des Léproferiesfaitesenr13st, 
dit qu’alors célle de Verfailles avoit fubtas 
Capellam du Houffay nnum quarterium vines- 
rum , 9 quarteriuwm cum dimidio inter Lupi- 
cenas {5 Houceyam. On lit ailleurs dé Capells 
S. Michaelis du Houf[é in Parockia de Bougi- 
val, qu’elle tomboit en ruine dèsletems de 
Regif. Ep l'Evèque Guillaume Chartier. Son fucceffeur 
Parif. 1472. immédiat Louis de Beaumont la donna l’an 
26 Mars j,72 à Urbain de Chalemars Diacre Her- 
mite , pour effayer de la rebätir. Elle cft mene 
- tionnée dans les Pouillés manufcrits du quin- 
ziéme & du feiziéme fiécle fous le nom de 
Capella de Hoffeyo juxta Lupicenas. I] eft bien 
vrai qu'elle eft plus proche de Louveciennes 
que de Bougival : mais le Regiftre ci-deflus 
la déclare ètre de cette derniere Paroifle, 
Quant au temporel de ce lieu , il y eut en 
Petit livre 1258 au Parlement de la Pentecôte, un Arrèt 
blanc duChä- Qui adjugea au Roi la haute- Juftice de Hoffaya 
telet Fol,148. Contre le Chapitre de faint Cloud & la Dame 
de Marly. | 
| Aimoin. CHARLEVANNE ou La Chauftfée 
Lib, 1. Mirac. eft le lieu où les Normans arriverent fur la fin 
nus y, du Carême de l'an 846, & d’où ils monte- 
ap. ‘rent jufqu'à la Celle, où ils tâcherent de ré- 


« 
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duire en cendre l’Eglife de faint Pierre & 
celle de faint Germain. Le Roi Charles-le- 
Chauve vint au-devant d’eux pour les mettre 
en fuite , & à fon arrivée ils paflerent à l’au- * 
tre bord de la Seine du côté où eft Chatou. 
Tout le bas des côtes du rivage gauche de 
cette riviere depuis Ruel en defcendant juf- 
qu’au ruifleau qui vient du midi, étoit cenfé 
alors de la Terre Royale de Ruel. C’eft pour- 
quoi quelques-uns de nos Rois en difpoferent 
fuivant leur dévotion , depuis que Charles-le- 
Chauve eut donné Ruel nommément à l’Ab- 
baye de faint Denis. Ils retiroient beaucoup 
de vin des côtes voifines de Charlevanne ; & 
ce vin étoit conduit dans le Cellier de Poïfly. 
Le Roi Robert qui marqua beaucoup d’affe- 
&ion pour J'Eglife de faint Germain-en-Laye, Charte Phi, 
la gratifia entre autres chofes de la dixme du lip: Reg. an 
vin qui venoit de Charlevanne à Poiffÿ dans 75" 
le Cellier Royal. Une Charte du Roi Philippe  ‘-: 
donnée en 1072 à la même Eglife, fait auffi _ 
mention de Charlavana. Louis-le-Gros fut Æmplif. 
confeillé en 1122 ou environ, de conftruire Coleé. T. x, 
dans ce lieu de Charlevanne un Château ou ? +*?- 
une Fortereffe qui pût empêcher fes ennemis  7p;4, pag, 
de venir faire des courfes proche Paris. Mais 673. 
Robert Moine de Coulombs réfidant au Prieu- 
ré de faint Germain-en-Laye , vint lui re- 
montrer qu’en bâtiffant un Fort en cette 
place , il diminueroit le don qu’avoit fait le 
Roi Robert des dixmes de vin.à ce Prieuré ; 
& le Roi changea de deffein. Le charroy des 
vins de Charlevanne coûtoit encore au Roi cpu Reg: 
l'an 1202, la f5omme de cent fols. En 1300 le zssd Brufel, 
Prieur du même Monaftere repréfenta au Roi Traité des 

le produit de cette aumône annuelle étoit Fiefs ad ral- 
que Le produit de cette a elle é fe 
diminué , depuis l’établiffement des Religieu. “7 PS 
fes de Poiffÿ ; fur cela Philippe-le-Bel pro- 
mât de dédommager le Prieuré, de Religieux 

En | 


ou 


x74 ParoO1ïsSse pe Boucrvar; 
de faint Germain des Prés uferent en 1258 du: 
droit que leur avoit donné Louis-le-Débon- 
naire. 
Philippe-le-Hardi avoit fait au Monaftere 
Chartul 8 de faint Denis une donation plus confidérable 
Dion. Bibl. affife fur Charlevanne. I1 lui avoit donné en 
Rig-pe135 1273 la haute & bafle-Juftice qu’il y avoie 
; dans les chemins, dans les maïifons & dans 
tout le territoire , fauf celle que Pierre de 
Poiffy Ecuyer tenoit de lui. Les Lettres font 
datées de Éontineblea au mois d'Août. Il 
arriva en conféquence que l’an 1 308 les Reli- 
gieux y firent la faifie d’un cheval chargé ; 
mäis le Parlement d’après l’Epiphanie déciara 
qu'ils n’étoient pas en faifine fufffante , & 
. ordonna que ce qui avoit été faifi appartien- 
dbidem, droit au Roi. En 1279 par Lettres datées de 
Vincennes au mois de Février, 11 leur a affer. 
mée ou donneé à cens douze arpens de vigne 
fituée à Charlevanne, dans le clos qu’on ap- 
pelloit le Clos du Roi, avec le prefloir. Les 
Moines de faint Denis recherchoient fort les 
vignes de Charlevanne, à caufe du voifinage 
de Louveciennes & de Ruel : car dès l’an a273 
Ibid, pag. is y avoient acquis pour Le prix de vingt-fept 
Stre livres une piece de vigne dans le canton dit 
la pointe , tenant deflus & deffousau chemin, 
. & redevable de quatre deniers par an à fains 
Tréfor des Pierre de Ruel. Enfin Philippe-le-Bel acheva 
de . Reg. en 1294 de fe deffaifir de ce qui étoit refté au 
du mois 4 Roi dans le même lieu; & il en gratifia Ro- 
CT bert de Meudon Ecuyer fon Panetier, en con- 
fidération de fes fervices. 
Il y a à Charlevanne une Léproferie qui 
exiftoit en 1224 ; felon des titres rapportés 
. Preuves de dans l’Hiftoire de Montmorency. C’étoit à 
ne de l’endroit de cette Maifon que commencoit le 
Se Pe droit de pêche que l’Abbaye avoit dans la 
Seine jufqu’au ruifleau de Chambourcy.'Il 
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paroit par le Cartulaire du Chapitre de faine 
Cloud , que cette Léproferie formoit une ef- 
pece de Communauté. On y lit que les Fre- 
res de ce lieu avoit fur le territoire de Corme- 
rie dans Îa cenfive du Chapitre, une vigne que 
les Chanoines voulurent leur faire quitter. 
Ce qui forma un procès qui fut mis en arbi- 
trageen ï2$0. Thibaud de Marly rédigeant 
fon teftament en 1266, mit Charlevanne à la 
tète des Léproferies, à chacune defquelles il 
Jéguoit quarante fols. L’Adminifirateur de 
cette Maladerie traita en 1300 pour quelques 
échanges avec l’Abbé des Vaux de Sairnay. 
La vifire qui en fut faite en 1351 par le Com- 
miflaire de l’Evêque , en préfence de Guil- 
Jaume Bail Curé, nous apprend qu’elle étoit 
_deftinée pour les malades de quinze Paroiffes ; 
fçavoir , Bougival , Louveciennes, Marly- 
Château ; La Celle, Ruel, Nanterre, Co- 
lombes, Genevilliers, Courbevoye, Puteaux, 
Chatou, Monteflon , Houilles, Croifly , Sar- 
trouville & Vaucreflon. Ce qui fuppofe que 
cette Léproferie étoir l’une des mieux rentées 
du Diocèfe. Il y euten 1366 un procès tou- 
chant le droit de pourvoir à cette Léproferie, 
L'Evèque de Paris prétendoit l’avoir. Le Pro- 
cureur du Roi foutint que le Roi étoit en pof- 
feffion d'y nommer, & que le Roi Philippe 
l'avoir donnée.à Jean de Brienne , lequel en 
avoit joui durant toute fa vie. Nicole de la 
‘Vieile Curé de Monteflori en éroit pourvu par 
l'Evèque, & plaidoit contre Robert de faint 
Germain qui étoit nommé par le Roi. On 


The. anecd 
Tom. 1e col, 
12.1° 


Gall. Chrifie 
T7. col. 891, 
Reg. l'ifite 
Leprof. x351e 
oÙ, 33e 


Regifie Par- 
lam. Aprile 
1365 


n’en trouve rien depuis, & aucun Pouillé ni : 


ancien ni moderne n’en fait mention. Cepen- 
dant il refte des nominations faites par l’'Evé- 
que de Parisen 1531, 1538, &c. Il fubfifte 
auffi toujours en ce lieu une Chapelle de Ma- 
laderie , fous le titrede fainte Magdelene , & 
Piv 
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l’on’ dit qu’elle dépend de M. le Duc d'Or: 
Jeans. | | 

Le Continuateur de la Chronique de Nan- 
gis, a marqué à l’an 1346 , qu’alors Charle- 
vanne fut pillé & brûlé par les Anglois, après 
qu'ils eurent ravagé faint Germain-en-Laye, 
Ce lieu n’eft plus connu que fous le nom de 
la Chauffée , ainfi que j'ai dit. | 

Il y a eu une Sentence arbitrale reglant 
faint Germain des Prés & faint Denis fur ce 
lieu & fur le Rois Berenger en 1336. Et en 


"1410 le 18 Mars ces deux Abbés font un ac- 


cord fur’la Juftice. Il y avoit proche Charle- 
vanne en 1352, un endroit appellé A/bns 
Murus entre Charleyanne & faint Germain- 
en-Laye, où les Marchands de Rouen faifoient 
conduire les vins de deflus le port de Paris par 
batteaux , en payant certaines redevances à la 
ville de Paris : fur quoi il furent troublés. Le 
Roi donna au 3 Février 1352 des Lettres fur 
cet accord. Regifi, Appellar. Parlement 1352. 
Il ne s’eft point préfenté d'homme mémo- 
rable dans l'antiquité qui fût natif de cette 


" Gall Chrifi. Paroifle , finon peut-être Simon de Bachivalle 
Tom. 7. col. qui étoit Prieur de l'Abbaye de fainte Genc- 


737e 


vieve en 1240. | 


pu DoyYennÉ DE CHATEAU-ForT. 17? 


EE LEE LEE | 


LOUVECIENNES. 


] L n’eft pas rare de voir les montagnes pren- 
_ À dre le nom de ceux qui y avoient du bien 

confidérablement. Louveciennes eft dans ce 
cas. Il eft bâti fur la pente d’une colline très- 
élevée , qui dans le neuviéme fiécle étoit ap- 
pellée Mons Lupicinus. C’eft un aéte de par- 
tage entre les Moines de faint Denis & leur 
Abbé Louis de l’an 862 qui en fait foi, & qui 
lui joint pour lieu voifin Roquencourt. On 
pourroit penfer qué cette montagne auroit 


été la retraire des loups, & que ce feroit ce 


qui lui auroit donné la dénomination, M. de 
Valois penfe plus fainement qué ce nom lui 
vient d’un homme appellé Lupicius, Ilauroit 
peut-être mieux rencontré, s’il eut nommé 
cet homme Lupicinus. Mais il n’avoit point 
fait attention à l’endroit de la Diplomatique, 
où ce nom fe trouve donné à cette montagne, 
encore moins à celui où il eft parlé d'un Le 
fier particulier du Roi Chilperic III nommé 
Lobicinus. Ce Prince déclare dans une Charte 
de lan 717 , qu’il cede au Monaftere de faint 
Denis la forêt de Rouvray, fituée fur la Seine 
avec le Foreftier nommé Lobicinus qui fait 
fa demeure au vieux Clichy. Ne peut-on pas 
dire que cet Officier étant devenu par- là 
membre de l’Abbaye de faint Denis, légua à 
cette Maifon ce qu’il avoit eu de bien en pro- 
pre , tel que feroit le Mans Lapicinus, ou 
Mons Lobicinus qu’il pouvoit avoir hérité d’un 
parent de même nom ? De quelque maniere 
que le Monaftere ait eu Louveciennes, il en 
jouifloit en 862. Cette Terre fut une de celles 
dont les Religieux céderent la moitié à l’Ab- 
bé , pour avoir dans leur lot Nogentefurr 


Notite Gall 
Pe 422. 


Scrip. Francè 
Bouquet T, 4e 


page 694% 


Diplomat, 
Po 937 
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Seine. Voilà l'antiquité de ce lieu fuffifams 
ment fixée. On verra ci-agrèsles changemens 
qui y furvinrent. 

Louveciennes ( que quelques-uns par cont- 
tradtion appellent Louciennes ou Luciennes ) 
eft fitué fur le penchant d’une haute monta- 
| gne qui regarde l’orient , c’eft-à-dire que l’af- 
pe eft du côté de Paris, qui n’en eft qu’à 
trois lieues & demie. La Seine pañle au bas 
de la même montagne , le chemin de faint 
_ Germain-en-Laye entre deux. Après qu’on 
a monté jufqu’a l’Eglife , on trouve un quart 
de lieue plus haut une des portes du Parc de 
Verfailles | & l’on voit une partie de la Ma- 
chine & aqueduc qui eft fur le territoire de ce 
Village. Le payfage de cette Paroifle eft des 
plus couverts tout le long de la côte & dans 
les finuofités qu’elle renferment. On n’y voit 
que vignes & arbres fruitiers. Le Dénombre- 
ment de l’Eleion de l’an 1709 , y marquoit 
48 feux, & le Di@ionnaire Univerfel de 1726 
110 habitans. Le Sieur Doïify qui a fait im- 
primer en 1745 un autre Dénombrement, y 
marque à préfent 124 feux. Ce dernier ap- 
pelle ce lieu Louvertiennes. 

Si le territoire eft agréable 2 la vûüe, V'E- 
glife qui fe découvre de loin à caufe de fa fi- 
tuation élevée , a aufli quelque chofe de pré. 
venant pour ceux qui refpeétent & aiment 
l'antiquité. Elle eft dédiée fous le titre de faint 
Martin. Je ne parlerai que du chœur & du 
fan@uaire. Ils m’ont paru être du treiziémé 
fiécle au plutard. Ils font petits , parce qu’il 
y a fix cent ans on ne bâtifloit pas d’Eglifes 
fort amples pour la campagne: mais ils font 
fi folidement conftruits , que le clocher de 
pierre qui eft otogone eft fupporté par le 
chœur, Le fanétuaire eft quarré & fon con- 
tour eft embelli de galleries, Un rofe en verre 
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blanc termine le fond. Elle eft-placée au-def- 
fus de quelques vitrages rouges d'environ l’an 
1200, qui repréfentent des traits de la vie de 
faint Martin. L’autel ef ifolé ; & dans le fond 
eft élevée une croffe pour la fufpenfe comme 
à Notre-Dame de Paris. Sdint Blaife eft fe- 
cond Patron de cette Eglife. Le Cardinal Tri- 
vulce Légat en France accorda en 1558 des 


Regifi. Epe 


Indulgences , à ceux qui la vifiteroient le Par: 31 Jane 
jour de ce Saint & le Lundi de Pâques. La "55 


Cure eft conférée pleno jure par M. l’Arche- 
vêque. Au Pouillé du treiziéme fiécle eft pla- 
cée dans la colonne des Eglifes qui font de 
donatione Epifcopi | Ecclefis de Lupicinis, Au- 
cun des Pouillés poftérieurs ne marque rien de 
contraire: mais le nom du lieu eft défiguré 


prefque dans tous. Le nouveau Ga/lis Chri- Gall, Chrifis 
fliana fait mention d’un Curé de Lupicinis Tom 7, el 
nommé Gautier; & cela dans le Catalogue 5%7° 


des Abbés des Vaux de Sairnay, à l’occafion 
de l’Abbé Guy, que ce Curé avoit choifi en 
1184 pour exécuteur de fon teftament. J’en 
conclurois prefque qu’il auroit été fon proche 
Fe On a traduit L'upicinis en françois par 
ouviere ; mais c’eft une faute femblable à 
celle des Pouillés.  * 
IL faut revenir à 1’ Abbaye de faint Denis, 
pee continuer ce qui eft à dire fur ce lieu. 
e douziéme fiécle eft le premier qui fournit 
quelques enfeignemens depuis le regne de 
Charles-le-Chauve. Suger Abbé de ce Mona- 
fiere obferve qu'avant lui le revenu de Lou- 


Suger. libs 


admin. 


veciennes, qu’il appelle Lovecene , étoit beau- D peer. 
coup diminué, I] ne montoit qu’à quinze li- 4 p. 334, 


vres tout compris, tant cens, que bled & vin. 
L’Abbaye avoit aliéné beaucoup de vignes ; 
mais ayant plaidé pour y rentrer , il gagna 
près de cent muids de vin. Il parle auffi dans 


Ibid, pag, 


fon teftament, de cette augmentation de re- $5ce 


X80o PAROISSE DE LouvEcIERNrS, 
venu de Louveciennes: le produit du vin de= 
voit être porté à Ruel , d’où l’on devoit tirer 
cinq muids pour une partie des frais de fon 
Anniverfaire, M. de Valois fait mention de 
Lettres du même Abbé de l’an 1137, dans 
lefquelles le nom de Lovecenss fe trouve éga- 
lement employé, 
. Au treiziéme fiécle les Seigneurs de Marlv 
s’attribuoient des droits de fupériorité à Lou- 
veciennes & à Maubuiflon qui étoit un can 
ton du territoire. Pour pouvoir y faire des 
augmentations en mailons’, il fut befoin en 
Chartul. S, 1209 de la permiflion de Burchard Seigneur 
Dion. Prib, de Marly, qui la donna à condition que les 
Montmert, p. Moi à $ f, s 
106. oines ne feroient conftruire aucune forte 
| .  reffe dans ces deux lieux , & n’y recevroient 
aucuns de fes hommes demeurans dans le chä- 
_ teau ou le bourg de Marly, mäis feulement 
les enfans de ces hommes qui n’auroient point 
de logement à Marly. Il n’eft pas indifférent 
‘ de remarquer ici ce nom de Maubuiflon , Ma- 
Insdumus où Malodumus (a) donné à une 
partie de la Paroifle de Louveciennes. Il faut 
joindre ce nom avec ceux de Mains portus , 
Mala manfo : il fe lit dans les[anciens titres 
pour défigner des lieux où les Normans fé- 
journerent en ce canton-là en 846. Le Car- 
Chartal, $, tulaire de l’ Abbaye de faint Denis fait foi que 
Dion. Bibl, ce Molodumus étoit devenu un fief, On y 
Reg-pe43le trouve un Jean de Malodumo qui vend en 
1223 à ce Monaftere, conjointement avec 
Adam de Buch , une vigne affife à Louve- 
ciennes, lieu dit La Croix Gunier, & deux 
quartiers fitués dans un autrelieu dit Es Ayoux. 
Un autre preuve de l'autorité qu’avoient les 
Seigneurs de Marly dans Louveciennes , eft 
| la conceflion par laquelle Pierre Seigneur de 


(a) Dans un des Cartülaires de faint Denis le Co” 
pifte a mis Malum divinnm pour Malodamun.| 


; PL 
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cette Terre accorda en 1234 que l’on püt p,6. m8. 


- cuire déformais au four que l'Abbaye de faint Mentmor. pe 


0 


Denis y avoit , excepré ceux qui étoient te- +°% 
nus de cuire au four bannal du même Sei- 
gneur: ce qui fut confirmé par Burchard Sei- 
gneur de Montmorency fon parent & fon Sei- 

neur fuferain. L’Abbaye qui avoit un voifin 
A atentt , Yeilloit de fon côté à fes propres 
intérêts : une marque de cela eft qu’en 1278 
un homme ayant été arrêté à Louveciennes Churtul. & 
& rendu enfuite au Seigneur de Marly , elle Dis». Bibl. 
fit dreffer a@e comme ce feroit fans préjudi- Ré: ?: 509 
cier à l'Abbé en fa Terre de Louveciennes, 
Piere de Marly ci-deflus nommé, avoiteuun ;4. 
concurrent fur la Terre de Maubuiflon dont 434 
je viens de parler, e’étoit Robert de Meu- 
lent: mais leur difficulté avoit été mife en 
arbitrage & reglée. 

La Collégiale de faint Cloud avoit aufli une 
cenfive à Louveciennes dans le treiziéme fié- 
cle. On a des Lettres de Marguerite Abbeffe 
de faint Cyr de l’an 1253, qui déclare qu’elle 
poflede une piéce de vignes #pud Lupicenas in  Charsul, $, 
territorio quod Vallis Eremburgis dicitur in Clod, cb. 36, 
cenfiva Capituli faniti Clodealdi. Les Chanoi- 
nes de la même Eplife céderent aufi l’année OL: 
fuivante à Guillaume Pretre de Lupicenis, 
c’eft-à-dire Curé , une piéce de vigne lieu dit 
Chalehaut, à charge de payer lui & fes fuc- 
cefleurs au Chapitre la fomme de trois oboles. 
chaque année. 

Les guerres des Anglois & autres qui défo- 
lerent le Royaume dans les deux fiécles fui- 
vans , furent peut-être caufe de quelque alié- 
nation que {’Abbaye auroit faite à Louve- 
ciennes. Selon quelque Mémoires, un nom-  Hift. des 
mé Hugues Chauvau étoit Seigneur à Lou- Gr. Ofic, Te 
veciennes vers 1510, & néanmoins le Mona ?° Pe 106, 


ftere de S. Denis fe difoit encore poifeffeur 


?4êg 
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de cette Seigneurie en 1580, lors de la réda— 
Procès-ver- étion de la Éo de Paris. 
bal, Jicques de Beringhen premier Ecuyer du 
Roi & Chevalier de 1es Ordres, en étoit Sei- 
gneur fur la fin du dernier fiécle. On trouve 
Extraits des que le 4 Mars 1700 Louis XIV lui accorda 
Jivres du Do- des Lettres, qui confirmoient l’échange que 
naine, ce Prince avoit faire avec lui des Terres de 
Louveciennes, avec le F'ief de Maubuiflon & 
la Tour quarrée , que Sa Majefté réunit au 
domaine de Verfailles, contre la Châtellenie 
de Tournant , & autres droits. Mavbuiflon 
confifte en cing ou fix maïfons fituées du côté 
de la Celle. 
11 y avoit encore dans le fiécle préfent fur le 


penchant de la montagne, du côté de la Sei-" 


ne, un hameau dit Prunay, compofé de dix 
ou douze maifons. Mais les acquifitions de 
Madame Le Neveu en ont occañonné la de- 
ftru&tion. L'endroit où étoient les maifons eft 
maintenant cultivé. La Carte du Diocèfe de 
Paris donnée par le Sieur Jouvin en 17r4, 
marque ce canton par le mot Emprunet, par- 
ce que pour défigner les héritages qui y font, 
on dit en deux mots En Pruner, La Marquife 
Perm. de de Cavois avoit une Maifon à Lusiennes en 

Chap dom. 1697. Madame la Comtefle de Touloufe y a 

ACT ‘un Château, dans lequel elle donna à diner à 

ercure de o : 

Franc. Juill, la Reine le 26 Juin 1749. 

1749: C'eft peu de citer pour honorer le’‘lieu de 
Louveciennes , le Nécrologe de l’Eglife de 
Notre-Dame de Paris du treiziéme fiécle, qui 
contient en ces termes au 18 Août l’annonce 
de Maitre Pierre de Louveciennes : De Domo 
S. Maria obiit Magifler Petrus de Lupicenis 
Sacerdos (9 Capellanns Epifropi: qui dedir nobis 
cafulam paratsm 5 XL folidos de redditn ad 
denarios Matutinarum. Ce Village a donné la 
naiflance à une autre perfonne véritablement 


4 
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älluftre : c’eft au Révérend Pere Charles Faure vie de Ch. 
Réformateur de l'Abbaye de fainte Gene- Faure pag. 1 
vieve de Paris. Il y vint au monde l’an 1594 
-1le 29 Novembre, dans la Maifon de campa- 
gne de fon pere Jean Faure Commiffaire Or- 

dinaire des Guerres, Seigneur de Marfinval. 

Jean de faint Vi&or qui écrivit des Anna- 
les au quatorziéme fiécle , parlant. de la fon- 
dation des Cordelieres du fauxbourg S. Mar- H:f. Univ, 
ceau dans une Maifon qui avoit appartenu à Parif. T. 3e 
un riche Clerc nommé Maitre Galien , dit P48° +58. 
que ce fut apad Louvretiennes. Ce nom eft fort 
approchant de celui du Village dont il s’agit 
dans cet article: maisil ne paroït pas y avoir 
de rapport , au moins qui foit connu; ce quar- 
tier du fauxbourg faint Marceau s'appelle 
maintenant Lurfine. Sœur Agnès de Har- 
court qui a écrit la vie de la B. Ifabelle de vie de S. 
Longehamp fœur de faint Louis , nomme Louis par 
parmi les Religieufes qui dépoferent fur les Joinville, de 
adions de cette fainte Princeffe , une Jehanne P" Cange: 
de Louvetaines. Elles vivoient à la fin du trei- 
ziéme fiécle. Ce nom de Louveraines a d’a= 
vantage de rapport avec Louveciennes. 


- 


124 Paroisse DE Mariy-Le-Roy; 
pe 
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] L eft prefque auffi difhcile de déterminer 
l'antiquité de ce lieu, que d'en fixer l’éty- 
mologie. Ce qui rend la chofe difficile du 

côté de l'antiquité , eft que Dom Michel Ger- 

main n’aflure qu’en héfitant, que Marly dont 

il s’agit, foit le Marlacum dont font datées 

deux Chartes du Roi Thierry de l’an 678 au 

mois de Septembre. Je croi la raifon de fon 

doute bien fondée. Il paroît plus naturel , que 
les Evèques de la Bourgogne & de la Neuftrie 

qui furent convoqués par ce Prince, fuflent 

affemblés fur les limites des deux Royaumes, 

tel qu’eft le voifinage de la ville de Sens, que 

non pas au-delà de Paris fur la route de 

Rouen, comme eft Marly. D'ailleurs il n’eft 

pas certain qu’il y ait dans ces Chartes Mar- 

daco 5 il y a lieu de croire à raifon de la ref- 

femblance des lettre r & f dans les titres de 

ces tems-la, qu’il faut lire Maflaco, auquel 

cas ce feroit Maflay-le-Roi proche Sens : & 

cela eft d’autant plus vraifemblable, que le 

Regift. des nom de ce Maflay étoit fi défiguré dans le la- 
Ad de tin des le treiziéme fiécle, qu’on l’écrivoit 
& fes furcer. Marliacum, Si donc at treiziéme fiécle Maflay 
fours. . fe rendoit par Marliacum , il a pu dans les fié- 
cles précédens être auflirendu par Marlacum. 

Au refte de quelque façon qu'on ait écrit 

Marly en latin, l’étymologie en doit refter 

Netit, Gall, incertaine. M. de Valois croit que fon vrai 
p: 406: nom latin eft Malliacum , & qu’il l’auroit eu 
d’un Romain appellé Mallius 3 mais ce nom 

ainfi adouci , fe trouve dans fort peu de titres 

qui ne font que du treiziéme fiécle ; au lieu 

que Marieium, Marletum & Marliacum ont 

été bien plus uftés, & que Murleinm étoit 

| celui 
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eelui qui avoit cours au moins dès le milieu 
de l’onziéme fiécle. De forte que fi l’on étoit 
obligé de fe déterminer pouk quelque racine 
d’où ce nom feroit tiré, il fembleroit qu’on 
devroit incliner pour Marla, quifignifie dans Pin 18, 
Pline ; Terre grafle , & qui couvient à tout 17° cap 6° 
le bas de Marly. Re pe 
Cette Paroille eft à trois lieues & demie ou sea 
quatre petites lieues de Paris, entre Verfailles G/ffe Cangiie 
" & faint Germain-en-Laye. La fituation du 
Bourg eft fur la pente qui regarde le levant. 
_ Au faite de la colline eft l’Eglife du lieu, & 
dans le bas à quelque diftance de ce Bourg du 
côté de l’orient , eft le célébre Château bäti 
par Louis XIV. Le territoire de la Paroifle 
eft en grande partie cultivé en vignes. En 
1709 on y comptoit 165 feux, & en 1726, 
felon le Di&ionnaire Univerfel de la France, 
1] y avoit 1410 habitans. Celui du Sieur Doify 
donne à ce lieu 31z”feux. 
Avant que de parler de l’'Eglife qui fubffte 
aujourd’hui dans ce lieu , & qui eft toute nou- 
velle , il convient de rapporter ce que l’ori 
trouve fur l’ancienne, ou fur les anciennes : 
car il paroît y en avoir eu deux , & 1l n’y a de 
difficulté que fur le titre de l’une des deux. 
Hervé Seigneur de Marly qui en 1067 aflifla 
à la Dédicace de faint Martin des Champs, 
-donna vingt ans après , c’eft-à-dire en 1987, 
aux Moines de Coulombs au Diocèfe de Char- Prob. Hiff, 
tres, l’Eglife de Marly de Marleio qu’iltenoit Monts More 
opt ce | + pe 29 Ü 30e 
par droit d’héritage , pour en jouir & de tout 
ce qui en dépendoit après la mort de deux 
Chanoïnes qui la deffervoient. II ne dit point 
de quel Saint elle étoit titrée. Il ajoute plus 
bas , qu’il donne aufli deux arpens deterre 
contigus au * foffé ou rempart de fon Chä- ess 
teau, pour y conftruire une autre Eglife : per- 
mettant à fes vaflaux de contribuer en quoi 
Tome VIL 
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ils voudront à{’édifice de ce faint lieu. Geof- 
froy alors Evèque de Paris & Goflen Archi- 
diacre du canton, confentirent au don de 
cette Eglife. Galon Evèque de Paris après lui, 
Prob. Mif. confirma en 1106 la donation de la même 
“Ed + F* Eglife, fans autre explication, & fans parler 
dd d’une feconde Eglife. Matthieu de Montmo- 
rency petit-fils d'Hervé premier donateur, & 
Seigneur de Marly comme fon grand-pere, 
voyant des Moines de Coulombs vivee résulie= 
rement dans l’Eglife qui leur avoit été don- 
née, déclara vers l’an 1150 qu’il leur confir- 
thid. pag. moit Ecclefsam de Mar!eio in honore S. Trisi- 
4@ tatis (9 Sante Dei genitricis Marie confecratam, 
&S ejufdem Ecclefie burgum. Il eft clair par-là 
que cette Eglife étoit du titre de la fainte 
Vierge, & qu’elle étoit dans le Bourg. Deux 
Chartes du même tems ou environ marqnent 
Hid, pag. d’autres circonftances : l’une de l’an 1148 eft 
?Te donnée par le même Matthieu Marlei in Clau- 
firo Monachorum ; ce qui dénote un Monaftere 
bäti en forme ; l’autre concerne la prife‘d’ha- 
bit d’un Nivelon de Thorote des mains de 
Roger Abbé de Coulombs, dans le Monaftere 
de Notre-Dame de Marly, in Monaflerio B. 
Marie apud Marleium , en préfence du même 
Matthieu Seigneur du lieu. Mais il y avoit 
déja au moins vingt ans qu’il exiftoit une fe 
conde Eplife à Marly, puifque Philippe-Au- 
Hid pag. gufte Ron dans une Charte de l’an 1184, 
45. . toutes les chofes que fon ayeul Louis-le- Gros 
avoit confirmées aux Moines de Coulombs, 
met poftivement Ecclefiss quoque duas de 
Marleio quas illis Herveus illius cafri Domi- 
nus. Ce fera le Pouillé Parifien du treiziéme 
fiécle qui nous apprendra le titre qu’elle por- 
toit. Je ne croi pas qu'elle füt Paroifle au 
moment qu’elle fut achevée. On lit dans un 
aëte de Matthieu Seigneur de Marly de l’an 
\ 
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Y202, parmi lestémoins Magifle Giflebertus - Chartel. S. 
Prefbyter [ana Marie de Marliaco. Le mot Gencv. pag. 
Prefbyter fignifioit alors la même chofe que 1°°° 
Curé ; ainf la Cure de Marly étoit titrée de 
Notre- Dame comme le Prieuré , & elle étoit à 
fans doute deflervie dans l’Eglife de Notre- 
Dame. Par la fuite elle prit le titre de faint 
Ætienne , parce que les habitans furent bien 
aile d’avoir un Patron diftingué, 

Mais le mème fécle ne s’écoula point fans 

fournir des preuves de l’exiftence d’une fe- 
conde Paroifle ; fous le titre de faint Vigor ; 
& fon éreûtion ne détruifit point le titre de 
telle de Notre-Dame. Le Pouillé de Paris, 
dont on ne peut mettre la réda&tion plus tard 
que le regne de faint Louis, marque de cette 
forte les Églifes dont Jes Cures font à la pré- 
fentation de l'Abbé de Coulombs dans le 
Doyenné de Châteaufort. 

De Donatione Abbatis de Columbis, 

Fcclefie Celle juxta Bogival. | 
Ecclehia fantti Vigoris, 

Ecciefa fanile Marie de Marleïo, 
Ecclefis De Marolio. 

C’eft-là le premier. & plus ancien témoi- 
gnage que j'aie trouvé du culte de S. Vigor 
dans Marly : mais quand & comment on aura 
eu des reliques de ce faint Evêque de Bayeux 
pour la Dédicace de cette Eglife bâtie dans le 
douziéme fiécle, & érigé en Paroïfle environ 
les commencemens du ar , c’eft fur quoi 
# eft impoffble de rien dire. 11 fuffit alors 
qu'un Seigneur de Marly ou bien un Prieur 
du lieu, ou enfin un Abbé de Colombs fût en 
relation avec ’Abbaye de faint Riquier en 
‘Ponthieu , où le corps de ce faint Prélat avoit 
été mis en réfuge dans le tems des guerres des 
Normans. On y en conferve encore à Marly 
une parcelle qui fut tirée de la o chäffe & 

1] 
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Fitrait de mife dans une nouvelle le 2$ Mai 1703. La 
POñice pro- Fête de la Tranflation s’y célébre chaque an- 
Fo _ Macls née le troifiéme Dimanche d’après la Pente- 
imprimé en côte. Il faut juger que ces reliques avoient 
1705. été plus confidérables dans les commence- 
| mens. Guillaume Chartier Evêque de Paris, 
natif de Bayeux, fur l’expofé qu’on lui avoit 
fair pour obtenir des Indulgences , aflure dans 
fes Lettres du 30 Mars 1466, qu’il y avoit eu 
Ibid. autrefois une Confrérie en l'honneur de faint 
Vigor établie par plufeurs dévotes perfon- 
nes, mais qu’elle étoit ceflée à caufe des guer- 
res & des maladies contagieufes, & que les 
ornemens avoient été perdus. Son fucceffeur 
_ Rezife Ep, Louis de Beaumont de la Forêt renouvella les 
Pare Indulgences pour cette même Confrérie le 17 
Mai 1473. Le Cardinal de Gondy Archevêque 
de Paris confirma la Confrérie & lui donna 
- des Statuts le 23 Juillet 1659. 
Les années 1681 & 1682 font les époques 
de plufieurs changemens confidérales arrivés 
à Marly. Les habitans des deux Paroifles qui 
étoient Marly-le-Château & Marly-le-Bourg , 
repréfenterent à l’Archevêque qu’elles n’é- 
«oient point féparées, mais mêlées : ce qui 
formoit des procès, & qu’il feroit mieux qu’il 
n’y en eût qu’une. Après l'information le Dé- 
cret du 27 Mars 1681, fut pour unir l’Eglie 
de Marly-le-Bourg à celle de l’autre Marly ; il 
fut permis de la démolir, en fe contentant d’y 
mettre une Croix ; les conditions furent que 
l’on payeroit vingt-cinq livres par an à l’Ar- 
chidiacre de Jofas ; que l’on augmenteroit le 
nombre des Prètres à Marly-le-Châtel ; & . 
que le Sieur Guitard Seigneur de Marly-le- 
Bourg conferveroit fes droits honorifiques de 
pain béni, encens, eau bénite , & banc à 
PEglife après celui du Seigneur de. Marly-le- 
‘Châtel, En 1682 François Cottin Curé requit 
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de fon côté que le Prieuré du lieu fût réuni à 
fa Cure pour l’entretien de deux Vicaires, & 
que l’Eglife Priorale fût abbattue , afin que 
les matériaux ferviflent à rebâtir faint Vigor. 
Après la communication de cette affaire aux 
Religieux de Coulombs, la requête fut entéri- : 
née, & il fut dit que les charges du Prieuré fe  Regifr. Ar: 
roient acquittées à Marly-le-Château, autre- ‘icp- 19 Fee 
ment à l’Eglifé de faint Vigor. Cette Eglife ””**" 
tombant de vétufté , Louis XIV la fit rebâtix 
magnifiquement dans le goût de celle de No- 
tre-Dame de Verfailles, à la place où elle 
_Étoit, procheles ruines de l’ancien Château: 
mais l’Archite“te la tourna autrement que 
l’ancienne ; & dirigea le portail d’entrée vers 
le feptentrion. Elle fe trouve fituée dans la 
partie fupérieure du Bourg ; parce que le 
Bourg a été augmenté par le haut. La Dédi- 
cace en fur faite le 1 Avril 1689, par M. 
François de Batailler Evêque de Bethléhem, . 
qui prononça un Sermon que l’on imprima la  Editionin< 
même année, L'Avniverfaire s’en célébre tous 4° chez Si 
les ans le fecond Dimanche d’après Pâques. one Le. 
L'aûte dit que le grand-autel eft fous le titre ris. 
de faint Vigor & de faint Etienne premier : Reg. 4 
Martyr. Le Roi Louis XIV ayant fait détruire ‘Pier. 
alors l’ancienne Eplife Prieurale & Paroiffiale 
du titre de Notre - Dame fituée dans le bas 
du Bourg, pour en conferver la mémoire , 
on érigea un autél au côté gauche de la.croi- 
fée de la nouvelle Eglife de faint Vigor , 
c’eft-à-dire, dans le côté oriental. On y 
voit dans le tableau un Religieux de l'Ordre 
de Citeaux qui parle à un Evêque ; & onaf= - 
fure que c’eft faint Thibaud de Marly natif de. 
ce lieu , mort Abbé des, Vaux de Sairnay en Fe 
2247 le 8 Pécembre. On ajoute qu’il fubfifte 
encore un puits-de fon nom dans la maifon où 
al avoit habité, Il étoir fs: du Seigneur de 
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Marly. On célébre fa Fête dans la même 
Eglife le fecond Dimanche de Juillet, jour 
de pur choix par rapport à la tranflation de 
fon corps faite le 8 Juillet 1260. La même 
: Eglife de faint Vigor rebâtie à neuf, fut aufli 
enrichie d'ornemens par le Roi Louis XIV. 
:_ Par cette réunion l’ Abbé de Coulombs per- 
dit la nomination dela Cure, qui primitive- 
ment avoit porté le titre de Notre-Dame, & 
qui au quinziéme fiécle portoit celui de faint 
Etienne ; comme le défignent les Regiftres au 
12 Juillet 1476 & 7 O&@obre 1489. Le lieu 
où elle étoit , s’appelloit le bas de Marly, qui 
eft le même que Marly-le-Bourg. Le Cime- 
tiere de ce bas Marly étant devenu inutile dès 
lan 1680 , la place d’ailleurs fe trouvant dans 
| l'endroit où le Roi devoit faire faire un che- 
Resifi. A- min pavé, la Fabrique de Marly obtint en 
chiepe 8 Maïi 1702 la permiffion de le vendre , & en eut fix 
= due cent livres ; les corps furent exhumés & tranf- 
portés en Terre fainte. | 
Si on lit que Thibaud de Marly ( qui eft 
différent du faint Abbé) ne fit que deux arti- 
cles particuliers touchant Marly, lorfqu’il ré- 
Thef. anecd. digea {on teftament en l’an 1206, donnant 
Tom. 1, col. par le premier au Prieuré de Marly cinquante 
er fols, & par le fecond , à l’Eglife du même 
Marly vingt fols ; c’eft fans doute parce qu’a: 
lors l’Eglife de ce Prieuré renfermant le titre 
Paroiffial , étoit cenfé ne faire qu'un avec la 
Paroiile. | 
La même année que François Cottin fit 
réunir le Prieuré à fa Cure, ainf que j'ai dit 
Code des ci-deflus, il obtint un réglement à l’occafon 
Cur‘s T. 1. du différent qu’il avoit avec les habitans fur la 
Éd dixme du: fainfoin & bourgogne. Il: fut or+ 
donné qu’il'auroit la dixme des terres comme 
il l’avoit avant qu’elles fuflent mifes en fain- 
foin, à raifon de huit bottes par cent. 
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_ Le Pouillé Parifien du treiziéme fiécle met 
fous le Doyen de Macy le Prieuré de Mal- 
liaco, ainf que tous les autres dont les Paroif- 
fes font du Doyenné de Château-Fort. Sauval 
nous a fait remarquer la redevance à laquelle Antiq. de; 
étoient foumis tous ces Prieurs, qu’il qualifie Paris. T. à 
du Doyenné d’Iffy au lieu de Mafly ou Macy. P- #59 
s devoient, dit-il, tous les ans la veille de 
l’'Affomption une charretée de piment au Cha- | 
pitre de Paris. Celui de Mailly, ajoute-t-il, C’eft-à-dire 
pour avoir manqué à la payer en 1261, fut "#7" 
fufpendu par l’Official , condamné à l’amen- 
de, & à l’envoyer au Chapitre cette année-là 
même la veille de faint Denis, & après, à 
l'ordinaire, au mois d’'Août. Sauval a entendu 
dire le jour de faint Denis, car ily a f#mmo 
mane dans la Sentence de l’Archidiacre Raoul 
qui eft au petit Cartulaire de lEvêque , fol. 
63. Auf lit-on dans l’ancien Rôle: Prior de 
Marliaco foluit anno M, CC. otlag. quinte. 
Item folvit anno M. CCC. XLII. Pour ce qui 
eft du Rôle des Procurations Epifcopales, on 
lit dans celui de 1384 Prior de Malliaco cafire 
X /56. X. fol. Ce Prieuré jouifloit de grands 
privilêges. Car Hervé de Montmorency lui prob, Hifis 
avoit donné le bourg de Marly fans aucunes Montmor. p. 
charges ni redevances, ou droits de Coutume. 46 © 45- 
Je n'ai trouvé d'anciens Prieurs que Guillau- Ibid. pag, 
me qui vivoiten 1148 47° 
Il ÿ avcit eu anciennement une Maifon- 
Dieu à Marly : mais par l’aûe de vifite du Zib. Pifite 
Commiffaire de l'Evêque en 1351, il fut con- 1551 fol 34e 
ftaté que les Anglois l’avoient abbattue, & 
que les biens étoient en friche. | 
Les pepe de Marly remontent jufqu’au 
onziéme fiécle , & c’eft ce que nous avons de 
plus ancien fur ce lieu, aucun titre de ma 
connoiflance n’en faifant mention aupara- 
vant. ! à 
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Hervé de Marly de Marleio eft nommé par= 
mi les perfonnes de qualité qui affifterent en 
1067, à la Dédicace de l'Eglife de faint Mar- 
. tin des Champs proche Paris. 
Burchard de Marly fut fon fils: il eft connu 
par des Lettres de Matthieu de Montmorency 
Prob. Hifi, Seigneur de Marly d'environ l’an 1150, qui 
Monimors y déclare qu'Hervé eft fon ayeul , & Burchard 
7 fon propre pere. | 
Thibaud de Marly en qualité de fils ainé de 
Burchard , avoit eu la Seigneurie de Marly : 
Hiftoire de mais il fe fit Religieux dans l'Abbaye du Val 

Montmor, p. proche l’Ifle- Adam vers l’an 1160. 

LE Matthieu fon frere puiné lui fuccéda & vé- 
cut tout le refte du fiécle jufqu’à l’an 1204. Il 
rendit beaucoup de fervice au Roi Philippe- 
Augufte dans fes guerres contre les Anglois. 

Rigerd Il accompagna ce Pince en r190 au voyage 
Cuill, Brite de la Terre-Sainte ; en 1193 le Roi le mena 

Philippe ide au pays de Caux contre Richard Roi d’An- 

bb. 4 gleterre. Il y fit prifonnier Robert Comte de | 

dbid. eiceftre ; mais en 1198 il fut fait prifonnier 
lui-même à la bataille gagnée par les Anglois 

entre Gifors & Courcelles. En 1197 il avoit 

fait du bien à l'Abbaye de Livry. En 12021] 

en fit à celle du Val. {1 fut l’un des premiers 

qui partirent en 1204 pour la Croifade. Il y 
mourut proche Conftantinople. Villehar- 

douin affure que cette mort fut fort fenfible, 

d'autant que ce Muabius étoit un des meillors 
Chevalier del Roiaume de France & des plus 

.".. prifiex © des plus ame, Il ajoute qu’il fut en- 
terré en l'Eglife faint Jean de l'Hépital. Il 

avoit époufé Mahaud de Garlande, qui lui 

a + à, furvêquit de quelques années, | 
A d Bouchard fon fils aîné, furnommé de Mont- 
° P. : ? 

667. morency comme lui, pofléda auffi la Terre de 

p> Hiftoire de Marly. Il fut fait prifonnier à la guerre de 

ns T.3.p. Languedoc l'an 1209, la même année qu’il 
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fit du bien à l'Abbaye de Port-Royal : mais 
en 1211 il fut l’un des principaux qui com- 
battant contre le Comte de Foix, remporte | 
rent la vidoire. Il affifta auffi au fiège de 
Touloufe: Après être revenu en France en 
1212, il retourna en 1214 à la guerre contre : 
les Albigeoïs. Vers l’an 1218 il donna à l’Ab- 
‘baye de faint Germain des Prés pour la Cha- A 
elle de Chevaudos, une partie de la Forét 
de Cruye (a) & desrentes. En 1225 ilcéda au 
Roï Louis VIII le droit qu’il avoit de chaffer 
à la grande bête dans la Forêt de Cruye. En 
1226 il fe trouva avec le même Prince au Pere Min, 
fiége d'Avignon. Il mourut la même année 74/1. Sarn. 
avant que le Roi pt arriver à Montpenfier, PuchèneT. 
Philippe Moufque fit ainf fon éloge : en. ue 


Si moru Bocars de Marly 
Dont la cofe point ne bieli 
Quar il efloit fages &5 preus , 9ce 


+: Il avoit époufé Mathilde de Châteaufort, 
dont il eut pour premier enfant, Thibaud, 
coñnu dans le monde par des a@es des années 
1212, 12241225, & qui fe fitenfuite Reli- 

ieux de l'Ordre de Citeaux, où il fe fantifia 
ie PAbbaye des Vaux de Sairnay dont il fut 
Abbé, On l'appelle communément faint.Thi- : 
baud de Marly. J’en ai parlé tci-deflus. On a L 
quelques Poëfies françoifes de lui , fur quoi on : 
peut confulter Fauchet , & voir un manuf- C4, pi& 
crit de faint Vi@or de Paris , qui commence 47%. 
par fes vers fur la mort : Mort qui mas mis 
mer fn Mme. 

Pierre de Marly fuccéda à Burchard fon 
pere. Saint Louis le manda.en 1236 à faint vie de $ 
Germain en Laye, pour aller contre Thibaud Louis 

6x) Voyez fur la Paroiffe de l'Etang , ce que c'eft 
que Cruye & Chevaudos, :° : CNRS. 
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Comte de Champagne. 11 mourut fans lignée 
vers l'an 1239 (a). 4 | 
é Bouchard III du nom pofféda la Seigneurie 
Reg. du Tré“ de Marly après fon frere. Le Roi le manda à 
D ne de Chinon l’an 1242 pour aller contre Hugues 
to p. de Lefignen Comte de la Marche, Il yendit en 
410. 1244 aux Religieux de faint Denis ce qu’il 
avoit au moulin de Malport proche Croicy- 
fur-Seine. Il vivoit encore en 1260. Sa fem- 
me fe nommoit Agnès. | 
” Matthieu de Marly IT du nom fut leur fils 
ainé , & il jouit de la Seigneurie après fon 
pere. On le trouve avec la qualité de Seigneur 
de Marly en 1267. 11 fut fait grand Chambel- 
lan de France en 1272. Il raufia comme Sei- 
OR neur de Marly en 127$ des ventes faites au 
: Chariul, Se Val de’ Galie de fainte Genevieve de Paris 
Geneve p4g- par Jean & Gilles de Verfailles Ecuyers. Il 
35% mourut un peu avant l'an 1282. I] eut de Mar- 
guerite de Levis fon époufe un fils de même 
nom que lui, qui fuit. | 
Matthieu Seigneur de Marly III du nom. 
Il fe trouve en 1302 parmi les Barons man- 
dés par le Roi pour fe rendre à Arras, & en 
1318 il eft du nombre de ceux de la Vicomté 
de Paris que Philippe-le-Long envoya con- 
tre les Flamans. Vers 1327 Gui de Chôîtres 
Hift de S. Abbé de faint Denis Le fit débouter des pré- 
Dents. Felib, tentions qu’il avoit fur la riviere de Seine, 
P. 369- depuis le Blancport jufqu’à l'embouchure du 
ne ruifleau de Chambourcy. Ilavoit époufé Jean- 
| __ ne de l’Ifle-Adam qui étoit veuve en 1341. 4 
Concorde Billebaud de Trie étoit Seigneur de Marly 
Parlam. en 1343. | 


(4) Je ne dis rien des freres & fœurs de ces Sei- 
gneurs, portans comme eux Je noi de Marly. On peut 
voir là-deffus Duchêne Hift. de Mentmorency, page 

661 & fuiv. & le Livre plus nouveau, intitulé : Nécre- 
doge de Port-Royal ; 7 Août Oc. 
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: Louis de.Marly tint la Seigneurie depuis 
1341: jufqu’en 1356, qu’il mourut fanslignée. 
La Seigneurie de Marly échut avec d’autres | 
à Bertrand & Thibaud de Levis Chevaliers,  Hiftotrede 
dont la poftérité l’a tenue long-teis. :-Monunor, 
Bertrand de Levis reçut en 1370, comme. 7 
Seigneur de Marly-le-Châtel , l'hommage du 
fief de la Court- Boint-f'afne fitué à Charonne 
proche Paris, . | 
Jean de Haufride eft dit Selgneur de Marly schede Land 
dans hommage que lui rendit Guillaume celèc.- 
Sanguin en 1426, pour la Terre de Meudon. 
. Philippe de Levis Archevèque d’Auch , 
poflédoit la Seigneurie de Marly-le-Châtel 
en 1442, auquel an il reçut l’hommage dela 14:4:m, 
. Terre de Meudon le 29 Mai, & celui du Fief 
de Ja Court-Point-l'afne, De ‘plus, celui d’'E- 
quevilly le 17 Mars 1446 , par Jeanne la 
Baveufe. | | | , 
. Guy de Levis paroït lui avoir fuccédé, 
Vers Pan 1450 la Terre de Chaillot, faute Regift. du 
d'hommage, fut mife entre fes mains : & en ne 
1466 Antoiné Sanguin lui fit hommage de; ee 
celle de Meudon. Lui ou fonfils, ou enfin fon Roi. 
fuccefleur reçut en 1492 l'hommage de Chaile Srhéde Lan- 
lot , qui fut ordonné être fait au nom du Roi, Pi, 
fans agenouillement ni baifer. cu. 
Martin Fumée Maître des Requêtes fous fol,30,  ” 
François I, paroît avoir été Seigneur de Mar-  : 
kr, fi fon fils qui fuit a eu cette Terre. par 
héritage. | * 
. Martin Fumée neuvième fils du précédent, 
a eu certainement la Seigneurie de Marly-le- Généat. des 
Châtel. Il époufà en 1573 Marie Loüet, fille Fumées, 
de Clement Loiiet Maître des Requêtes, Dans de ee 
l'hommage qu’il fit en 1588 , il fe qualifie 6, p.432. 
Gentilhomme de la Chambre du Duc d’'An- 
jou. Il paroit que c’eft à lui que l’on attribue Hift. deBu 
une Hifoire Générale des us occiden- Verdier. 
Le,  Ri 
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tales & Terres neuves découvertes jufqu’à fon 
tems, laquelle futimpriméen 1577. 
Pierre de Hodu Confeiller au Parlement , 
jouiffant de cette Terre en 1660, la fit ériger 
Regift. du en Comté. Les Lettres-Patentes furent enre- 
Park giftrées le $ Janvier de l’an 1667. 
| Je trouve que depuis ce tems-là le Roi 
Louis XIV l’avoit eue par Sentence de décrét 
& adjudication aux Requêtes du Palais fur le 
Sieur Bofluet du 20 Mai 1676 : cependant 
l’Edit de Décembre 1693 , l’adite acquife par 
ce Prince en vertu d’un Contrat d'échange. 
fait le 20 Mai 1693, avec Louis Phelippeaux 
Comte de Pontchartrain , Miniftre & Secré- 
taire d'Etat , pour Neauñfle-le-Châtel & fes 
dépendances. Ce Contrat ajoutoit à Marly le 
Fief des Moulineaux, & cent arpens d’héri- 
tages au territoire de Bailly-lez-Noify. Cette 
échange fut regiftrée en Parlement le 18 Juin 
/ 1693, & il eft certain par l'Edit fubféquent , 
j _ que la Terre de Marly fut incorporée au Do- 
maine de Verfailles. | 
Comme il ÿ a un Livre particulier touchant 
les beautés du Palais Royal de Marly, de tout 
le Château & du Parc, je ne m’étendrai point 
‘à en donner ici la defcription. La Chapelle 
‘ fisuée dans le commun du Château , n’a été 
_bénite que le 30 Décembre 1727, par M. 
Regiff Are Goulard Archidiacre de Jofas, en préfence 
chèepe du Curé & du Clergé. Je ne ferai non plus 
aucune deftription de la Machine de Marly, 
ouvrage admirable qui éleve les eaux de la 
Seine & les conduit à Verfailles, Le Di&ion- 
naire Univerfel en attribue l'invention au 
Chevalier de Ville, & l’Epitaphe qui fe lit 
. dans l’Eglife de Bougival marque que le Sieur 
Rennequin Sualem en ef l’Inventeur., Seroit- 
_… le même? .. nn 
* Mégu de: Les Memoires de l’Académÿe des Sciençes 
(OR , ; 
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font mention des Tableaux mouvans du Pere l’Acad, anni 
Sebañien Carme qu’on voyoit à Marly. On 1729: 
n’y a point oublié le prodige des arbres en: 
tiers tranfportés d’un lieu à un autre fans les 
endommager ; en forte que du jour au lende- 
main on y voyoit de nouvelles allées d’arbres 
arrivées de la veille. 

La Machine de Marly fut ce qui excitale 
plus la verve des Poëtes de ce temslà. L’Ab- 
bé Boutard natif de Troyes , entreprit une 
* Ode fur cette matiere, qu’il adreffa au Roi 
en 1698, fousce titre : Ludovico magno Amnis Recueil de, 
Marlicus compofée de dix-fept firophes fap- . he Pere 
phiques, dont la premiere commence ainfi: 447" 


Marlici nuper mea cura fontes 
Laudicra quid me retinetis suda. 


. Il en fit auffi la tradu@ion , qui commençoit 
par ces mots: Ambitienfes Naïades qui reÿnex 
dans ces beaux lieux. | 

Cette Defcription préfentée par M. Boffuet  Mém. de 
Evêque de Meaux, plut extrémement au Roi, e- des 
& M. Bontemps le pere, Gouverneur de Mar- ses, . 
ly ; lui en rappelloit fouvent le fouvenir. 
M. Perrault de l’Académie Françoife fit auffi 
de fon côté une tradu&ion de l’Ode de l’Abbé 
Boutard. En voici le commencement : 


Quirtez Mufes, quittez les rives du Permeffe,  Merc, No. 

Er venex de Marly voir les eaux Ge les bois, “Mb: P: 77. 

Qu'anime le Genie &5 l’'angufte Sage | 
Da plus puiffant des Rois. 


Un autre Poëte imagina en 1699 la Nym- Mere, Mai 
he de Chanceaux , lieu voifin de la fource 1639. 
de la Seine qui parcourt tous les endroits où 
cette riviere pale jufqu’à dont enfin 
| ii] 
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. * ‘ elle décrit la Machine. Elle fut dédiée au Rof 
par M. Cafflan. . 
+ Un troifiéme nommé M. de Saint Leger 
.… Mere. Août offrit au Roi des vers fur la Statue équeitré 
3792 Pe331: pofée à Marly qui repréfente Mercure fur lé 
cheval Pepafe : plus d’autres vers fur la Sta- 
tue qui repréfentoit la Renommée fur le che: 
val Pegafe fans trein. 

Le Camp de Marly dans la plaine du côté 

4 de Verfailles & de Bailly, fut auffi mentionné 
Merc. Sept. dans les Gazettes & Journaux en 1699 , à 
M9" P+ 42% Poccafon des travaux de Marly. Il en fubf- 
foit encore un à-la mort de Louis XIV en 
1715, Dans le tems de ces travaux, on trouva 
au Port de Marly en bâtiffant proche la Mai- 
fon de feu M. Alexandre à mi-côre, plufieurs 
cercueils de pierre qui contenoient de grands 

corps. 

Le Port de Marly fur la Séine eft rempli de 
bois & autres chofes pour l’utilité de Ja Cour, 
Le Roi ayant été informé que le commerce 
qui fe fait à ce Port pour la provifion de Ia 
ville de Verfailles & pour celle de Marly, 

. Tiré de l'E- étoit confidégable , y établit par Lettres-Pa- 
mel im tentes du mois de Janvier 1734, un Notaire. 
Poe pic. Royal dans la Paroïfle de Marly, pour l’expé- 
Simon, dition des affaires tant de la fuite de la Cour, 
( . que des habitans de ce Port , & de Marly 

même , qui n’y eft qualifié que de Village, 

quoique reconnu augmenté d’un grand nom- 

. bre d’habitans. 

La Paroifle de Marly eft du nombre de cel- 
les pour lefquelles il fubfifte une fondation de 
cinquante livres , que le Cardinal de Retz 
affe@a par chaque annéc pour marier une pau- 
yre orpheline. EE 

Mes colle@ions m’ont fourni le nom de 
troisCommunautés du Diocèfe de Paris qui 
ont ou ont eu du bien à Marly. La Bulle d’A- 


— 
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Texandre III qui confirme en rr163 les dona- 
tions faites à l'Abbaye de fainte Genevieve, 
Contient cet article : Decimens apud Malum Charts. 8 
sidum , (© quinque arpenta vinesram apud Mar- Gino. fol. 16 
liscum , © flagnum quod Barthilomeus Pilo[us 
vobis in elesmofynam dedit, En 1250 Jean dit 
de Abbatia vendit à la même Abbaye des cen- 
fiers des vignes apnd Marliscum in territorio de Ibid. fol. 
Ruella &5 in territorio de vis Caflelli, Guy de 3e0° vel cures 
Levis Chevalier qui poflédoit des vignes à . 
Marly, accorda en 1201 aux Freres du Bois Gall. Ar 
Guyôà, autrement les Chänoines Réguliers Tome 7. Inlire 
de l’Abbaye de Roofche, tres modies vini, àP° 59° 
prendre dans ces vignes. Je trouve dans un 
des Regiftres récents du Parlement l’enregi- 
frement de Lettres-Patentes ,| qui portent 
confirmation d’une tranfa@ion faite entre le 
Sieur Bontemps Conimifflaire de Sa Majeñté, 
& les Peres du Collége de S. Bernard à Paris, 
au fujet de la cenfive çonteftée fur quelques 
ärpens de terre fitués à Marly, dans laquelle 
le Ro: eft maintenu. : 

Les anciennes Chroniques rapportent un 
fait fort extraordinaire arrivé à Marly. Guil- 
Jaume le Breton contemporain de Philippe- 
Augufte , met ces lignes dans la vie qu’il a 
écrite de ce Roi. À l'an 1197: In territorio Duchêne T. 
Parifienfi in caflro quod dicitur Marliacum ,5"P-79% 
fpiritus quidum loquebatur bominibus in domo 
cujufdam pauperis bominis dicens [e effe animam 
cujufdam bominis de Sicilia nomine Roberti. 
L’Auteur qui a compilé la Chronique qu’on 
appelle d’Alberic, ÿ a inferé le fait dans les 
mêmes termes. Il eft de la compétence da 
nouveau livre de l’Apparition des Efprits. 
C’étoit une voix qu’on entendoit dans la mai- 
fon dun pauvre homme de Marly, laquelle 
difoit qu’elle étoit l’ame d’un Sicilien appellé 
Robert, L'intelligence de rue apparition 

iv 
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d’un efprit parlant, pouvoit dépendre de quel: : 
que fait dont la connoïiffance a été enlevée 
par la perte de plufieurs de nos Hiftoriens. : 
Outre les perfonnes illuftres que l’on a pu 
reconnoiïtre ci-deflus parmi les Seigneurs de 
Marly , illuftres même.en fainteté, tels que 
faint Thibaud Abbé des Vaux de Sairnay, 
J'avois cru pouvoir nommer encore deux per= 
fonnes diftinguées par le nom de Marly ; fça- 
voir, Jacques de Marly Chantre de l'Eglife ; 
de Cambray vers l’an 1300 , & l’Abbé de 
Pons célébre de nos jours. Mais comme il y a 
au Diocèfe de Cambray un village du nom de 
Marly , c’étoit plus sûrement de celui - à 
qu’étoit le Chantre de Cambray. Je me re- 
firains done au dernier. . sn, 
__ Tout le monde fçait que ce fut à Marly que 
, décéda le 18 Février 1712, M. le Duc de 
Bourgogne Louis , alors Dauphin de France. 


AUPEC.  - 

1- ya che d’inconftance dans le langage, 

À que l’on voit fouvent le nom d’un feul & 
même lieu shanger plufieurs fois en un même 
fiécle. On difoit il y a deux cent ans en fran- 
çois Ampec, pour indiquer la Paroiffe au-del- 
_ fus de laquelle.la ville de faint Gefmain-en- 
Laye s’eft élevée : & ce langage étoit raifon- 
nable ; parce qu’il étoit tout naturellement 

_ dérivé du latin Æ/picum ou Alpèèum, qui eft le 
nom que ce lieu porte dans un titre de plus de 
mille ans. Ceux qui difoient il y a cent cin- 
quante ans & au-delà Le Port Anpec, ne gâ- 
toient rien non plus dans l’étymologie. Mais 
d’autres qui ont voulu rafiner & trouver du 
vicieux dans ces expreffions , fe {ont imaginé 
que le mot Aupec, étroit un datif du nom l'er, 


— 
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& qu'il falloit écrire & dire en deux fnots Ass 
Pec ; par exemple , je vais au Pec, je viens die se? 
Pec, & non pas je vais à Aupec , je viens 
d’Aupec.] Bien plus , quelques Géographes 
modernes. écrivent dans leurs cartes fimple- 
ment Pec, en forte que felon eux, :il faudroit 
dire :; Je vais à Pec, je viens de Pec. Comme 
les Secrétaires des Bureaux & autres Ecrivains 
de dénombremens & de départemens fe jai 
fent entraîner à cette maniere d’écrire > je 
rapporterai en traitant l’article de cette Pa 
roiffe d'Aupec, tous les témoignages que j’au- 
rai pu trouver pour prouverque Aupec eft Ja 
yraie maniere de l'écrire, & qui doit préva- 
loir, fi l’ufage veut bien y condefcendre. M. 
de Valois s’eft donné bien de garde d'écrire 
Pec ou Le Pec, il étoit trop bien informé que 
c’étoit défigurer le mot à n°en plus rendre re- 
connoiffable l’étymologie. Je laifle à d’autres Voyez lé 
à examiner en quoi ce lieu peut prétendre Di&: de Mé 
avoir un nom qui approche de celui des Al- A 4 
pes: On ne peur nier toujours que la monta- fignifie haute 

ne fur la pente de laquelle eft fituée cette montagne, 
Paroifle, ne foit des plus élevées entre celles 
qui bordent la Seine. 

Aupec eft connu dès le commencement du 
feptiéme fiécle, puifque Auteur de la vie de 
.faint Erembert Evéque de Touloufe, décédé 
vers l’an 670, dit que le lieu de Villioli curtis 
étoit voifin d’une Terre du Fifc nommée 41- 
picum, & fitué fur la Seine dans le territoire 
du Pincerais territorio Pinciacenfs. 

Le Roi Childebert III étant parvenu à Ja 
dixiéme année de fon regne ; c’eft-à-dire, à 
l'an de Jefus-Chrift 704, fit préfent de cette 
Terre Royale à l'Abbaye de Fontenelle au 
 Diocèfe de Rouen , autrement dite faint Van- 2 
drille , en la"perfonne de Bain qui en étoit 
ADDÉ : Villam qua vocatur Alpicum guafita «A 
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in pago Pinciacenfi fuper alveum Sequanam ave@ 

® adjacentis, fes dépendances , ou plutôt adjacences * , qui 
fontainfi appellées dans la chronique de l’Ab- 

baye de faint Vandrille telle qu’on l’y con 

farve aujourd’hui, écrite vers l'an 1000: No- 

vitianus, Curbavia, Albachs , Hannido, Trem. 

. dido cum illis foreflariis qhixqnue (a). Dès le 

tems de Louis-le-Débonnaire ce lieu étoit un 

- Chren. Foæ vignoble affez confidérable. On lit dans un 
ce, Réglement fair par Anfegife Abbé de faint 
Tes. Vandrille décédé en 833 , que pour ce qui re- 

Pr&: 2830 - Ne Br 

gardoit la Terre d'Aupec, élle fournifloit à 
fon Monaftere chaque année trois cent cin+ 
quante muids de vin ; vinwm de Alpigco, mo- 
dios. CCC L. Les Religieux de S, Vandrille 
attentifs à la confervation d'un bien qu’ils te- 
noient d’un Roi, eurent foin de faire confir= 
| mer ce don par Charles-le-Chauve. Le Di 
Anna, Be- plome eft de l’an quatorziéme de fon regne, 
med. Tom. 3, C’élt-à-dire de 845. Les rermes font : A/picum 
PE 65e Cum omat integritate : © appendiciis fais » 54 
ef, Vifiniolo, Vilcedono, Curva via 5 Area. 
Ils obtinrent plus de trois cent ans après une 
_ nouvelle confirmation de cette Terre , qui 
leur fut accordée par Louis-le-Jeune étant à 
Pontoife l'ân 1177. Ces Lettres du Roi qui 
comprennent tous les biens de ce Monaftere , 
défignent en particulier ceux qui étoient dans 
#x lib, Ana- Le Diocèfe de Paris, en cestermes: In Epif- 
Mar- copats Parifienfi Alpicum ©5 Ecclefiam cum tota 
COURS PeI37e cime (9 Vifiniolum £5 Demonvalem, © di- 
midiuns Viciniacas, ac decimam Villiolis cor- 
sis, 9 in Marolio cenfus , ec. Mais il paroît 
par ün article du Livre des Miracles de faint 


(«) Aupec eft dir fitué in pago Pinciacenfi, ce que 
M de Yalois prend. pour une faute. Mais il n’a pas 
raifon , parce qu’il eft certain par plufieu:s autres 
Chartes anciennes, que le Pincerais avançoit encore 
plus près de Paris, 
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: Vandrille que j’ai vu, d’un cara@tere du trei- 
‘ziéme ou quatorziéme fécle , que vers ces 
tems-là on avoit perdu de vue le donateur de 
cette Terre d'Aupec, Je traduirai ici cet ar- 
ticle de latin en françois. « Il y a, dit l’Au- 
» teur , dans le pays de Paris une Terre du 
» patrimoine de faint Vandrille ; nommée 
» Alpicum , que ce faint Abbé avoit donnée à 
» fon Monaftere , lequel en jouifloit tranquil- 
» lement. Mais dans le voifinage de cette 
» Terre étoit fitué un Château de Marly, ou 
» demeuroit un Chevalier formidable nom- - 
» mé Ervaud. Il entreprit de ravir la Terre 
» d'Aupec au Monaftere de faint Vandrille, 
> pendant que Hurfrede & Vautier Religieux 
» envoyés par l'Abbé Girbert en gouver= 
» noient les biens. Il commença par en enle- : 
> ver tous les porcs que les Freres avoient 
” engraiflés pour avoir de quoi affaifonner 
» leurs mets. Une apparition fe faint Van 
>» drille lui fit abandonner fon entreprife ;-& 
» 11 paya la valeur de ce qu’il avoit enlevé, » 
- Le tems ou fiégea l’Abbé Girbert ou Gubert 
oblige de placer cet événement vers la fin du | 
onziéme fiécle. L'Hiftorien à pu être de beau- 
coup. poftérieur. Ces cinq ou fix faits con- 
tiennent ce que l’on a de plusancien fu Au- 
pec. Je pourrois ajouter pour prouver que . 
primitivement on difoit Aupec, que dans le 
Cartulaire de Long-pont eft mentionné au Chart. Lengi 
douziéme fiécle un Gaterus de Alpec , & P°# fole 52e 
dans celui de fainte Genevieve à l’an 1194, fPg.594 
un Petrns de Anpec. Mais une piéce encore 
plus authentique , font les anciennes Coutu- 
mes des Marchands d’eau de Paris confirmées 
par Louis VIlen 1170, quifixantlesbornes Chartul. 
jufqu’où les Marchands d’eau de Rouen pour- pr Ang Ps 
_ront remonter la Seine fans l’aide de ceux de °?° 
Paris, mettent jufqu’au ruifleau d’Aupec , #f° 
que ad rivulum Alpeci. 


_ 
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. Cette Paroifle eft à quarre lieues de Paris, 
vers le couchant d'été. Elle s’étend fur la def- 
cente aflez roide de la montagne de S. Ger- 
main-en-Laye depuis le haut jufqu’en bas, 
& ne forme qu’une feule rue : fon afpe& eft 
vers le levant en face du chemin de Paris, qui 
commence au bout d’un pont de bois conftruit 
fur la Seine. Une partie du territoire qui étoit 
en vignes au neuviéme fiécle , y eft encore ; 
mais depuis la conftruétion du Château de 
faint Germain il y a eu du changement. 

Les habitans fe font adonnés 2 la profeffion 
des voituriers par eau; de forte que leur Port 
ftant devenu fort fréquenté, on a dit fouvenc 
au lieu d’Aupec, Je Porr Ampec. C’eft le lan- 
gage des Livres de l’Ele&tion , ou par le dé- 

. nombrement fait en 1709 on y comptoit 204 
: ‘feux; celui qui a été imprimé en 1745 y en 
marque 197. Le Di&ionnaire Univerfel qui 
appelle ce lieu Le Pec, y mettoit 889 habi- 
jans En 1716. | 
. L'Eglife Paroiffiale dédiée fous le titre de 
faint Vandrille , tomboit de vétufté vers l’an 
1710. Elle étoit fituée un peu au-deflus du 
La rs milieu de la côte. On prit le parti de l’abbat- 
. ion de faire tre & de la rebâtir ; en forte que Pédifice a été 
achevé ces années dernieres. C’eft une Eglife 
Avrili7a3. à trois fonds, c’eft-à dire, qu'il y aune aïîle 
de chaque côté, mais fans qu’on tourne der- 
| riere le fan@uaire. Elle eft d’une grande pro- 
preté, avec un portail fimple , accompagné 
d'une petite tour & d’une place. L’ancien 
clocher avoit fupporté deux cloches fondues 
en 1606 & 1699. On les a refondues ; & le 
Roi & la Reine les ont nommées.  : 
de On chomme en cette Paroifle la Fête de 
+ faint Vandrille Abbé de Fontenelle le 22 
Juillet jour de fon décès, & le Dimanche fui- 
* want on fait la Fête de fainte Magdelene, Il y 
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a foire le 25. Ileft parlé en général du Prêtre 
de Alpeco dans un acte de Maurice Evêque de. Theodor. 
Paris au douziéme fiécle. Le Pouillé du fiécle cantwar, Te 
fuivant dit que la Cure de Alpeco eft à Ja nomi- 2° P4ge 680 
nation . de L’ Abbé de faint Vandrille, ce que 
marquent aufli les fuivans. Le Prieuré de Ax- 
pico fe trouve dans le Pouillé de Paris du trei= 
ziémè fiécle , comme aufi dans le Rôle du 
quatorziéme fiécle où font les Prieurs qui de- 
voient le piment à Notre-Dame de Paris le’ 
jour de l’Affomption , & cela fous le nom de 
Alpecco. | à 
Cette Paroifle étoit autrefois très-étendue, 
Elle-eft totalement diminuée du côté de l’oc- 
cident , depuis que faint Germain a été érigé: 
en Paroifle, & qu'il s’y eft formé une Ville. 
Du côté du midi fon territoire comprénd l’é- 
cart dit Grand-champ. Il s’étend'encore juf- 
qu’au hameau de Demonval qui eft di 
de Mareil, & jufqu’à celui de la Montagne, 
qui eft proche la Paroiffe de l'Etang. Cestrois 
hameaux qui font à demie-lieue d'Aupec ou 
un peu moins , le reconnoiffent pour leur Pa- 
roifle ; comme aufi Echaufour , autrement le 
Vezinet qui eft au-delà du pont en allant à 
Croicy ou à Chatou.. 7 
Ce VEZINET eftinconteftablement le : 
Vifiniolum des Diplomes de 845 & 1177 ci= 
deffus cités. Il eft à l’entrée d’un bois qu’on 
nomme quelquefois Le Bois de la trahifon. 
Paquier marque qu’on difoit de fon tems que Recherche 
ce nom lui venoit de ce que fi d’un côté du de* Paquier , 
chemin on prenoit une branche, cette brans Hit.4c.29 
che flottoit fur l’eau comme toût autre bois, 
& fi on prenoit une branche de l’autre côté, 
elle alloit au fond de l’eau comme une pierte. 
Il eft plus permis de douter du fait, que de la | 
trahifon qui peut avoir été commife en ce . 
lieu , quoiqu’on n’en dife point le tems ni les | | 
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circonftances, Il y a eu de la conteftation fur 
Ja Paroiffe dont devoient ètre les habitans de 
Vezinet. Le Duc de Noailles Gouverneur 

_. Capitaine des Chaffes de faint Germain ayant 
fait défricher trois cent arpens de la garenne 
de ce lieu dit Vezinet, & y ayant établi des 

_fermes pour les labourages , & des maifons 
pour.les jardiniers, vignerons, &c. en forte 
qu'en 1721 il y avoit bien foixante ou quatre. 
vingt perfonnes ; y ayant aufh fait conftruire 
.une Chapelle & un logis pour le Chapelain, 
obtint qu’on y püt dire la Meffe, chanter Vé-, 
pres Dimanches & Fêtes, conferver le faint 
 Sacrgement &.les faintes Huiles, attendu que 
Chatou eft à la diftance d’une lieue, & que le 
pont du Pec peut être emmené par les eaux, 
le tout du confentement de Pierre Vivier 
Curé de Chatou & de Michel Trinité Curé du 
Pec; & en attendant la décifion des préten- 
tions de chacun d'eux, l’Archevêque commit 
le Chapelain pour les fon&ions Curiales, à 
. condition qu'il feroit tranfcrire les a@es de 
. baptème & de fépulture fur les Regiftres de la 
Paroifle à léquelle le Vezinet feroit déclaré 
appartenir. C’eft ce qui fe fiten 1726, auquel 
_ anle 8 Août M. le Cardinal de Noailles, no- 
nobftant quelques baptêmes adminiftrés à 
._Chatou, déclara qu'à l'avenir le Vezinet & 
fes habitans feroient de la Paroifle du Pec. . 
DEMON VAL ef le Demonuallis de la 
. Charte de l’an 1177. Hannidum eft encore. re- 
. connoiffable -dans Hainemont , & Villiolis 
:cortis dans Villiancourt, que l’on prononce 
Eilhancourt. Mais ces deux lieux qui ont ap- 
partenu à l'Abbaye de faint Vandrille, n’ont 
pas été du Diocèfe de Paris, ou au moins ils 
pite fansi n’en font plus, s’ils en ont été. L’Hiftorien 
ErembertiTe- de la vie de faint Erembert de Touloufe, qui 


lof. Ep: fec. que ce Saint étoit natif de Filie- 
res J°"* aous apprend qu ce Saint étoit natif de Filéæe 
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cum cortis , qui eft Filliancourt, & que Ga- 
mard fon frere qui pofléda ce bien, en fit pré- 
fn à l'Abbaye de Fontenelle en s’y rendant 

ine , ajoute que le faint Evêque y avoit 
bâti une Eglife fous le titre de faint Saturnin; : 

ue fon bâton Epifcopal avec lequel il avoit 
deine un incendie à Filljancourt ; y fut con-, 
fervé, jufqu’à ce que cette Eglife tombant de 
vieillelle , fut rebâtie à Broucy; où le culte 
de S. Saturnin fut transferé avec cette croffe 
de faint Erembert & un de fes vêtemens Epif- 
-copaux. Broucy ( Bruacinsm ) n’eft autre que 
Champ-bourcy, où de fait faint Saturnin de 
Touloufe eft encore Patron. Filliancourt au- 
trefois fi célébre, eft aujourd’hui une fimple 
. mañfon au bas de faint Germain vers le fud- - 
oueft, & fur la Paroifle de faint Leger. Le 
Roi Robert l’avoit repris des Moines de faint Gal. Chrifi. 
Vandrille , en leur laiffant la dixme, & ce fut nova Tom. 7e 
une des Terres qu’il attacha au Prieuré de 1"fr. col. 32e 
S. Germain qu’il fonda, & quele Roi Henril 
attribua aux Evéques de Paris avec Filliau- 
court , Terram Filiolicurti (a) & plufeurs 
autres. . | | 

Pour ce. qui eft des lieux voifins.d’Aupec 
nommés ci-deffus, Novitianus, Curba vis, 
Aibasbs , Tremlidum , Villedonum, Arcs & 
Viciniacas , il y a toute apparence que l’un 
de ces noms étoit çelui que portoit le terri- 
toire où a été bati S. Germain, & un autre, | 
telui que portoit le lieu dit depuis .S, Leger. 
C’étoient quelques habitations répandues dans 
la Forét de Laye ou de Cruye, puifqu’on a 

(2) Obfervez le changement de.la lettre 7° en Fdans 
ce.mot dès l’onziéme iécle. Le Teftament d’Etienne 
de Bouret Evèque de Paris 1326. Gall. Puits vetus 
Te 1e page 452. appelle ce ‘ieu Filéolieuris. On écri- 
voit donc en françois Filiocourt ou Filliaucourt , 


mais les Attuaires confondant la lettre » avec la lettre 
%, Ont écrit Filliancourt , ce quia prévalu. . 
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vu ci-deflus, qu’autant qu’il y avoit de V'il- 

lages , autant il y avoit de Foreftiers, …: : : 

. Le Collége des Bernardins de Paris avoit 

encore au commencement de ce fiécle ,; uñe 

partie de la Seigneurie & Juftice du territoire 

d’Aupec (apparemment en vertu de quelque 

échange faite avec l’Abbaye de faint Van- 

ae . drille ). Mais en 1709 il fût réglé par Lettres- 
el Patentes, que la Juftice & Seigneurie du Pec, 
| tant pour ce qui en appartenoit au Roi , que 
pour ce qui étoit à ces Religieux , demeure- 

roit éteinte & fupprimée , & que le tout étoit 
incorporé au Domaine & Juftice de faint 
2 Germain-en-Laye, pour ne faire qu’une feule 
& même Juflice & Seigneurie dire&e. 


Ce qui me refte à dire des habitans d'Au- 
pec, outre ce qui en a été dit plus haut, ft 
qu’en 1596 par Lettres-Patentes du 10 No- 
vembre , le Roi Henri IV lés affranchit pour 

toujours de toutes tailles, impoñtions & fub- 
fides, à la réferve du Taillon, & ce, encon- 
- fidération de ce qu’ils avoient abandonné er 
pure perte dix-huit ou vingt arpens pour l’ag- 
grandiffement des jardins du Château de faint 
, Germain. Ce droit leur fut confirmé par 
Louis XIII & Louis XIV. Cependant: au 
commencement des guerres de l’année 1688, 
is fe foumirent à {a:taïlle pour marquer leur 
zéle ; mais cette nouvelle charge lesruina, & . 
la plupart des maifons tomberent faute d’en- 
tretien, Ils expoferent donc au Roi en 1722’ 
leur trifte fituation , ajoutant que depuis 
quele Port étoit transferé à Marly, leur 
commerce étoit confidérablement diminué » 
que leur Eglife étoit en très-mauvais état , 
& qu'il en couteroit pour Îa faire bâtir en- 
viron foixante mille livres , ce qu'ils of- 
froient de faire à la décharge du Roi. Sur cet 
expofé le Prince leur accorda d’être ne 
| s 
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A ils avoient été autrefois, & de ne payer qu’un 
Taillon de mille livres par an. 
On ne trouve pas poftivement l’époque 
de la conftru&ion du Pont d'Aupec. Il eft cer- 
tain qu'il n’a jamais été que de bois. On voit 
feulement qu’en 1399 on n’y pañloit la riviere 
que dans un Bac: car le grand Pont de Paris | 
étant défait , Sauval dit d’après un Compte  S$auval T. 
de l’Ordinaire , qu’un Sergent fut envoyé 3. pag. 258. 
cette année-là au Port Aupec pour amener de 
ce lieu de Bac qui y étoit. , 
Le Mercure du mois de Juillet de l’an 1679, 
rapporte l'Hiftoire d’une courfe extraordi- 
naire qui fut faite en préfence du Roi & dela 
Reine:le 16 de ce mois, par laquelle a com- 
mencer depuis ce Pont du Port Aupec juf- 
qu’à la maifon de la Borde , ce qui fait l’ef. 
pace d’une lieue & demie dans la garenne’, 
uh François devança un Anglois de cinquante 
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L 'U ve des Forêts qui avoifnoit la vafte 
Forêt d’Iveline du côté du feptentrion., 
& qui étoit renfermée dans le circuit que par- . 
court la Seine depuis Aupec jufqu’à Poiffy , a 
toujours porté le nom de Laye ou Leie en 
langage vulgaire ; c’eft-à-dire , depuis fept ou 
huit cent ans. Ce mot avoit été indubitable- 
ment formé fur le latin Lida, car c’eft ainfñ 
que cette Forêt étoit appellée du tems de 
Charlemagne: comme il paroit par le Livre 
de l’Abbé Irminon de faint Germain des Prés, 
Cod. Ermi- OÙ il eft dit que fon Abbaye babet in Lids de. 
son. Abb. f. Silua in gvro leucas tres. Ce feroit perdre le 
228 tems que de chercher l’étymologie de ce nom. 
On ne peut guercs trouver celles des forêts ni 
des rivieres Dre la plupart portert-les noms 
que les Gaulois leur donnerent. On verra par- 
là que je n’applaudis point à celle qui fe lit dans 
| la Defcription du pays de Caux, par laquelle 
pegesc. l’Auteur prétend que faint Germain-en-Laye 
a été ainf appellé , parce qu’il eft ftué fur un 
grand chemin percé, élargi dans une forct , 
\ Via las. Enlifant Ledis , ainf que porten£ 
quelques monumens du onziéme fiécle, ou 
bien Lea, nous ne fommes pas plus aufair. Il 
faut fe borner à connoitre l'Hiftoire moderne 
de ces Forêts, & tout au plus celle du moyen 
âge , fans vouloir remonter plus haur. 
Celle de faint Germain-en-Laye { ainfi fur- 
nommé parce qu’il eft fur le bord de cette 
Forèt), ne remonte pas au - deflus du Roi 
Robert. Cette Forêt s’érendoit jufqu’au Vil- 
Jage d’Aupec, qui avoit été Terre du Fifc 
fous la premiere race. I1 n’y avoit d'autre 
Eglite fur cette côte que celle de faint Van- 
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4. drille appartenant à l'Abbaye de Fontenelle ; 
la piété du Roi Robert qui lui avoit infpiré 
de bâtir beaucoup d’Eglifes, même dans les . 
… Foréts, lui di@a d’en faire conftruire une {ur 
la crète de la montagné d’Aupec, & de la 
faire dédier fous le titre de faint Vincent Mar- 
tyr & de faint Germain Evêque de Paris, de 
même qu'étoit celle du fauxbourg occidental 
de Paris, & qu’on appelloit faint Germain 
des Prés. Quelques Hiftoriens du tems la qua-  Helgald. 
lifierent de Monaflerinm ; mais alors ce terme vit« Robe 
ne fignifioit pas toujours une Eglife de Moi- ‘6° 
nes. Il étoit aufli employé pour défigner une 
Eglife où il y avoit plus d’un Eccléfaftique , 
-c'eft-à-dire une efpece de Communau‘é. ë 
Auf quelquefois ces Eglifes étoient-elles :p<- 
pellées Abéatiola. Celle de faint Vincent & 
faint Germain-en-Laye que Robert venoit de 
bâtir, pofléda dès le fiécle de fon origine la 
. Terre de Filliaucourt , qui étoit au bas de la 
montagne du côté du midi , l’autel d’Orgeval 
en Pincerais, celui de Trecy en Vexin, celui 
de Borrant au pays de Beauvais, & l’Eglife de 
fainte Marine dans Flfle de Paris. Cette der-. 
ruere Eglife de faint Vincent. pouvant con- 
venir trés-fort aux Evêques de Paris & au 
Chapitre , Imbert qui étoit fur le fiége Epif- 
copal fous le regne de Henri I, c’eft-à-dire 
en 1040 & 1050, obtint de ce Roi que la pe- Gall. Chr. 
tite Abbiye de faint Vincent & faint Ger- Tom. 7° Infire 
main füt poflédée & gouvernée au fpirituel col, 31. 
& temporel. par les Evéques de Paris, dontil 
y eut des Lettres expédiées ; ou toute l’ori- 
ine de ce Moufîier eft rapportée. Mais avant, | 
l’an 1060 l’Evêque Imbert accorda cette E-. 7552, ds. 
glife ou petit Monaftere à l’Abbé de Cou-:48. in 1m 
lombs au Diocèfe de Chartres, du confente- berte - 
ment de Lifierne &-.du Chapitre de Paris. Le 
Roi Philippe I ajouta en 1c73 er fonds 
: | 1} 
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à ceux que le petit Monafere poflédoit: fa # 
Charte eft du mois de Mai ; Geoffroy Evêque 
de Paris y foufcrivit. Le premier Prieur qu'on 
-connoît être venu de Coulombs , s’appelloit 
: Preuves de Uiric. Il eft nommé dans un ae d'environ 
is = l'an 1090. On peut juger de l’atrention que 
68. "*" ces nouveaux Religieux eurent à la eonfer- 
vation de leur bien. Le Roi Louis-le-Gros, 
fils de Philippe étant devenu vi&torieux de fes 
ennemis, concçut le deffein de conftruire une 
Forterefle à Charlevanne entre Aupec & 
Ruel pour la sûreté du pays de Paris: mais 
comme l'endroit de Charlevanne où il fe pro 
pofoit de la bâtir, avoit été donné à l’Eglife 
Ex Chartav. de faint Vincent & faint Cr lie 
Fe T5e-par le Roi Robert fon fondateur, Louis qui 
rs “A «8, en fut averti par un Religieux, dit qu’il ne 
** {7 7 wouloit pas diminuer les dons de fes prédécef- 
feurs: & donna au Monaftere en récompenfe 
les Eglifes ci deflus, -que l’Evêque Imbert lui 
avoit apparemment remifes en appellant à 
faint Germain les Moines de Coulombs , y 
joignant auf les dixmes, & lui ordonnant de 
dépofer cette donation de fa part, & de celle 
de la Reine fur l’autel du Monaftere. On rap- 
porte cet acte à l’an-1122: mais cette date 
peut fouffrir de la difficulté. -# F 
Ce n’eft qu’au bout de cent ans ou environ 
depuis la fondation du petit Monaftere par le 
: Roi Robert , que l’on trouve la preuve que 
nos Rois avoient un Château en cekieu, & 
qu'il y avoit un Village qu’on appelloit dès- 
 Jors tout fimplement Saint Germain. Ce font 
: les Archives de l’ Abbaye de Coulombs qui la 
fourniffent, Louis-le-Gros étant à faint Ger- 
Call. Chrig. main même , déclare qu’il confirme à cette 
Tom. 8. Infr, Eglile tous les biens que fes prédécefleurs fui 
el. 324 ont donnés ; fcavoir Robert, Henri & Phi- 
lippe ; principalement totam villam pradilæ 
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Æcclefia adjacentem omnino liberam (5 quittam 
cum fanguine KS latrone ; plusle moulin de 
Filliaucourt : outre cela un muid de grain que 
les Moines fe font retenu par chacun an fur 
le moulin qu'ils ont permis à Barthelemi de 
Fourqueux * de bâtir fur l’étang de S. Ger- 
main ; leur chauffage dans la Forêt de Laie, 
& du bois pour bâtir , l’ufage de la glandée 
pour cent porcs dans la même Forêt, & quel- 
ques hôtes à Ruaucourt. Le Diplome ef de 
l'an 1124. Aünum pnblicè apud Santtum Ger- 
manum ..., aflintibus in Palatio noftro, (Oc. 
On 2 pareillement des Chartes de Louis VII 
qui finiffeñnt de même. Une entre autres de 
l'an 1143. Les conférences qe nos Rois y ont 
eues dans ce même fiécle & dans le fuivant, 
marquent bien clairement qu’ils y avoient un 
Château , en forte que rien n'empêche de 
croire qu’il eut commencé à étre bâti dès le 

-tems du Roi Robert , & que peu à peu il s’y 
forma une Paroiffe dans le hameau où ce Chä- 
seau fut cânftruit , lequel hameau fut-déraché 
de celle d’Aupec. L'hiftoire de la contefta- 
tion arrivée entre Maurice de Sully Evêque 
de Paris & Roger Abbé de Coulombs en 

-1163 , peut faire remonter cet établifflement 
jufques vers ces tems-là. Dans ce différent, 
où chacun d’eux prétendoït être maître abfolu 
du gouvernement de la Paroifle & du peuple 


# Le Fulcoses 


Anp'if. 
Colle T: le 


de faint Germain , l'Evêque foutenoit que le . 


Monaftere de Laye lui appartenoit par dona- 
tion du Roi Henri, & parce qu’il étoit fitué 


Call. Chrifi. 


dans fon Diocèfe ; que la difpoñtion de la: T. 8pe 


Cure étoit auf à lui, parce que les habitans 
étoient fes Diocéfains , & qu'il leur avoit 
prépofé un Prètre depuis très-long - tems. 
-L’Abbé prétendoit que le Monaftere n’etoit 
pas dans le Diocèfe de Paris, & que c’étoit à 
lui qu'il appartenoit ; auffi-bien que le droit 
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Paroiflal de tout le lieu , & qu’un Prètre g 
fa part y avoit. joui tant de la Cure que du 
Monaftere pendant plus de foixante ans. On 
peut juger en quel état étoient les chofes par 
la déciñon qui fut faite cette même année 
1163 par deux arbitres. Ils ftatuerent que do- 
rénavant le Monaftere & la Chapelle faint 
Gilles qui apparemment étoit l’autel Paroif- 
fial , & le peuple le toute la Paroifle pren- 
droient à Paris le faint Chrême & les faintes 
Huiles : que fi l’Eglife de faint Germain, ou 
quelques autels, & nommément la Chapelle 
de faint Gilles avoient befoin d’une nouvelle 
confécration, ce feroit l’'Evêque de Paris qui 
la feroit: que ceux de cette Paroiffe qui vou- 
droient étre Clercs recevront la tonfure de l’E- 
vèque de Paris: que l’Abbé Roger recevra la 
charge d’ame du même Evêque , lequel l’en 
inveftira , & que fes fucceffeurs. requerront 
de lui la même inveftiture dans l’année de leur 
bénédiétion : que cependant cet Abbé pourra 
charger , s’il veut , de la defferte de cette Cure 
l’un des Curés voifins , compris danc le Dio- 
cèle de Paris, comme celui d’Aupec ou celui 
de Mareille ou tel autre Prètre qu'il jugera à 
propos; qu’enfin s’il s’élevoit quelque difi- 
cuité fur les mariages ; elle fera terminée de- 
vant l'Evêque de Paris: que pour'ce qui eft 
de la marque de foumiflion & de refpe& , 
PAbbé de Coulombs donnera un bezants à 
chaque Evêque de Paris l’année de fon éléva- 
tion à l’Epifcopat : que le refte appartiendra à 
l'Abbé de Coulombs » lequel ne fera tenu m 
au droit de Synode , ni au droit de vifite, ni 
à aucuns autres envers l’Evêque, l'Eglife, le 
Doyen ou l’Archidiacre. Cependant fi l’'Evé- 
_ que de Paris venoit au Monaftere de S. Ger- 
main, il y fera reçu , mais fans proceflion, &* 
fans qu’on lui fournifle de procuration, Cette 
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a Sentence arbitrale prononcée par Ofmund 
NChakoine de Paris & par Milon. Archiprêtre 
de MNan , étoit exa@ement obfervée dans le 
fiécle fuivant. On lit que vers l’an 1210, fous 
l'Epifcopat de Pierre de Nemours, l”’ Abbé de 
Coulombs vint trouver l'Evêque de Paris à Chart. mis. 
faint Viétor , & reçut de lui la charge d’ames ? ar fo a 
de faint Germain, Jui fit ferment de fidélité, gium file 56e 
quant à la Cure, & lui donna le bezants par 


forme de foumiffion. | 
On ne trouvera gueres de titre où le gou- Inventar. 
vernement d’une Cure foit plus formellement ####ler. in 
attribué à un Abbé, Le Monaftere de faint RE 
Germain étoit fort peu parni de Religieux: 7 | 
tout au plus y en avoit-il deux. En 12120 ony 
en établit un troifiéme, lequel devoit tous 
les jours dire la Mefle pour le Roi dans la . 
Chapelle de Notre - Dame , que ce Prince 
avoit fondée en l’Eglife de faint Germain. Le 
Prieur avoit une Juftice.: Il l’exerça en 1168 
faifant drefler des fourches patibulaires pour 
executer un voleur : le Concierge du Chi- 
teau les abbattit : mais le Prieur fut maintenu 
par Arrêt du Parlement. Il en avoit faitexer- Ærrefl, Parle 
cice plufieurs autrefois jufqu’à la fin du fei- Of. Nat. Be 
ziéme fiécle. Ce Prieur qui fe trouvoit bien A 2 e 
d’avoir recours au Parlement , y préfentaen- midi 
core Requéte en 1500; expofant que les Rois 
avoient accordé au Prieuré. de faint Germain 
- toute la dixme de vin & de grain qui fe rap- 
portoient aux celliers & greniers de Poifly, 
de Triel & de Charlevanne ; mais que depuis 
Ja fondation des Religieufes de Poifiy, il s’ap- 
percevoi d’une diminution confidérable. La 


— 
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Cour promit d'y avoir égard. En13o06ce re- Pari. Om, 
venu des dixmes fut fixé à fepr livres de rente, S$%,1302 
P *  Ibide 1306 


Au milieu du fiécle fuivant, il y eut à faint 
Germain-en-Laye un Prieur.qui mérita d’é- 
tre mentionné par nos Hiftoriens, Les Chro- 
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niques de faint Denis, Monftrelet & Gaguiry 
racontent que ce Prieur nommé Guillaume 
Edeline ou Hedelin , lequel auparavant avoit 
été Auguftin & étoit Doéteur en Théologie, 
fut arreté à Evreux en 1453 pour crime de 
magie. On l’acculoit de: quelques paëts faits 
pour avoir la faveur d’une Dame. Il recon- 
nut qu'il s’étoit donné au diable, qu’il avoit 
caflifté au Sabbat ou Confiftoire des malins ef- 
prits , & qu'il s’y étoit tranfporté à l’aide d'un 
+ balay fur lequel il montoit. Il revint de fon 
erreur, & fut condamné à une prifon perpé- 
_ tuelle .au pain & à l’eau. Je n'aurois point 
fiit mention de ce Prieur , fi ces trois Hifto- 
riens , dont deux étoient Religieux , n’en 
avoient parlé avant moi. 
Ce qu’on fçait depuis de ce Prieuré, re- 
arde l’extin@tion de fa Juftice & fa réunion 
a la Cure du lieu. Comme il s’étoit formé une 
Ville à (aint Germain, & que le Château de- 
vint très-célebre par la réfidence de nos Rois 
& de la Cour d'Angleterre, ainf qu’on verrà 
ci-après, Louis XIV donna en 1691 des Let- 
tres-Patentes, qui portoient, que du confen- 
tement du Prieur, la haute, moyenne & baffe- 
Juftice ( dans lefquelles il avoit été maintenu 
. par Arrêt du Confeil d'Etat du 9 Janvier 1683 
donné à Verfailles) enfemble la Seigneurie 
direéte., le droit de Four à ban & tous autres 
. dfoits appartenans à ce Prieur , demeureroient 
unis à la Prévôté & Seigneurie de ce lieu ap- 
| partenans au Roi; en contre-change defquels 
Regift. du Sa Majefté avoit affigné à ce Prieur deux 
Parl31Janv. mille livres par an fur les Fiefs & Aumônes 
ppt de la Recepre Générale des Finances de Paris: 
Environ fept ans après , lé Prieuré avec fes 
revenus fut annexé à {a Cure du même lieu. 
! Le décret d’union fut confirmé par Lettres- 
_ -Patentes enregiftrées le 14 Mai 1693. ne 
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de Mornay de Villererre Prieur & Curé avoit 
commencé cette affaire dès l'an 1688, par :  :: 
une requête préfentée à M. de Harlay Ârche- Keg. .4r 
vèque ; François Converfer l'acheva (4 }. chiepe 
Cette Cure devenu ainfi opulente , ne refta 
pas long-tems à la nomination de l’Abbé de 
Coulombs. Le Roi fit un Contrat dix ans 
après avec les Religieux de cette Abbaye au 
fujet du patronage de ce Prieuré-Cure , & de 
celui de Marly, & en eut par ce moyen la no- 
mination : au: fujet de quoi il y eut Lettres- 
Patentes enregiftrées le 6 Mai 1708. ! . 

Si l’établiflement d’un Monaftere à l’entrée pxsDEN- 
de la Forêt de Laye du côté de Paris, futl’oc- CE DES 
cafon pour laquelle il s’y aflembla en ce lieu ROIS A S 

. : : GERMAIN, ° 

quelques payfans pour en faire valoir les biens, 
le Château ou Maifon de Plaifance que nos 
Rois y bâtirent environ le même tems, y at- 
tira pareillement des Courtifans & des Of- : 
-ciers pour la chaffe. On vient de lire plus 
haut , que Louis-le-Gres y réfida en 1243. 
Louis-le-Jeune fon fils en 1143. Ce dernier © : 
Roi y étoit encore en l'an 1169 : ce fut ence 
lieu qu’il eut une conférence avec Henri Roï Ro. de 
d'Angleterre. Philippe: Augufte étoit à faine Monte Chien 
Germain-en-Laye en 1189. Il en partit prom- #98 98 

dr pre 
ptement en 1192 le 18 Mars à l’infcu de {es goybcie. 
Courtifans ; pour venir à Bray faire juftice R'gcrd. Du 
des Juifs qui y avoient fait mourir un Chré: chêne T. $« 
tien. On l’y trouve en-1207:& en 1212 au P' 35: lg 
mois. de Juin: en 1219 traitant avec Mat- clé. D re 
thien de Montmorency Connétable au mois  Preuves Je 
de Novembre ; en 1220.au mois de Mai. En Montmor. p. 
1222 il y étoit au mois de Juillet & il y fit Re TC 


if. 
© (+) On Hit à la rête du troifiéme Tome du Gall’e Callebl, T, Le: 
ÆCbrifliana, parmi les additions & oorreëtians à faire - £ 
dans le fecond , que 1e Sieur Auguitin-Nicolas Laguyé * ‘ 
n’avoit jamais vouly confentir à cette union : & que . 

le Sieur de Villeterne étoit parent du Marquis de 
Montcherreuil Goüverneur de faint Germain  : -  ‘ - 
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Duchêne {on teftament au mois de Février 1224. Pour 
T: 5. p.261 ce qui eft de fainc Louis, dès la premiere an« 
Gal’. Chrifi. née de fon regne y donna une Charte en fa- 
vins 10.4 veur de }’ Abbaye de S. Antoine des-Champs, 
ne c’eft-à-dire en 1227 au mois de Nov:mbre : 
Barthelemi de Roye Grand Chambrier en 
Lib. Prin- donna aufli une dans le même tems. Ce Roi y 
Pr toit pareillement au mois d'Avril 1228: en 
ss LS re 1, Décembre 1232 : Novembre 1:46. Durant 
Regifi. Phil. la réfidence qu’il y fit en 1228, il y affranchit 
Ang. fes hôtes , ceux des Moines, ceux d’Aupec & 
de Fillencourt de la fourniture des lits pour 
fa Cour. L'Empereur de Conftantinople Bau- 
douin étoit logé à faint Germain-en-Laye au 
mois de Juin 1247 , s’il faut en croire le ta- 
bleau des Reliques de la Sainte-Chapelle , qui, 
Du Breul , felon que Du Breul le rapporte, aflure que 
Antiquité de .cet Empereur y donna l’aûe par lequel il fai- 
P a 103" foit préfent à Éine Louis de plufeurs reliques. 
163% En 1266 le 28 Septembre , Blanche fille de 
Spicil, T, 3° faint Louis y fut accordée avec Ferdinand 
p-593° Infant de Caftille. Le lendemain de l’inhuma- 


Regis Philipe 
pé Pulcrie . : 
Tréfor des 1304 prefque toute la femaine de la Pente- 
Chartes, ‘ côte qui fut au mois de Juin. Quelques-uns 
Hiftoire du même ont cru qu’il avoit bâti le Château ; 


Louis XII . °g" 
Sin Maisils fe trompent. Et fon 
Gclais. Dé fils par confidération pour la Reine, donna à la 


dic. p.3. . nourrice de cette Princefle un arpent de terre 
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fitué proche faint Germain-en-Laye au mois Regift. des 
de Décembre 1316. Les Rois y faifoient auffi Ordonn, 
des acquifitions de tems en tems. On trouve 
dans un Inventaire à lan r331 fouslerepne oc, ray. 
de Philippe de Valois; Quittatio Jobannis Ha= 67 $. 
zard ratione fui bereditagii inclu/fi per Dominum 
Regem in Claufura S. Germani in Laya. C’cft 
la premiere fois qu’il eft parlé du Parc de faint 
Germain. En 1346 Edouard Roi d’Angle-  Continuare 
terre , qui fe difoit Roi de France, vint à Chren. Nan 
faint Germain, le pilla & brula, aufi-bien #*: ss 

L °: * x pécile cn-fole 
que la Maifon Royale. Mais il paroït que tout 
le Château ne fut pas reduit en cendres, ou 
qu’on travailla promptement à le réparer: 
Une Charte du Roi Jean de l'an 1351, eft .4mptif 
datée de ce lieu. Mais comme la continuation Colle&, Te Le 
des guerres & la prifon de ce Prince ne lui - | 
permirent pas de rebâtir cette Maifon Royale, 
Charles V fon fils en prit le foin. Moals fe | 
réédifier notablement le Chaflel faint Germain: ci 
en-Laye, dit Chriftine de Pifan dans la vie de 
ce Roi. On affure qu'il en pofa-la premiere 
ierre le 25 Mai 1363. L’Hiftoire de Charles 
Ï (on fiis écrite par un contemporain ; rap- 
porte les événemens füuivans fous fon regne. 
Vers le milieu du mois de Juïllet de l’añnnce Voyez cette 
1390, le Roi & la Reine Ifabeau de Baviere Hift. tradui- 
étant allé prendre l’air au Château-en-Laye ; ve ele 
à Fheure que Pon chantoit la Mefle devant eu dE 
eux , & que le Conféil étoit afflemblé d’un à 
autre côté pour avifér à mettre de nouveaux 
impôts, & à établir une Taille générale , le 
ciel qui étoit ferein s’obfcurcit en peu de 
tems l’efpace d'une lieue feulement qui fai: 
foit le tour du Château’, & il furvint une infi- 
nité d’éclairs & de coups de tonnerre : le vent 
brifa toutes les fenêtres, & mit en morceaux 
tout le vitrage de la Chapelle de la Reine, 
qu’il porta jufqu’aux pieds de di fut 
| ij 


320 Paroisse DES. GERMAIN-FN-LAYE, 
obligé de cefler le chant pour finir plutôt la 
Melle, de crainte que le vent n’emportât la 
fainte Hoftie. Tout le monde fe jetta par ter- 
re, le Confeil même ceffa. Les plus grands 
arbres de la Forêt furent arrachés, & on rap- 
porta à la Cour , que le tonnerre étoit tombé 
entre faint Germain & Poifly fur quatre Of- 
ciers du Roi, dont il avoit confumé les os & 
le dedans du corps, en forte qu’il ne leur étoit 
. ‘refté que la peau qui étoit noire comme du 
_ charbon. Ce mal inopiné arrivé dans ce can- 
+‘ ‘ton, fit un grand bienau peuple du Royaume... 
La Reine remontra que le Ciel s'étoit oppofé 
à l’établiffement de l’impôt, & cette Princefle 
‘., .  quiétoit.prête d’accoucher , obtint qu’il n°y 
ne en auroit point. Un autre accident rapporté 
Voyez certe par le même Ecrivain à l'an 1405, confirme 
Hift. tradui- que la Cour pafloit fouvent l’été à faint Ger- 
È par le La- Li, La Reine & le Duc d'Orleans y étant le 
Oureut page 0" 11 | 
518. 12 Juillet, allerent fe promener dans la Fo- 
| rêt. Ii furvint alors un vent furieux ayecune 
fi groffe pluie, que ce Duc fut contraint d’al- 
ler fe mettre à couvert dans le carrofle de la 
Reine, Les chevaux épouvantés prirent le 
mords aux dents, & coururent vers la riviere, 
. où ils fe fuffent précipités , fi l’adreffe du co- 
cher n'étoit venue à bout de les arrêter. Le 
Re - récit du dernier accident ne dit rien de la 
:Abid, page Cour , mais feulement que le. s$ Septembre 
659 : 1408, il tomba à faint Germain-en-Laye & 
du côté du Vexin une grèle prefque toute de 
la groffeur d’un œuf d’autruche. = 
LL tradition eft que le Château de S. Ger— 
main fut pris par les Anglois pendant les trou. 
bles que la maladie du Roi Charles VI caufa 
dans le Royaume; & que Charles VII le re- 
tira des mains d’un Capitaine Anglois qui.Le 
Fe par le moyen d’une fomme d’argene. 
left certain d’ailleurs que Louis XI fc don à 


+. 
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Jacques Coitier Préfident en la Chambre des 
Comptes, & fon premier Médecin, par Let- 
tres expédiées au mois de Septembre 1482, 
-des Places, Châteaux, Prévôtés & Seigneu- 
ries de S. Germain-en-Laye & Triel, qu’on 
appelloit d’ancienneté La Charellenie de Poiffy. 

Quelques-uns ajoutent que ce Médecin en fut 
dépouiliéà la mort de ce Prince par Arrêt du 
Parlement. > ne. 
: François I qui avoit beaucoup de goût pour 
la chafle ; aima fort le féjour‘de faint Ger- 
main : il fit relever l’ancien bâtiment & en fit 
conftruire de nouveaux.. Dix ans après la 
mort de ce Prince, Mederic de Donon Con< 
trôleur du Domaine de Paris, s’obligea à faire 
faire un Parc depuis le carrefour de l’entrée 
de faint Germain'jufqu’aù Port Aupec : & 
des Commiflaires lui acçorderent douze de- 
niers pour livre de larecepte. Le Parlement 
ayant été avérti en 1562 qu'il fe faifoit des 
Préehes au Château , manda lé Capitaine pour 
‘les empêcher, Ce même heu.fut renommé 
par d’aêtres endroits fous le regse d'Henri 
IV. Le Traité que ce Roi fitavec Charles III 
Duc de Lorraine, ‘y fut conclu dans ce Chä- 
teau le r& Novembre 1594. Henr; de. Bour- 
bon Prince de Condé y fit dans Ja Paroifle le 
6 Janvier r696, profeffion de foi entre les 
mains du Cardinal de Gondy Evêque de Paris, 
Henri IV fit bârir le Château nenf fur la 
croupe de la montagne plus proche de la ri- 
vicre. I étenditiles jardins jufqu’aux bords de 
la Seine , & les fit foutenir par des terrafles 
très-folides. Matthieu écrit que ce fut en ce 
lieu que Claude de Monconis Préfident dés 
Finances en la Généralité dé Lyon, fit l'é- 
preuve de faire élever & remonter les eaux 
plus ‘haut que la fource. Une. médaille de 


pierre pofée dans. une niche de ce bâtiment 
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neuf., fut Foccafon de l’hiftoire fuivante; 
Fauchet premier Préfident de la Cour des 
Monnoyes , Auteur des Antiquités Gauloifes 
& Françoifes imprimées plufieurs fois fous les 
regnes d'Henri III & Henri IV, étant allé 
faluer ce dernier à faint Germain-en-Laye , 
ce Prince pour fe débarrafler de Jui » fe tour- 
nant du côté de cette médaille » qui reflem- 
bloit très-fort à cet Auteur , lui dit Monfieur 
le Préfident, ;. j'ai fait mergre - Jà votre efhsée 
Pour perpétuelle mémoire, Mais comme ce n°’é- 
toit point-là ce que Fauchet demandoit ni 
défiroit, à {on retour il compofa les vers fui- 
vans * 7 : : 


"3 Jay trouvé dedans Jüinr Germain 


De mes longs travaux Le falaire : 
» Le Roy, de pierre m°à foit faire, 
| » Tant il eff courtois &$ humain, 
æ S'il pouvuit auf bien de faim 
2» Me garantir, que mon image ; | 
>» Ab! que j’aurois fait bon voyage LU 
: : 9 Ty resournerois dès demsin. 
>» Wiens Tacite, Salwfe, {5 toy 
® Qui à tant honoré Padiice » 
» Venex icy faire La moie 
: © Érmquelque coin ainf que moye 
‘Ces vers furent prélentés à Henri IV, qui fe 
fentant picqué : & noté Pi Re , à la 
Pourfuite de quelques-uns, fit coucher Fau- 
chet fur l'Etat à fix cent £cus de gages avec 
le titre de fon ‘Hiftoriographe , qu’il conferva 
jufqu’à fa mort avrivée cn 1603. Matthieu a 
remarqué que les principales flatues de la py- 
ramide élevée À Parisau fujet dé Jean Chatel, 


LA 
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|. & qui fut démolieen r603, furent tranfportées 


aux grottes de S, Germain. Le mêmeChäâteau 
fut embelli de pluñeurs ornemens par Louis 
XIII, qui yavoit été élevé en 1602. Chacun 
fçait combien fouvent & long-tems la Cour y 
refta fous fonregne.Perfonnen’ignorenonplus 
que Louis XIV v. naquit. le s Septembre 1638. 
Ün ancien Journal. m’a appris qu'on y Célé- Merc, Serts 
broit folemnellement autrefois l’Anniverfaire 1695 
de cette naiffance. Le 5 Septembre après VC- 
pres on prononçoit le Panégyrique de ce Prin- 
ce : aprés le Salut on allumoit un feu devant 
le portail de l'Eglife: le foir il y avoit illu- 
minations aux fenêtres des habitans, feux de- 
vant leurs maifons & banquets. C’eft ce même 
Roi qui fic. ajouter aux vieux Châteay cinq 
gros-pavillons qui en flanquent les encognu- 
res. Il fit auffi embellir les dehors, Le grand 
parterre, la grande terrafle , la maifon & Île 
jardin du Val, & quantité de routes qu’il fit 
percer dans la Forêt , font des effets de la ma- 
gnificence: de fon regne. Le grand nombre 
d'Edits, Déclarations & Ordonnances font la 
preuve du féjour fréquent qu'il y a fait. Ce 
fut dans ce Château que fut conclu en 1679 
la Paix entre la France, la Suede & Brande- 
bourg. Cette Maifon Royale fut occupée fur 
{a fin du dernier fiécle par.le Roiï de la Grande- 
Bretagne & par la Cour d'Angleterre, Louis. 
XIV y logea le Roi Jacques.en 1689; lort. 
qu'après. la derniere révolution d'Angleterre, 
il fe vit obligé de fe retirer en France : & ce 
Prince y mourut faintement le 16 Septembre 
s7o1. Marie Stuart fa fille y mourut auff le 
18 Avril 1712 ,,& Jofeph-Marie d’Eft fa 
femme le.7 Maia7 18. 0 
,: La, Ville de fajpt Germain ef très-peuplée ; 
fa fituation én bon air qui fait-qu’on y vit 
Jong-tems, l’exemption de Re ; &c. dont 
iv 
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elle jouit-en font la caufe. Dars Je dénombre 
ment de l’Eleétion on y marquoïit feulement 
soo feux 3 mais celui des'habitans marqué 
dans le Di@ionnaire Univerfel dela France 
eft fix mille huit cent cinquante; ce qui fait 
voir que cette Ville a beauconp augmenté 
dans le-fiécle préfent, & qu’on doit ajouter 
foi au nombre de feux fpécifté dähs le Dé: 
brement publié en 1745 par le Sieur Doifÿ, 
tequel eft de 1620 feux. Les maifons y font 
hautes & bien bâties : il y a de belles rues Bien 
pavées , quelques grandes places & plufieurs 
Hôtels. La Forét forme la plus grande partie 
du térritoire, mais ce n’eft pas ici le lieu d’en 
parler. | PUIS Rip DURE . 
” Ilr'ya dañs cette Ville qu’une feulé Pa- 
roifle ; elle efttitrée , ainfi que je Pai déja in- 
finué ci-deflus, de faint Germain Evêque de 
Paris, parce que c’étoit fous fon nom qu’é 
toit l’Eglife du Prieuré bâtie par le Roï Rc- 
bert : car il paroïît d’ailleurs; que dans les pre- 
miers frécles de Pétabliflement du Monaftere, 
‘& ‘lors qu’il fut Befoin de défgnér uñ''autcl 
pour les fonétiong Paroifhales , ce fut celui 
Je faint Gilles qui fut deftiné à cela. Il ef dif 
ficile de croire que l’Eglife Priorale bâtie par 
le Roi Robert eut fubfifté au-dehi du regne dy 
Roi Jean où les Atiglois brûlerent tout le 
Bourg, Î'ÿ'eut fans douté une Eglif rebâtie 
dépuuis èé malheur, & c'eft celle dui fubfifta 
jufqu’au dérnier :fiécte. Il ne s’en voit plus 
qu’un refte de cintre que l’on apperçoit en- 
core par dehors derriére le fanétuaire, Un 
Mémoire imprimé du Siéur Nicolas Gagnye- 
res Prieur ; nous apprend que cette pénultié- 
me Eglife étoit de vingt-trois toifes de Tong: 
quelle ‘âvoit deux clochers-appartètians au 
Prieur, dont Pun étoit fér ke chœur ; que le 
Roi Henri II avoit dénné autrefois à prendre 
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fur la Forêt pour en rebâtir un côté ; & qu'en 
167; on l’avoit aggrandie de trois toifes. Au 
refte , indépendamment de ce Mémoire , on 
fe trouve inftruit du tems que l’Epglife qui fub- 
file aujourd’hui a été bâtie par les chiffres 
qui s’y voyent. La tour eft de l’an 1660, elle 
eft fort bafle, mais très-folide. Le portail eft 
de lan'1676. Le refte cftde l’an 1682, année 
dans laquelle en voulant aggrandir cette Eglife 
d’un côté, on la laifla tomber d’un autre. 
Outre les deux clochers qui furent démolis, 
on abbattit aufli deux Chapelles fondées par 
un ancien Curé nommé Boulard. J’aurois cru 
que l’une des deux feroit celle de faint Jean 

 FEvangélifie, laquelle avoit trente-trois li- 
vres de rente fur l’Ordinaire de Paris fous 
Françoïs 1, mais ce qui fe lit dans Du Breul 
& ailleurs femble indiquer qu’elle étoit dans 
le Château même. L'édifice de la Paroifle 
actuellement fubfflant , a le défaut commun 
à plufieurs autres , qui eft de n’avoir qu’un 
collateral , & d’être: un peu baffle & maflive, 
On n’y conferve plus de reliques du Patron 
faint Germain , quoiqu’on y célébre la Fête 
de fa Tranflation lé Dimanche après lé 25 
Juillet. Mais on y en montre quelques-unes 
de faint Charles Borromée dans une châffé qui 
fe voit.en la nef. Je ne ne parle point des re- 
Jiques-copieufes qui portent le nom d’un au- 
tre Saint; de crainte de donaer-occafion de 
les confondre avec celles d’un grand: Pape 
dont on ne peut prouver qu’elles foient. On 
a conçu en ces derniers tems le deffein de rc- 
bâtir cette Eglfe, 

li faut rappeller ici ce que j’ai dit plus haut, 
que le Prieuré a été uni à la Cure; & que de- 
puis ce téms-là ,; l'Abbé de Coulombs a ceflé 

d'y nommer, le-Roï a donné en compenfa- 

_tion d’autres nominations à cette Abbaye, & 
a pourvu à l’un & à l’autre. 


Mém. du 
Sr Gagnieres, 


Mém. de la 
Chambre des 
Comptes, ane 
1545: 

Du Breul, 
article de la 
Ste Chapelk. 

. Pouillé: de 
Paris 1626: ÿ 
85. 3 4 
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. Le Château & le Monaftere de faint Ger= 
main étant à peu près de la même antiquité, 
je dois faire fuivre ce que j’ai dit de l’Églife 
du Prieuré devenue Paroifliale, de ce qui eft 
eft à dire’ fur les Chapelles du Château. On 
vient de voir que s’il n’y avoit pas eu de Cha- 
pelle dans l’ancien Château que les Anglôis 
brûlerent en 1346', le Roi Chartes V yen 
avoit fait corftruire une en le rebâtiffant 
puifque ce fut dans certe Chapelle qu'arriva 
lan 1390 le défaftre dont j'ai parlé, pendant 
qu'on y chantoit une grande Mefle, Cette 
Chapelle du Château de faint Germain fut do: 
Ex Sthedis tée en partie par le Roi Charles VI. Il y attas 
Aute Lance- Chiens 384 les droits qu’avoit eu le Prieur 8 
É Couvent d'Hanemont de l'Ordre du Val-des< 
EÉcoliers dans la Chapelle du Château de Poiffÿ 
qui étoit détruite. Ces droits & revenus de la 
Chapelle de Poiffy, font fpécifiés dans ‘une 
Charte de l'an 1321. Louis XII confirma le 
même tranfport en 1514. Sous le‘ regne.de 
Q Bob» François 1 & pendant que ce Roi féjournoit 
à faint Germain , ur voleur déroba dans la 
gothique fol, Chapelle du Château le faint Ciboïre & l’ems 
273 porta à une lieue de-là, Le Roi fit affemblér 
tous les Prélats de fa Cour, qui eh chappés 
allerent avec lui à pied & tête nue jufqu’au 
lieu ou le voleur avoit été arrêté pour rap- 
porter le faint Ciboire. A l'occafion de la 
faiflance du Dauphin arrivée dans ce Château 
en 1638 , le Roi Louis XIII établit des Clercs 
dans cette Chapelle en 1639. par Lettres du 
mois de Juin : & par d’autres du 122 Mai 1640, 
Regift. du i] donna d’autres Lettres pour l’ére&ion d’un 
Parle tabérnacle fur le principal autel de cette Cha. 
pelle du vieux Château, avec ordre d'y fuf- 
pendre une lampe. d'argent vermeil doré..de 
trois mille livres; & qui en même-tems por- 
:toient l« fondatipn d'un Chapelain qui feroit 
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tenu d’y dire chaque jour une Meffe baffle. En 
1653 le 3 Février Louis XIV ordonna par 
_ Lettres expreffes le rétabliffement de la Cha- 
pelle du vieux Parc de faint Germain, qu’on 


y mit fur l'autel un tableau repréfentant Jefus 


Chrift dans fa gloire, plus bas faint Michel, 


& au-deffous de l’autre côté l’Ange Gardien 
du Roi lui préfentant fa perfonne & fesa&ions 


de graces. Elles portoient de plus l'établiffe- 
ment d’un Chapelain avec quatre cent livres 
de rente fur la recepte des Bois de la Généra- 
lité de Paris , duquel le Roi fe réfervoit la no- 


mination fans pouvoir de réfigner , lequel: 


feroit tenu de dire trois Mefles bafles par fe 
maine, feroit foumis au Grand Aumônier, 
& en fon abfence au Premier , & jouiroit des 
mêmes priviléges que les Chapelains. Cette 
Chapelle faint Michel a été unie depuis ce 
tems-là à l'Hôpital de la Charité de la Ville. 
En 1681 il donna des Lettres en forme de Dé- 


Regift. du 


claration, qui portoient qu’au lieu de deux Parl. 3 Mars 
Clercs établis en Ja Chapelle de faint Ger- “°°. 


main , il y ferait inftitué deux Prètres outre le 
Chapelain choifs. par le Roi & fubordonnés 
à ce Chapelain , &:oûtre ce un rôle pour le 
fervice en cette Chapelle fans rien changer 
aux Lettres d’établiffement du mois de Juin 
1639: | oo 
Après le Monaftere & le Châreau , &'urie 
Chapelle du titre de faint Gilles qui exiftoit 
* dès l’an 1209, fuivant un titre rapporté pat 
Du Breul (4), ce qu'il y a de plus ancien à 


faint Germain eft la Maifon- Dieu ou Hôtel- p 


Dieu. Il exiftoit dès le treiziéme fiécle, & 
faint Iouis probablement en avoit été le fon- 
dateur. Il étroit adminiftré .en 1167 par des 

(4) Du Breul a laiffer imprimer fenéfi Eligii mais 
il faut lire fan Egidii, Voyez ce quien eft dit cie 
deflus page 7. _ us 


* Du Breul 
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Dames, qu’on qualifioit de Sœurs. On voit 
dans le Grand Paftoral de Paris un'a@e du mois 
de Novembre de cette année-là , par lequel 
Magifira_ la Sœur Bafle Maîtrefle de la Maifon-Dieude 
Dems: Défis faint Germain-en-Laye , reconnoit tenir du 
Chapitre de Parisune mafure dans leur cen- 
five & Seigneurie de Garennes , laquelle avoit 
Magn. Pa- été donnée à cette Maifon par Hugues Cha- 
pois + noine de Poifly , & dont elle promit payer 
Bois mf. T. deux fols de cens capital à Andrefy. Cent cin- 
Se quante ans après l'Hôpital de faint Germain 
écoit gouverné par des Adminiftrateurs. Un 
Sauval T. compte de la Prévôté de Paris de l’an 1423», 
3° pag-332. fait mention d'Henri Camus qui en étoit Ad- 
minifirateur. Sur la fin du dernier fiécle cet 
ancien établiffement reparut fous le titre de 
Maifon de Charité pour les Malades. La dire- 
&ion pour le fpirituel appartenoit au Prieur-* 
Çuré, & pour le temporel aux Confreres de 
» +.” Ja Charité de la mème Ville. Les Lettres-Pa- 
-1. :  ‘ tentes qui confirmoient cer établifflement avec 
1.5 l'amortiflement de la Maifon, de la Chapelle 
& du Hâtiment', furent enregiftrées en Parle- 
ment le 24 Janvier 1697, L'année fuivante la 
Chapelle de fint Michel au Parc fut unie à 
cette Maifon de Charité pour l'entretien d’un 
Prètre, & les Lettres-Patentes confirmatives 
du Décret d'union, furent enregiftrées le 16 
Juillet. François Converfet Prieur:Curé avoit 
demandé cette union, expofant que la Cha- 
pelle tomboit , que le Chapelain étoit décédé ; 
|; Regif-dr- Y Archevèque ÿ eonfentit le 30 Septembre, 
éhiepe.  . à a charge que l’on acquitteroit les trois Mef- 
fes par femaines. _ : 
Vers l'an 1680 fut établi auffi à faint Ger- 
main un Hôpital Général , dont les Statuts 
Regift, du furent confirmés par le Roi & les Lettres en- 
us tegiftrées le 1 Mars 1684, & cette canfirma- 
tion reñouvellée fous Louis XV par Lettres» 
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Patentes enregifrées en 1716 àu mois de 
Juin , avec celles de tous les anciens dons, 
droits & privilèges. LL 

Les Recollets obtinrent en 1620 permiflion 
de s’établir à fainc Germain; & en 1625 le7 
Septembre leur Eglife fur confacréé par M. 
Jean-François de Éondy Archevêque de Pa-  Regifi. 4r- 
ris. Mais ce ne fut qu’en 1641 qu'il leur fut chéep. 
permis d'avoir des Confeffionaux. Louis XIV 
voulant fubvenir à leurs befoins , leur accorda 
pose fois durant fon regne des Letires- 

atentes pour pouvoir prendre pendant neuf 
ans dans la Forêt une certaine quantité de 
bois, ou la fomme de 167 livres dix fols 
Les Urfulines qui y ont un établiffement, 

font venues de faint Denis. Elles ont com- - 
mencé par une conceffion que le Roi leur fit 
d’une maifon appellée l'Hôtel des Fermes, & 
d’une fomme de trente mille livres l’an 1681 du 
par Lettres-Patentes regiftrées le s Mai. 
. Les Filles de faint Thomas de Villeneuve 
obtenant en 1726 des Lettres-Patentes pour 
pouvoir s'établir à Paris far la Paroiffe de 
faint Sulpice, y firent joindre auffi la permif- 

- fon de s'établir à faint Germain-en-Laye. 
L'enregiftrement eft du 7 Septembre 1726. 
.. Nonobftant toutes les chofes rapportées ci- 
deflus , qui prouvent que c’eft l'Evêque de 
Paris qui a toujours été regardé comme le 
Diocéfain de faint Germain-en-Laye , les 
Evêques de Chartres ont long-tems prétendu 
que ce lieu étoit de leur Diocèfe : & quelques 
Écrivains du quinziéme & feiziéme fiécle qui 
né vouloient pas favorifer l’un au préjudice 
de l’autre , mettoient dans leurs A@es que 
faint Germain n'étoit d'aucun Diocèfe (a). ‘"" 
” Ce) Par exemple, le Secrétaire de François de Din- 
tervillé Evêque d'Auxerre, datant des proviffons du 
Prieuré de fainc Eufebe le 14 Mai 5547». met Daïwm 
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Le procès avoit été intenté dès le tems de MM. 
de Gondy. Le différent ayant été renouvellé . 
entre Ferdinand de Neuville Evêque de Char- 
tres & Hardouin de Perefixe Archevêque de 
Paris, il intervint Arrèt du Confeil d'Etat Sa 
| Majefté y étant le 15 Septembre 1670, par 
lequel l’Archevèque fut maintenu dans la pof-. 
feffion de tous les droits de Diocéfain fur le 
Prieuré-Paroifle & territoire de S. Germain. 
Ilya eu à faint Germain dès la fin du qua- 
torziéme fiécle un Hôtel des Loges ou étoit 
une Chapelle de faint Fiacre avec des Chape-. 
Sauval T. Jains, dont fut Artus de Vautetar. Avant lui 
1 de 454: Guillaume Fillon & Guillaume du Bois. Jean 
À 384. E*°3 Perdriel étoit Ecuyer concierge vers 1496. 
Les Hermites de faint Auguftin y ont étéin- 

troduits dans l’avant-dernier fiécle, 

_ Outre les trois cent cinquante arpens qui 
forment l'étendue du Parc joignant le Châ- 
teau ; la Forêt contient hs de cinq mille 
cinq cent cinquante arpens. C’eft ce qu’on 
appelle proprement la Forêt de Laye, La Ga- 
renne du Vezinet qui eft de l'autre côté de la 
riviere au bout du pont d’Aupec , & s'étend 
vers Croicy & vers Chatou, en renferme 648. 

Gener. de Ceux qui ont calculé la quantité de bois que 
De ÿ-3°" renferme la Maïtrife particulicre des Eaux &r 
FR Forêts de faint Germain, y en rrouvent plus 
de trente mille cinq cent. L'Office de Lieute: 

nant des Eaux & Forèts de Poifly fut fuppri- 

Regift. du mé par Lettres de Charles IX du mois de No- 
Confcil du yembre 1561 , & uni à celle de faint Ger- 
nt main. On a plufeurs plans pravés de faint 
Germain & de la Forêt. On peut en voir les 

Topogr. de repréfentations dans Zeiller (Tapographie de 
2555#1.1 France ), ou celle de la Maifon de La Muette 
eft figurée comme l’ébauche d’un vieux Tem- 

aprd Se Germannm in Laye nullins Diæcelis, Regifts 

Suche use ii jee 


° 
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ple délabré, Le plan des environs de S. Ger- 
main par De Fer & le plus circonftancié, eft 
de l'an 1704. Ilefl bon d’obferver encoreque 
dans certaines cartes, le canton d’entre faint Carte d’Au. 
Germain & Chatou eft appellé Trabifon, & vray. 
que le Bois eft dit par les mêmes le Bois de la 
trahifon, L’Hiftorien de Noyon qui en parle, LaniRur 
dit qu’on a cru qu'il tiroit fon nom de la tra- Annales de 
hifon de Ganelon envers Rolland neveu de Noyon T. 2. 
« Charlemagne, Mais je n’ofe garantir ce qu'a- Pe 625. 

vance un tel Auteur, - 

Je ne croi pas devoir oublier que ce fut 
suffi à faint Germain-eni-Laye que l’on com- 
mençaen France à faîre des glaces à la: ma- 
niere de Venife. Thefco Mutio Gentilhomme 

Italien ayant apporté le fecret de cette verre- 

rie ou glace , le Roi le naturalifa & l’anno- 
bliten 1561. La Verrerie à la façon de Ve- 
nife fut établie à faint Germain, & le Roi lui Recift. du 
donna pour cela & à fon frere Ludovico la Par, 1568, 
Maifon de la Verrerie du même lieu , par 
Lettres- Patentes enregiftrées au Parlement & 
à la Chambre des Comptes. 

Ce fut à fâint Germain - en - Laye que le 
Prince de Condé fit en 1596 fon abjuration. 

L'Affemblée du Clergé de France s’y tint 
en 1700. L'ouverture fut faite par la célébra- 
tion de la grande-Mefle en l’'Eglife Patoiffiale 
au mois de Juin. | 

La ville de (aint Germain-en-Laye a pro- 
duit quelques Auteurs ou Hommes Illuftres. 
Je n'en ai point trouvé avant Pierre Cagné 
fils d’un des Officiers de Charles IX, & qui . 
fut aimé de ce Roi. De Launoy le compte Hifi, College 
parmi les plus célébres Profefleurs qu’ait eu Naverr. page 
le Collège de Navarre, &ilen fait un grand 1039e 
éloge. 11 mourut en 1619. 

: Un Auteur du même nom ou aprochant, 

& apparemment de la même famille , fut 


Regif. Epe 


Par. 


232 ParotSse DES, GrAMaIn-#n-Lave, 
François Gagnie natif de: faint Germain. It 
compofa en vers hexametres latins une def- 
cription de fa patrie faint Germain-en-Laye ; 
qui forme cinq ou fix feuillets in-4°. laquelle 
il adreffa dans le fiécle dernier au Sieur Cagnie 
Principal des Grammairiens du Collége de 
Navarre.  _. . .: . | oo 
. René de Mornay de la Villeterre Prieur de 
Suppl. de faint Germain-en- Laye , fit imprimer en 
Moreri tee 1689 les vies de plufeurs anciens Seigneurs 
Mornaÿ» de la Mailon de Mornay avec leurs généalo= 
1ESe | : - 
Antoine Hamilton Poëre Franaois dont 
M. Titon fait mention dans fon ‘Parnafle ; 
mourut à faint Germain le 21, Avril 1720... : 
; On m'a afluré que léSieur Darnaudin Se- 
crétaire de M. le Cardinal de Biffy, & Auteur 
de plufeurs Ouvrages, étoit natif de faint 
Germain-en-Laye. 0 
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MAREIL ox MAREUIL. 
SOUS MAR L Y. 


N Ovs avons aù Diocéfe de Paris deux 
Villages du nom de Mareuil , entre deux 
autres appellés Marolles d’un nom affez ap- 
prochant. Le plus ancien des deux Mareuil 
doit être celui auquiel on peut faire F’applica- 
tion de ce qui fe 1it dans la Diplomatique, 


Diplomate 


On y trouve un Jugement de Pepin Maire du P48° 489: 


Palais fous le Roi Childeric, en faveur de 
l'Abbaye. de faint Denis touchant des biens 
‘ fitués in laco qui dicitur in Marolio, & expri- 
amés par ces mots cafum © manfrm , KO vineas ; 
© man:ipis. L’Abbaye jouifloit de ces biens: 
une Dime nommé Chriftienne les réclama ; 
mais elle perdit fon procès, parce que Rot- 
gaire Avocat de faint Denis prouva qu'ils 
avoient été donnés à ce Monaftere. Or- 
dinairement les lieux appetlés Mareuil font 
fur quelques côteaux au bas defquels ont été 
quelques eaux marécageufès & dormantes qui 
leur ont donné le nom. C’eft ce qui fe vérifie 
au fujet de ce Mareuil , lequel eft prefque à la 
jonétion de deux petits ruiffeaux qui vont {è 
jetter dans la Seine tout auprès. : 
L'autre Mareuil qui eft en France cft fur 
un côteau au bas duquel il paroït y avoir eù 
quelque étang. Comme la vigne ne fructifie 
point fur ce côteau, & qu'au contraireilyen 
a abondamment fur celui de Mareuil fous 
Marly, c’eft ce qui m'a déterminé à entendre 
de ce dernier ce qui eft marqué dans le Diplo- 
me de ci-deffns. I} y avoit shrernent des vignes 
dans ce lieu de Mareuil & meme: confidérae 
blement au huitiéme fiécle’, puifque le Roi 
Tome VIL V 


- 


234 Parorsse pe Mareurz sous Mani y; 
Eouis VII confirmant à l’Abbaye de S. Van- 
drille les biens fitués aux environs d'Aupec 
que Childebert TI lui avoit donnés vers l’an 
Ampli. 7où , met Er in Marolio cenfus &5 decimam 
Colleëte Te Le oinpearum. N | 
A di Ce Village eft à la même diflance de Paris 
ue-faint Germain-en-Laye , dont il n'eft 
Jeigné que de demi-lieue ; c’eft-à-dire, qu’il 
n’eft qu’à quatre lieues de Paris vers le cou- 
chant d'été. Le côteau fur lequel il eft fitué 
regarde le nord & le levant d'été : il eft pref- 
que entierement garni de vignes. On donnoit 
à cette Paroifle 90 feux dans le Dénombre- 
ment de 1709 : mais dans celui que le Sieur 
Doify a publié en 1745, il eft marqué qu’ila 
122. Le Dié&ionnaire Univerfel de la France 
A aa en 1726 quatre cent huit habitans. 

À n’y a aucuns écarts. | 

On y compte cependant fept ou huit Sei- 
gneurs. Un M. Houillard demeurant à Grand- 
champ, Les Prémontrés de Joyenval. 

Le grand nombre de Villages de ce nom 
qu’il y a en France , fait qu’on ne peut dif- 
cerner de quel Mareuil font Seigneurs ceux 
qui font dits fimplement Seigneurs de Ma- 
reuil. 

Ce qu’il y a de plus remarquable en ce lieu 
eft l'Églife , qui eft un édifice du treiziéme 
fiécle entierement de pierre de taille , vouté 
& pavé, avec une aile de chaque côté. La nef 
eft embellie de galeries, dont les arcs, font 
fupportés par de petits piliers carrés. Le por- . 
tail de devant, & celui de côté font aufli du 
treiziéme fiécle. 11 ne manque à cette Eglife 
qu’une croifée avec un tôur de fanQuaire. La 
tour ou clocher collateral paroït être du dou- 
ziéme fiécle, excepté le haut qui eft nouveau 
& qui eft terminé en pavillon d’ardsife, Cette 
Fglife Paroifliale eft titrée de faint Etienne 
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premier Martyr. On croit que ce fut Imbert 

vêque de Paris qui l’accorda aux Moines de 
Coulombs au Diocèfe de Chartres vers l’an 
1060, en méme-tems que celle de faint Ger- 
main-en-kaye-dont ils poffédoient le Prieuré. 
Depuis ce:sems-là la Cuxe a été à la nomina- 
tion de l’Abbé de Coulombs , ainfi qu’én fait 
foi le Pouillé Parifien du treiziéme fiécle. 
Cependant dès le douziéme fiécle un Prêtre 
féculier en étoit Curé; car Maurice de Sully 
Evèque de Paris tranfigeant avec l'Abbé de 
Eoulombs touchant le: gouvernement de la 
Cure de {aine Germain , après avoir conftitué 
cer Abbé:titulaire de-.la-Cure, voyant Pim+ 
poffibilstéiqu’il pùt en-prendre le foin perfon- Gall. Grif. 
nellement, dit qu’il lui fera libre d’en confier 7%: 8. Injir. 
l’adminiftration à l’un des Curés voifins com- ‘#35: 
pris dans le Diocèfe de Paris , tels que celui 
d’Auprc ou celui de Méreol. Ce Traité eft de 
l'an 1r63. Les Pouillés du feiziéme & dix- 
feptiéme fiécle-marquent tous uniformément 
que Ja‘ nomination de la Cure d: Marolio, 
qu’ils appellent en françois Maroles, appar- 
tient à l’Abbé de Coulombs. L’ufage s’eft éta- 
bli dans les Rôles des Décimes & dans ceux 
des Départemens des Vicaires-Généraux du 
Diocÿfe de Paris, d’appeller cette Paroifle 
Méareil près le Pec; pendant que ceux de V'E- 
ledtos-l'appellent Mareuil: fous Marly. : ., 
: Le'voifinagë de Fourqueux détermineàen- . 
tendre de ce Märeuil, l’affranchiflement qu'on M'm.deta 
rrouve avoir été accordé vers .133$.aux habi- Chambre des 
tans dé Marul, &:Fourqueux..…. D se À Comptes. 
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S. NOM DELA BRETECHE. : 
Ji ER 
LL E nom du Saint que porte:ce lieu, ne :[8 
As trouve entout le Royaumes que dan le 
Diocèle de Paris, ow:il eff Patron de deux 
Paroifles éloignées de quatrè lieues l’une dé 
l'autre , & qui font toutesles deux très-voifi+ 
nes du Diocèfe de Ckartres, du pays de Pin« 
cerais , l’un daris l’ancienne étendue dé la Fo< 
rêt d’Iveline ,: & l’autre fur besbords de ceilé 
de Cruye. Quoique dans ces derniers temson 
ait cru devoir répardér ce Saiht Titulaire de 
_ deux Eglifes & Turélaire de deux Parbifles ; 
comme un Saint-de la Syrie ,, il eft plüs sûr de 
_s’en tenir à-la dépoñition des anciens Marty- 
loges de Paris, dont le langage quoique très: 
concis , certifie au 8 Juillet que céjour+là eft 
mort dans le pays de. Pincéraisl faint Nom 
Confelleur ,: & il ne:faur pas que l'ahérarion 
de fon nom de Numniius:en Noms, fafle aus 
cunement fonger à un Saint de l'Eglife Orièn: 
tale, auquel aucuns de ceux qui nous ont pré- 
cédé n’avoiént point penfé , finon- peut-être 
depuis cent ans. Saint Nom a étéun de ces 
Corévèques que les Evèques embloyoient 
pour fe foulager fut les limites dè ieurs: Dio- 
cèles, &, qui étoient encore en hfrpe linneu 
viémé fiécle dans le pays dont'il s’agit./Entre 
faine Nom'de Levis & ‘faint-Nom de là Bre- 
tèche ; L'on trouve deux enforicemens que le 


” : Diocèfe de Charerés faioidañs-celui de Paris ÿ 


de forte que pour aller de l'un à l’autre, 4l 

faut traverfer une de-ces langues de térre , 

. puis on fe retrouve dénste Diocèfe de Paris, 

 enfuite on traverfe une feconde langue de 

terre Chartraine pour fe retrouver de nouveau 

fur le territoire Parifen, C'étoir-là ce canton 
{: 


—— 
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Ôu faint Nom annoncoit la parole dé Dieu. Il 
pouvoit demeurer à Levis ou à la Bretéche ; 
ou fucceffrvement dans ces deux lieux, mais 
plus ordinairement à Villepreux ou à Joarre ; 
dont l’un.ou l'autre eft l’ancien Diodurum dé 
l'tineraise d’Antonin & dont’ quelques-Pa- 
_roïles voifines ne font qué des démembrc- 
mens, On ne féait pas au vrai dans lequel des 
deux lieux de fon nomileft décédé ; il refte 
{eulement quelque fouvenir qu’on avoit pref- 
que tout {on corps autrefois à la Brerêche ; 
mais ce qui doit porter à croire que ce fera 
plutôr.en ee lieu qu’il feroit mort & qu’il au- 
roit cçu la fépulture; c’eft que le corps de ce 
Saint entrer ou prefque entier eft confervé À 
Villepreux , qui n’eft qu’à demi-licue de-là:, 
& qu’il eft tout fimple de dire que lors les 
guerres de la Religion fa châffe y aura été 
, mife en réfuge comme dans un lieu de sûreté, 
piuifqu'il létoir muré , qu’il y avoit une forte 
tour , & qu’on pouvoit l’entourer d’eau. Tou- 
jours«l ‘Ffticérrain que ce’ n’eft qu’à caufe des 
Églifes bäries fous fon invocation qu'on a in- 
troduit l’'ufage de dire Swins Nom de la Breté- 
che ,. Saint Nom de Levis , & qu’on n’a d‘dié 
ots Eglifes fous le titré de ce Saint qu’en con- 
féquence.de: quelques reliques. C’eft mal-à- 
propos que’ faint Nom eft nommé toujours 
dans. ès. Rôles des Décimes Sains Nonne, 
. Pour ‘ce qui eft du mot dé Bretéche, on 
fçait que chez les anciens Bretefckis fignifioit 
un Château ou Tour de bois dont on forti- 
foit un lieu, & que cette Tour ou Château 
étoit terminés par'quelque édifice qui avari- 
çoit par le:dehoss. Îl'y en avoit fans doute une 
en. ce lieu .fitué fur le bord de la Forèt de 
Cruye, & c'eft ce qui lui a donné en partie 
le nom. Hs . Ur de 2 


. Ce Village et à cing lieues ou un peu plus 
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de Paris vers le couchant des équinoxes , à 
une lieue & demie de faint Germain-en-Laye 
& 2 deux de Verfailles, fa fituation eft dans 
une petite plaine qui netient ni du fond-des 
vallées, ni du haut des montagnes.’ Le pays 
eft.fec & fans ruifleau ni riviere. La plus 
grande partie du bien eft en labourages avec 
quelques vignes feulement.. Dans les Livres 
de l'Ele&ion cette Paroifle eft marquée .en 
1709 fur le pied de 116 feux , fuivant le Dé- 
nombrement imprimé alors. Celui de l’an 
1745 publié, par le Sieur Doily n’y en met 
plus que 106. Le Di@ibnnaire. Univerfel:da 
la France au mot Brerèche ÿ marque 485 habas 
tans. Le hameau de Vaumartin fait partie:de 
cette Paroifle , La Tuillerie aufli dont quel- 
ques Maifons font de Noify ; & la Ferme de 
la Beurrie qui eft en allant de faint Nom à 
Villepreux, Le Château eft à un quart de lieue 
de l’Eglife, au lieu dit proprement :La Bretés 
che vers le nord-eft. , 1 
L’Eglife qui reconnoit faint Nom pour fon 
Patron n’eft pas un édifice régulier. Il-n’y a 
de collateral que dans la nef , encore n'’ent 
voit-on que d’un côté, Hors le chœur ou il ÿ 
a des pilicrs qui font. du treizième fiécle., le 
refte n'a qu'environ cent ans de conftruétiqns 
La groffe tour du clocher qui eft à l'entrée 
dérange la fymmétrie du frontifpice. Le ta- 
bleau qui eft à l'autel repréfente fainte Féla- 
ie qui reçoit la bénédiction de faint Nonné 
Évéque d'Heliopolis en Syrie , lequel n’eft 
nullement le Patron de cette Eglife , & qu'ori 
rend,mème par üun furcroit de faute:pour un 
Evé que d’Edeffe, Mais ce tableau:eft for: nous 
veau & ne peut prévaloir à l'autorité des 
Martyrologes :anciens , qui font de . fanéis} 
Nummins un faint local du pays de Pincerais, 
& qui y mourut , felon eux', le 8 Juiller, 
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jour auquel fa Fête fe célebre à la Brerèche 
& à Levis, & non le 2 Décembre jour de 
l'Ev èque Oriental. Cette Eglife au refte pa- 
foit avoir été ruinée autrefois. Une tombe 
gothique qui eft fous l’aigle n’a rien de re- 
marquable. Il.y en refte uneautre dans la nef 
proche i1 porte du chœur , fur laquelle eft 
repréfenté une perfonne dont le vifage & les 
mains font de marbre , ce qui dénote quel- 
qu'un de diftin&@tion, mais il n’y a rien de li- 
fible. On conferve en cette Eglife un mor- 
ceau d’offlement de faint Nom apporté de 
celle de faint Nom de Levis. Au refte il n°’eft 
pas rare de voir des Eglifes qui fe font dé- 
pouillé de leur relique en les dépofant ailleurs 
pour caufe de guerre, recourir pour en avoir, 

à celles auxquelles elles en ont fourni avant 
les tems de troubles. 

Il y avoit une Cure érigée à fa Bretèche 
dès le douziéme fiécle , & la nomination en 
appartenoit à l’Abbé de Marmoutier. Dès- 
lors auffi on l’appelloit l’Eglife de faint Nom, 

. Mais on ne voit pas quel À l'Evêque de Paris 
qui la leur avoit donnée. On fçait feulement 
que l’an 1084 que l'Evêque Geoffroy donnant 
à ce Monaftre quatre autels de ce Diocèfe, 

y comprit celui de faint Germain de Ville- . 

reux ; & que de ces quatre autels celui de 
Vilepreu eft le plus voifin du lieu dit la Bre- 
tèche ou faint Nom. Ainf puifqu'il eft cer- 
tain que vers l’an 1180 l'Abbé de Marmou- 
tier fe plaignoit que l’Evèque Maurice avoit 
voulu Der de-plein droit la Cure de faint 
Nom, & que cet Evèque fut obligé en 1183 
de lui en abandonner la nomination, c’eft une G«.Chrif. 

- marque qu’elle avoit été démembrée de celle 7°”* 7° cu 
de Villepreux qui appartenoit à Marmoutier 

_ depuis près d’un fiécle. Il falloit que cette Cure 


fut d’un bon revenu, {oit à raifon des offrandes 
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qu’on faifoit aux reliques de faint Nom, foit 
pour une autre caufe, puifqu’environ quinze 
ans après Oâavien Evêque d’Oftie & de Vil- 
letri Légat du faint Siége en France, fous la 


fm du Pontificat de Ceteftin III, la donna du 


cohfentement de l'Evêque de Paris à un noble 
citoyen Romain Acolÿyte du Pape , nommé 
Cencius, Centio Domini Pape Acolyto , Nobili 
civi Romano , ce Légat ajouta dans fes provi- 
fions qui font au petit Cartulaire de l'Evé- 
ché , que c’étoit fans préjudicier à l'Evêque 
non plus qu'à l’Archidiacre de Paris ni à 
l'Abbé de Marmoutier. Si cé Cencius n’eft 
pas le Cencius Camerier du Pape qui com- 
pofa alors un'érat du revenu des Papes & des 
fervices dûs à l’Eglife Romaine, il faut avouer 
que pu ètre fon neveu. Dans le Pouillé 
Parificn du treiziéme fiécle parmi les Cures 
qui font à la nomination de l'Abbé de Mar- 
moutier ; cft fpécifié Ecclefsa de Bretefchla. 
Fous les Pouillés fuivans difent la même 
chofe, l'appellanc tous la Cure de faint Nom 
de 1a Bretèche. Le Sieur Le Pelletier a ou- 
blié cette Cure dans le fien imprimé en 1692. 
Un Arrèt du Parlement du Décembre 1600, 
maintint Charles Pelin Curé de ce lieu en la 


poifeflion de lever toutes lesmenues dixmes 


& novales ; & la moitié des groffes dixmes 
avec Philippe des Portes Abbé des Vaux de 

Sairnay. | 
Nous ne {çavons pas de quelle part étoient 
venus à l'Abbaye de fainte Genevieve les 
biens confidérables qu’elle avoit à faint Nom 
de la Bretêche au douziéme & treizième fié- 
cle, finon apparemment de quelque Seigneur 
de Villepreux ou de la Bretèche même, qui 
aura eu une dévotion particuliere pour cette 
Sainte .comme envers faint Germain d'Au- - 
xerre Patron de Villepreux Cheflieu & an- 
. cienne 


db 
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cienne Mere Eglife de la Bretéche, La Bulle: 
d'Alexandre III qui confirme ces biens l’an - 

1163 ; porte ces mots: Apwd fantlum Non  Chartul, $. 
oum , Terras, Decimas, K5 Campi partes, En Genov. fol. ve 


1206 Jean de Toucy Abbé de fainté Gene= 


) 


vieve donnant à Engelbert de faint Nom des 


provifons de la Mairie de ce lieu, y marque G4«/. Chrif, 
que le fief de cet Office confifte en quatre ar- T° 7: col. 
pens de terre qui né doivent rien , huit pou- 

les de’chaque ménage , les droits de Are à *s horñagie: 
ceux d’inveftiture &9 diffrita. En 1241 Thi- 

baud Abbé des Vaux de Sernay, qui eft celui- 

1à même qu’on a canonifé , & qui eft connu 


fous le nom de faint Thibaud de Marly , re- 


connut devoir à {Abbaye defainte Genevieve Cp s 
la fomme de vingt fols de rente annuelle, à-Ges fu. 169, 


caufe des Terres dont fon Abbaye jouifloit & | 
-gw’elle tenoit de la même Maïfon de fäinte Chart. # 


Genevieve; il y en a quelques-unes de détail Genov. page 
Les en ces termes: Devant l’Eglife de fant 5, 2h 
: m = . * . … F ; _. , . 3 €! C= 
Nom, trois quartiers ; fur le chemin deVille- 4, fan. 


pereux, trois autres quartiers ; fur le chemin Rom 


d’Aulnay devant la porte de la Maifon de 


_ fainte Geneviève, un arpent: dans le champ 


dela Foffe-Floaft, unarpent : entout feizear- , campo de 


pens; & toutes ces terres furent déclarées de Fofx Foaft 
Champart , excepté un demi-arpent fitué de-  Campiparz 
vant les murs de la Maifon de fainte Gene. “445 7 
vieve du côté de la Bretéche, 

Maintenant l'Abbaye des Vaux de Sernay a 
une Ferme à faint Nom de la Brerêche det- 
riere l’Eglife. Elle avoit en effet des Terres 
en ce lieu dès l'an 1226; car les Terres fandi 
Nonnii ( mal imprimé fani Momini ) font du 


nombre de celles fur lefquels Amaury Comte 


de Montfort s'accorda avec l'Abbé de ce Mo 
naftere. Cette Maifon eut affaire non -feu- 
lement au Comté de Montfort, mais encore Cu s 


par la fuite au Chapitre de faint er. au {U= Clodoaldi, 


Tome VI, 


= 


a4z Panorsse px Sarnr Nom, &c, 
jet de douze arpens de terre labourable fitués. 
en la Paroifle de faint Nom fur la cenfve de : 
ce Chapitre, que Milon de Voifins Chevalier 
avoit donné à bail perpétuel à ce Monaftere , 
dont deux arpens étoient ad vallem Guibeni + 
& huit autres tant au Friche de Sorel & pro 
che la grande Glifiere qu'à Menuel. L'affaire 
fut agitée en 1250. Le fief que cette Abbaye 
offede fur cette Paroifle , fait que dans le 
Procès-verbal de la Coutume de l'an 1580, 
‘les Religieux prennent le titre de Seigneurs 
de faint Nom. On a vu ci-defflus le droit que 
P'Abbé a dans la grofle dixme de cette Pa 
roiffe. : 
On trouve fort peu d'anciens Seigneurs de 
© chars. mr. Vaint Nom de la Bretéche. Robert de la Bre- 
* Gaïgnier.fol. têche vivoit au douziéme fiécle, & fut témoin 
7. dans un a@e fous l’'Evêque Maurice de Sully. 
* Voy. Fonte- Philippe de la Brerèche Chevalier, eft men- 
met en Frat- /ionné dans les titres de l'Abbaye du Val 
Foro Notre Dame à l’an 1239. Dans un compte 
! Sauval T. de la Prévôté de Paris de l’an 1<06 , font 
3e Pe 54% marqués les noms de Jacques Encuvwel Ecuyer 
Queux ordinaire du Roi, & de Jeanne Bra- 
que fa femme demeurant à Vaulmartin Pa- 
roifle de faint Nom au Val de Galie. 
. — Jacques de Pommereux qui mourut le 26 
* Recueil des Novembre 1639, & fut inhumé aux Innocens . 
Episaph. de à Paris , étoit Seigneur de faint Nom de la 
FR Bretêche ; au moins dès l'an 1525, de Vau- 
chiens 15 Jan Martin & de la Tuillerie. Le Di&@ionnaire 
Lettre S. Univerfel de la France imprimé de nos jours 
ol. 406. met à l’article de faint Nom de la Bretêéche, 
que c'eft un fief qui appartient à M. de Pom- 
mereu Confeiller d'Etat. 
.. VAUMARTIN qui eft un écart à l’extré- 
mité qui touche au Diocèle de Chartres en 
1593. Geoffroy de Caillot Ecuyer, auquel 
Jean Heurtault Prieur de faint Vittor, Vicaire 


t 
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Général, permit d’avoir un Oratoire en Fa 
maïfon. à caufe de la diftance, De Fer'a eu 
tort dans fa Carte du Diocèfe de, Paris de 
placer Vaumartin hors de ce Diocèfe, (9 


L'ETANG-LA-VILLE. “à 


*ÉryMOLOGIE de ce lieu necaufe aucun 

L embarras. Il ÿ avoit autrefois un étang $ 
parce que l’emplacement du Village .eft dans 
un fondentre deux montagnes, & même on 
peut dire dans un demi-cercle de montagnes ; 
vüique du- côté du couchant on monte auf 
pour en fortir,. Cet étang étoit devant l'E- 
glife à l'endroit où eft maintenant un pré; 
dans les grandes pluyes. ou accidens d’orages 
la chute d’eau y eft encore très- grande % mais 
il y a de quoi évacuer , à côté de l'Eglife, 

Qu'un Village ait été formé en cet endroit 
qui-ne paroifloit pas fort fain ; je n’en vois au+ 
cune raifon, finon celle de loget les vignes 
rons qui cultivoient. les vignes plantées en 
affez grand nombre entre ce lieu. & Mareil, 
fur la côte qui regarde le midi , jufqu’aux 
bords de la Forêt de Cruie, Le premier veflige 
de l’exiftence de ce lieu, eft la Charte du don 
que fit vers les années x 140 ou r1 so au Prieu- 
ré de faint Germain-en-Laye, Nivelon füur- 
nommé Paganus de'Thorote., d'un. muid-de Hiftoire de 
bled ap#d fingnum ; lorfque: Roger -Abbé de Monunor, p. 
Coulombs Jui donna l’habit religieux dans le #71... 
Prieuré de Marly.-I] ya un endroit de cette :: 
Paroifle connu dès le neuviéme fiécle fous ile 
nom-de Maifons ;; mais ileft incertain G J'E- 
glife qui y étoit fervoit de Paroïfle.. 1 
+ Ce dieu-ci, qui d’abord fut nommé Smple. : 
ment l’Etang ; a depuis été appellé l’Etang- 
fous-Marly ; à caufe de Sn nou YE- 
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344 Parorsse dE L'EfAné-Li-Virrts 
tang-la- Ville Bar rapport au: Viflagé EE 
le dfftinguer d'un #utre lieu dit‘l’Etanp‘#te 
vers Mathe & ‘la Märéhe du -tôté define - 
Cr Cloud ;- qui n’eft qu'un'petit hameau: M:-dd 
ps.  Valoisle place entre le Pec.&.la Chauflée 
où fur la riviere de Seine ; il eft bien vrai que ces 
deux Jicix fonta mrhédtaternent fur le rivage 
gauche de la Seine ; mais l’Etang en eft éloi- 
d’une grande dernie-tiie. ‘Il eut mieu 
it de dire que l’Etang eñt fitué entre faint 
Gernmin-en-Laye &. Noify. Cetre Paroillé 
eft à quatre lieues de Pafis‘& à uné de ‘faint'. 
Germain, Lorfqu’on imprimaæle 'Dénombres 
ment de l'Ele&ivn'de Paris en'-r709 , 6n-ÿ 
comptoit 75 feux.” Ce nombre s'eft foutefu! | 
jufqu'à préfent ;'car le Dénombrement publié 
en‘ 1747:pat le Sieur Deifÿ y en marque 77. 
Le Di&ionnaire Univer(el de la France avoit 
évalué les feux à 330 habitans,: : 
? On voit dans l’Eglife de èe lieu , qui eft 
fous le citre de Notre-Dame de quoi appuyer 
Pantiquité du Village: daits te chœur quieft 
voûté;; font des’ pilliert'qui paroiflent être 
d'environ la fin du douziéme:fiécie. Le por- 
tail éft'd'un goût du treiziéme: La’ nef ef ré- 
cente.'La nomination de la Cure:eft marquée, 
daris le: Pouillé récrit vers létems-de S; Louis, 
atpättenir à l’Evêque: dé plein droit : ‘ce’ qui 
| | a’ été" faivi dans-tous éeuit-qil "ont ‘été rédigé 
shot: deplisEes Auteurs de celus du Rixiéme flêdle 
5.435604 &delimprimé de L616', onemi doublentent 
Pouit. 1648 cette Cure; fçavoir., fous lesnoms de Sränno 
P-408& 43. ÿillé & de Villa Stanno: ce quia-été'occafon 
à l'Editeur de celui de r648,decréerau Doyer- - 
né de Château - Fort ‘une Paroifle de $tain- 
” Pouillé de vifle qui n'exifla jamais; &"à d'autres de croire | 
sig pag Ÿ iistain proche Jouy étoit une Cure, & 
me pas reconnoître la Cure de.J'Erang. 1 :" 
-{ La: Seignédrie de: L'Etang-bus-Marhrsc66 
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trouve nommée dans les comptes de la Pré- 


Sauvai Te 


vôré de l'an, r46r, L'Hôtel de ce liew eff: dit 3: P- 364 


avoir appartenu à Mefire Jean:de Montagu ; 
&appartenir.alors à Maître Jean de Grand” 
rue Clerc du Roi en fa Chambre des Comptess 


Au commencement du fiécle fuivant elle étoit 


polledée par Nicolas Seguier Receveur dés 
… Aydes de l'Ele&ion.de Paris, Admiriftrateur 

de l'Hôtel Dieu , qui décéda Jef 2 Septembre 
1533 > & quifut inhuméaux Blammanteaux !: 


mais Guillaume Seguier fon frererétoit aufli 


Epitaph." : 
aux Bla. 


Collet. d'E- 


_ Seigneur en partie dès Pan-1$525 »wPierre Se- fit, de paris, 


uier fils de. Nicolas Leur . fuccéda ‘dans la 
Li erre de JEtang. Iieft qualifié Avocat Géné- 
xal en la. Cour des Aydes :en 1550,:& Pré- 
fident au Parlement en 1554. Il mourut en 
1580. Tanneguy Seguier Préfdent au Parle- 
ment, décédé.en 1642 ; pofleda la même Sei- 
gneurie ; puis Jérôme Seguier fon:.fils, Maître 
des Eaux & Forêts, Confeiller au Parlement, 
en.1646. Enfuite. Pierre Seguier Prevôt de 
BUTS ONE LU ET NN EME PR RETE RE 
e “Anourd' hui. le Seigneur dei ce lieu eft M. 
Fonron Contrôleur.de Madamela Douairiete 
d'Orleans. PONS D LATE NS Eu > 
- La Lombarderie ou Laubarderie ( car 1beft 
écrit diverfement dans les Cartes ) eft le prin- 
cipal écart ou hameau! de la Patoifle de PE+ 
tang, La plupartdes auttes écarts.qui fe trou. 
voient dans le Parc de Marly ont:Ëté détruits. 
Il y avoit en.1636 un Ecart du nom de: Mont- 
briflet appartenant aux. Sieurs Fautrieri Ge- 
.vaudeau. ou. Chevaudeau eft l'unique {ur le- 
quel il y a.de quoi.s’étendre. Maisauparavant 
il faut: fçavoir le nom que portent dans des 
anciens titres les Bois qui confinent avec Mar. 
ly, & que quelques Géographes modernes fe 
contentent d’appeller Bois deJoyenval,du nom 
d’une Abbaye voilne. Guillaume Fc Ifle Va 
1} 
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—. 946 Panorssz pe L'Éranoca Vie, 

‘ ! . T  appelléeavec raifonla Forêt de Cruye. Dinil 

*< - le livre d'Irminon Abbé de. faint Gernhin 

au commencement du neuviéme ‘fiécte, elle 

eftappellée Crus :Le Roi Philippe}, dans les 

dons qu'il fit au Chapitre de faint Cloud'étant 

etre Se à Poiflyen 1106; mec periem de bofco de Creis, 

Cle ‘* Louis VII accordant en 7 140 aux Moines de 

Notre-Dame des Champs proche Paris les 

De Fulcone coutumes. obtenues de lui par Barthelemi de 
Ce sd ré : ris fur les hommes ‘e Fourqueux & 

.Chartul, 8, d'Anemont, ajoute que <’e pre inciffone ne- 

. maris de Silvs ue Crea dicitur, Burchard Sei- 

29 fo, 3% gneur de Marly, dans un aûe ‘d'environ l'an 

une à 12205 l'appelle Némss de Craie, & dans un 

Hiftoire de autre de Pan 1226 il la défigne fous le nom de 

sa cet Forefis Cruye, Par ce dernier aête ce Seigneur 

aie" P cede & remet au Roi Louis-le-Gros le droit 
: qu’il'avoit de chafler dans cette Forêt aux 
cerfs, biches, fangliers , chevresux & dainmis, 

r :  & fit remettre le même üroit à ce Prince ar 
ss .  ... Robert de Poiffy qui le tenoit de Jui en fie . 

| C'eft dans la partie de cette Forêt fituée für 

fa Paroifle de l'Étang que fe voyent des refles 

d'un petit Monaftere appellé communémert 
Chevaudeau ou Chevaudos , & une Maifoù 

_ Qui en eft voifine,appellée aujourd’hui la Mai- 

n rouge, Ces deux lieux ont quelque eap- 

" port enfemble, .& c’eft ce qu'il faut mat 

| per. liminon Abbé de faint Germiin de Pré, 

vers la fin duregne de Charlemagne , faifant 

- © 3 un état dés biens de fon Monafiere, met cet 

Cod, Trmi- article : Haberin Creué > de Silva Lenvas if. 

won fol, 127. Habes ibi Imcos 5j parvnlos ad nutriendum par= 
elles: Haber jbj Ecclefias ij ; nnam in Man 
fonibus , alt:ram in Camborciaco.. L’A bbaye 

de faint Germain avoit donc alors deux lieues 

de bois dans Ja Forêt de Cruye 5, & outre cela 

deux bofquets, Des deux Elifes qu’elle àoit 

en même-tems dans. cette É orét, l'udgf 


_ 
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firuée à Chambourcy , & l’autre au lieu dit 
Maifons. On ne peut entendre paf ce dernier 
lieu Maifons au-deffous de faint Germain fur 
le bord de la Seine , parce qu’il étoit de Îa 
Forêt de Leds, qu’Irminon difiingue de celle 
de Creva. Ainf :l s’agifloit d’un autre lieu dit 
Maifon ou Maifons. Chambourcy eft un Vil-. 
lage encore exiftanf'avec fon Eglife de faint 
Saturnin fur les bords du Diocèfe de Char- 
tres. À trois quarts de lieue vers le midi, à 
l'extrémité du Diocèfe de Paris & de la Pa- 
roiffe de l’Etang , eft un lieu dit Maifon rouge 
auquel touche la Chapelle de faint Michel de 
Chevaudeau , appartenante de tems immé- 
morial au Monaîtere de faint Germain des 
Prés. C'eft fans doute là qu’étoit la premiere 
Eglife dont parle l’ Abbé Irminon. Mais on ne 
trouve point qu’elle ait jamais été Paroifle. 
Elle eft connue fous le nom de Chapelle de 
Chevaudos ou Chevaudeau depuis le com- 
 mencement du treizième fiéçle : la finsularité 
de ce nom marque qu’il y avoit fong=tems 

qu'on avoit commencé à l’alterer. Ce pou- 
vo être ün canton de Forêt qui auroit appar 
tenu à un Seigneur appellé Givaidws ou Ge 

- waldus | nom ufité fous la premiere race » 

même parmi les Princes du Sang De Geval: 

due on fit Gevaldeum & enfuite Chevaldeumn's 

_œar dans le langage vulgaire on étoit fi accou- 

tumé à prononcer Chevaudeau , que les atuai- 

res écrivant Chevaldos , en vinrent au point 
de latinifer ce nom en celui d’Egnidorfum qui 
ef ridicule. Voici lés Chartes ou il en eft fait 

mention. Evrard de Villepreux ayant donné à 

faint Germain des Prés un muid de bled a 

pe tous les ans fur le moulin de fa Terre, 

Hugues de Flaicourt Abbé, le deftinaen1218 if. des, 
our l'entretien du Chapelain de Chevaudos. Germain P° 
ouchard de Marly donna à be nu de= 115° 

iv 
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Call. Chrifie mui de Cheualdos un petit bois détaché de fa 
Dre nr Forêt de Cruye, avec du grain a prendre fir. 
Montis Mir, le minage de Marly: & par furcroît il ajouta 
praor.4ni. en 1226 dix fals chartrains de rente aflis fur 
Ibid. fe: fon revenu de Chartres. En 1234 Pierre Sei- 
+93 ex Charte sneur de Marly déclara qu’il donnoit Capelle 
CE Ne Egnidorfo un fextier d'huile par chaque an 
née , pour l’entretien d’uñe lampe (4). Thi- 
The[. anecd. baud de Marly marque dans fon Teftament dé 
Tome 1, Cole l'an 1286 un legs de cinquante fols Prioratni 
so de Chevaudos. Dans le catalogue des Prieurés 
du Diocèfe inferé au Pouillé du treizième 
fiécle , il eft infcrit fous le nom de Prioratus 
de Chevaudens | dénomination aflez appro- 
- chante de celle de Gevaudan. Mais le nom 
d’Equidorfum!, quoique fans fondement ,l’em- 
porta : il eft ainfi nommé dans des Provifions 
&] Vifa du 29 Novembre 1519 & 2 Août. 
| 1581: & mème lorfque le titre de ce Prieuré 
Gall. Chrifi. fut éteint & les revenus unis à la menfe Con- 
reva Tome Jeyentuelle de faint Germain par Pierre de 
"#+ Fe Gondy Evêque de Parisen 1574, il fut en- 
core défigné fous ce même nom, Prieraium 
S. Michaelis de Eguiderfo. Ce petit Prieuré 
n’étoit point tenu à fournir du pigment à 
Notre-Dame de Paris le 14 Août, comme les 
autres du Doyenné de Macy. La Chapelle fub- 
fifloit encore en 1714 , mais'en très-mauvais 
état; & ily avoit vingt ans qu’on n’y avoit 
dit la Meffe. Sur le rapport de M. de Benoit 
Curé de faint Germain, Doyen rural, M. le 
Cardinal de Noailles ordonna le 21 Mai 
qu’elle feroit détruite, & les matériaux em- 
. ployés pour les, réparations de la Paroifle, ou 


… (æ) Dom Bouillart a cru qu'il falloit ‘pese cette 
Chapelle dans la Forêt de Cuice ; mais c’eft une faute, 
Duchêne a eu foin de corriger dans l’Errata la faute 
qu'avoit faite fon Imprimeur de l'appeller p. 403 la 
Forêt de Crinee 1 
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l'office feroit transferé , & qu’il feroit élevé 

une Croix à la place de cette Chapelle. 

… À l'égard de la Maifon rouge qui a tranf- 

mis A ve es nos. jours l’ancien nom du village 

de Maifons fitué en la Forêt de Cruye, onlit Regift. du 
qu’en 1724 le Duc d’Antin la céda au Roi à Parl. au eg 
titre d'échange avec cinquante-deux arpens & Août és 
demi de terre, donttrente en fief & le refte 

en roture, compris dans le nouveau Parcde 

Marly : au lieu de quoi ie Roi lui donna des 

Domaines dans la Généralité de Montauban. 

On a marqué dans les Journaux de 1709 au. 

mois de Mars , que M. de Chamillart étoit à 

PEtang lorfque le Roi le chargea d'écrire aux 
Gouverneurs des Frontieres au fujet de l’en- 

levement de M. de Beringhen fon premier 

Ecuyer. | 


ROQUANCOURT, 
M nn 
ROCANCOURT, 


ERsonxE ne difconviendra de J’opinion ess, Calle 
JL de M. de Valois, qui dit que le nom latin p. 428. col 1 
de ce lieu étant Recconis curtis, cela ne fignie 
fie autre chofe finon la Maifon de campagne 
d’un nommé Roccon. Eneffet ce ViHage eft 
nommé ainfi dans l’aéte de partage des Liens 
de Abbaye de faint Denis qui fut fait en lan 
862 entre l'Abbé Louis & les Moines. On y 
lit que les Religieux, pour avoir Nogent-fur-  Diplomat, 
Seine , lui céderent plufeurs Villages d’au- p«g. 537, 
tour de Paris, entre autres la moitié de Monte 
“Lapicino &5 Rocconis curtis, Ce Racconis curtis 
_étoit déja depuis du tems dans le nombre des 
btens de ce Monaftere , je crois pouvoir con- 


4 EN 


iso Parorsse De RoquancourT; 


è _ jedurer que cette Terre venoit de Roccon 
Diplomat. 


#7 469 


ui avoit été l’un des Patrices du Royaume 
ous le Roi Thierry en l’an 678, lequel Roc- 
con l’auroit donné en partie à l’Eglife de faint 
Germain l’Auxerrois de Paris , & quelques 
années après Landebert Abbé de cette Eglife 


es ‘Be- en fit échange avec l'Abbé du Monaftere de 


" Tor, Le 
?. JO2e 


\ 


Ja dépendance de faint Denis. Dans ce der- 
nter ae Rocconcurtis eft dir fitué is pago Pin- 
ciacenfe ce qui n’eft point étonnant, puifque 


Ja Celle, Ruel & Surène même en étoient. 


Or , que dan: l’a@e de 862 il s’agiffe de notre 
Roquencourt du Diocèfe de Paris, c'eft ce 
qu’infinue naturellement la réunion dans le 
texte ci-deffus Mons Lupicinus avec Rocconis 
eurtis,-puifque Mons Lupicinus eft certaine- 
ment Louveciennes , Terre qui a toujours 
appartenu à l'Abbaye de faint Denis, & qui 


_eft contigue à celle de Roquancourt, laquelle, 


felon les apparences,en a été démembrée pour 
le fpirituel. D'ailleurs , le nom de Roquan- 
court ne fe trouve dans toute la France que là 
& au Diocèfe de Bayeux, où il y a une Pa- 
roiffe dite Roquaincourt. Au refte il fera ar- 
rivé que de Roccenis curtis on aura d’abord fait 


” Rocconcourt , & enfuite on aura écrit Roc- 


cancourt, & enfin Roquancourt. 

Cette Paroiffe n’eft qu’à une petite lieue de 
Verfailles , far le chemin qui conduit de-Ià à 
faint Germain-en-Laye ; le Village n’eft éloi- 

né de celui du Chefnay que d’un quart de 
es aufi étend-1l fon territoire d’un autre 
côté. Sa diflance de Paris n’eft que de quatre 
lieues. Il eft bâti dans la plaine qui regne juf . 
qu’aux approches de Louveciennes & de Mar- 
ly : la principale culture des terres cft en la- 
bourages. Le nombre des feux & des habitans 
eft confondu dans les Rôles & Dénombgg- 
‘mens avec celui du Chefnay. Don 
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: L'Eglife Paroifliale eft fous le titre de fainc 
Nicolas. Le: bâtiment ne démontre aucune 
antiquité , n’ayänt point été confituit folide- 
ment, Dans le fanêtuaire ef la fépulture de 
Philbert Sanguin de la Cour des Aydes vers 
Van 1600,& celle de fes defcendans Seigneurs. 
Ce font encore Meflieurs Sanguin qui font 
Seigneurs de la Paroïfie & de fes dépendances. 
On tient dans le lieu que c’étoit à Chevre- 
loup (a) qu’étoit le gros du Village, & que 
faint Martin, en l'honneur duquel il avoit une 
Chapelle, avoit été anciennement le Patron de 
la Paroiïfle. Ileft à croire en effet, que lorf- 
qu’on détacha de Louveciennes une partie des 
habitans pour former une nouvelle Paroifle , 
dans laquelle féroit compris Roquancourt , 
on n’eut garde de choïfit un autre Patron que 
faint Martin , qui l’eft de Louveciennes que 
l’on quittoit ; mais par la fuite quelque Sei- 
neur de Roquancourt ayant fait bâtir une 
hapelle de faint Nicolas , infenfiblement le 
peuple prit la coutume de s’y aflembler : & 
du confentement de l'Evêque , Roquancourt 
devint la Paroifle | & faint Nicoläs en fut le 
Patron, On fçait combien la dévotion envers 
- le faint Evêque de Myre augmenta dans le 
douziéme & le treiziéme fiécle. Roquancourt 
étoit dès le treiziéme fiécle une Paroifle, fui- 
vant le Pouillé de ce tems-là ; & l’'Evêque en 
conferoit la Cure pleno jure, comme il faifoit 
celle de Louveciennes. Elle eft dans ce nom- 
bre au catalogue de ce Pouillé, fous le nom 
de Roquancourt. Les Pouillés fubféquens y 
font compris, Le Pelletier, dans celui qu’il fit 
imprimer, la nomme Roquemadour. La Cha- 
pelle de faint Martin de Chevrelou fut à la 
nomination de l’Evêque de Paris tant quelle 


Regs Fe | 


(x) Le peuple racontoit autrefois une fable au fujet 1510+ 1516 


ce nom, 


&$2 -Parorsez- pe RoquAavcovät ; : 
fubfifta , comme le marque le Pouillé du:quiné 
ziéme fiécle & lesanciennésProvifions: Ayaïit 
été détruite [ous Louis XIV ;:aufh-bien que 
tout le hameau, à caufe que ces édifices nus: 
foient au plan du Parc de Verfailles & aux 
routes nouvelles , le fervice de faint Marin 
fut transferé dans la même Eglife de Roquane 
court, où l’on éleva un autel fous l’invoca- 
tion du même Saint ; de forte qu’il ne refte 
plus de ce côté-là qu’une ferme dite Vaul- 
neau, Un Mémorial de la Chambre des Com: 
ptes de l’an 1347, .obferve qu’en cette année 
gnier du Trait Curéde Roquancourt gages 
amende , fans dire pourquoi... 
. Les Seigneurs de Roquancourt font confus 
des le douziéme fiécle. Ils avoient fuccedé à 
l'Abbaye de faint Denis, dont. l'Abbé avoit 
eu cette Terre avec Louveciennes dans fon 
pagtage ci-deflus indiqué. On fent bien qué 
l'écoulement de trois fiécles avoit dû se. 
du changement. Geoffroy de Roquancourt e 

Preuv de mentionné dans un a@e de l Abbaye de Cou 

_Monunor. p. ]ombs d’environ l’an 1120 par rapport à Adé 

Tbid laide d’Hemeré fon époufe. Garnier de. Ro> 
id, page | LT. 

, ”gancort fut témoin en 1193 à. Taverny dans 
un a@e concernant l'Abbaye de faint Viétor 
de Paris. Ce mème Garnier de Rogancort 
forma une difficulté à l’Abbaÿe de fainte Ge 
nevieve ay fujet: de la dixme d’un lieu-die 
Malus nidus , que Barthelemi Pilofus lui avoit 
donné il y avoit plus de trente ans ; & il pré- 
tendoit qu’elle relevoit de fon fief, mais il fè 
id, pag. défifta de fes pourfuites en 1194 moyennant 

394 huit livres parifis. Le même encore, nommé 

Garnerus Miles de Rocencort , fit préfent à l’'E- 
Chartul. B. glife du Val Notre-Dame Abbaye de l'Ordre 
Mariz de de Citeaux, de fa diime de Rocencort, &en 

Valle Gai- prit pour témoin Gilon de Verfailles l'an 


ne pag To 9: la donation fut approuvée parle neyeu 
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de Garnier du fief duquel elle étoit (a). En 

12 30 Radulfe de Roquencort Ecuyer & Alix 

fa femme donnerent à l'Abbaye de faint Denis  Charsul. $: 
des cens & ‘Roquencort qu’ils difoierit tenir Déon. Bibl, 
‘en ‘fiéf de Hervé du Chaftel Chevalier, le- L’8 p.485. 
quel ratifia cette difpoftion. Un Seigneur 

appellé Henri de Roquancourt eft connu par 

une Charte de faint Louis de l’an 1248 datée 
de 1à Roche dé Gluf au mois de Juillet, par Re F# 

; 4 ++ Le Phil, 

laquelle ce Prince donne à Philippe fon Con- 4,g. in xddire 
cierge de-Pätis & fon Chambellan la Terre p- 209. 
de ce Henri , dé fifquée à raifon du meurtre’ 

qu'il avoit commis en la perfonne du Prévôt 

Royal de Chiteaufort. Quelques extraits de 

la Chambre, des Comptes de l’an1387, inf- Lg m 
nueñt'qu’alors le Receveur Géhéral des Ay- i»-fiio 
des étoit Séigneur de Roquancourt : au moins 

ils affurent qu’il y avoit l’un de fes Hôtels & 

l’autre à faint Ladre près Paris. Aucommen- y, fus 
cement du feiziéme fiécle la Seigneurie de Mug! 
Roquancourt étoit pofledée par Thierry dela _ Hift. des 
Ciothe, Pierre Tâumery Ecuyer en avoit joui Pr Préfid. 
avañt Pan 1552, felon un ade dé cette année P 

qui fait mention de Philippe Fournier fa veu- 

ve: Il paroïît qu’il y eut plufeurs Seigneurs 

de ce lieu en méme-tems; car je troûveé pour 

Seigneur en 1550 Jean de Conty qui avoit 

époufé Anne Herbelot , & en 1576 François 

de Conty, D'ailleurs ,%0ñ.eft affuré qu’André Traité des 
Blondel , Lyofineis,!Conttolént Général des Fiefs par 
Finances, s’eridifoit auf Seigneur vers le PRE ve 
même tems.#Son: époufe étoie Anne de Ja Piganiol T. 
Rue. Ilavoit à Paris dansda rue d’Orleans, 2. p.35. 
quartier faint Honoté, fon Hôtel qu’il donna 
“à la Duchefle de Valentinois Diane de Poi- 

tiers. Il fut inhumé dans le premier Couvent 

des Filles repenties. Ronfard le pleura en 


(a) Ce Garnerus parle dans une Charte de 1220 , 
d'un Pierre de Z’ale Oifeli, 


254 Parorsse De Roquaucourr, . 
Sauval T. quantité d’Epitaphes qu'il dreffa en fa mé 
a. p. 469 & moire. Les Filles Pénitentes ont tranfporté 
583 fon maufolée à faint Magloire où elles Ëmt à 
préfent. Son fuccefleur fut apparemment 
Jean Sanguin Secrétaire du Roi , puifqu'il | 
étoit décédé avant l'année de la réda&ion: de 
Coutume ]a Coutume, qui eft 1580. Sa veuve Marie de 
- : PES Baugy, y comparut comme tutrice de fes en- 
VIRE fans mineurs : c'eft-là qu'il eft dit Seigneur 
de Roquancourt. Philbert Sanguin inhumé 
. dans l’Églife du lieu fut enfuite Seigneur, &, 
: fur Ja fin du‘dernier fiécle Philippe Sanguin 
dont Ja femme nommée Marie Ferrand dècé-. 


Infcript, à dée en 1702 a fait une fondation à faint Seye- 
8. Sev. en la rin de Paris, | 


pet fRinte ” Les Mémoires de l'Académie des Sciences 


Mém.-de font mention de l'aqueduc qui eft à Roquan- 
PAcad. des court pour les eaux de Verfailles. Les Aca- 
Sciences Te démiciens qui le vifiterent par fon ordre en 
M3 1683, y ayant apperçu des concrétions , con- 

" . Clurent avec les examens phyfques, que l’eau 

_ quiy couloit, quoique bonne de fa nature 

._ m'étoit pas propre à boire, & contraätoit de. 

mauvailes qualités par le mélange des ma- 

_tieres étrangeres qui fe trouvoient en Cct£ 
aqueduc. | 


has 
imnim À 
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LA CELLE-LEZ-SAINT-CLOUD 
| ou 
LA CELLE PRE'S BOUGIVAL. 


E nom de Celle étant fort commun, puif 
qu'il fignifie fimplement habitation, on 
On a jugé à propos de diftinguer celui-ci par . 
uelque lieu voifin : ainfi les uns ont dit Ce/7a 
guxts Bogival , & c’eft l’expreflion du Pouillé 
Parifien du treiziéme fiécle & des Réles Ec- 
cléfiaftiques , parce que Bougival n’en eft 
qu'à une demi-lieue ; les autres, comme les 
Livres de l’Ele&ion & la Carte de de Fer, 
ont préferé la Cellelex-faint-Clond , à caufe 
que faint Cloud ef un lieu plus connu, quoi- 
uilen foit éloigné d’une lieue. Dans plu- 
Genre des catalogues de ces Livres & rôles 
nouveaux, ce Village a été écrit La Selle : 
mais c’eft une erreur d’inadvergance qu’il fera 
“facile de corriger , en faifant attention qu’il 
ne s’agit pas-là d’un fiége, d’une chaire, d’un 
banc, mais d’une demeure, d’une manfon, 
d’un lieu de réfidence. 

Il eut peut-être été plus raifonnable de con- 
tinuer à appeller ce lieu la Celle-fur Seine, 
comme fait le Nécrologe de faint Germain 
des Prés. C'eft de ce Livre que nous appre- 
nons l’antiquité de ce lieu. Il y eft dit que ce 
fut l’Abbé Vandremar qui le donna au Mo- 
naftere de faint Germain, c'eft-à-dire, de Ney, +. 
fainte Croix & faint Vincent. Or cet Abbé Germ, X cab 
fiégeoit dès l'an 697. Le Livre de l'Abbé Ir Mai. 
minon d'environ cent ans après en fait pareil- 
lement mention, fous les nomsde Villars & 
de Cella fratrum, & les titres du neuvième 
fiécle , fous celui de Celle qua dicitur Villaris, 


256 Paroisse De La Ceize, &e, 
Aimoin Religieux de la même Abbaye du . 
tems de Charles-le-Chauve , dit d’elle Cella 
softra que coutrs vel fecs locum Karolivanne 
pofita eft. Il m'a paru que Dom Bouillard dans 
fon Hiftoire de faint Germain des Prés, ne 
diftinguoit pas aflez clairement les deux /s 
Celle du Diocèfe de Paris & de l’Archidia- 
conné de Jofas, lefquels ont appartenu tous 
e deux au Monaftcre de faint Germain des 
rés. | 
Ce Village eft à trois lieues de Paris vers 
le couchant, fur les hauteurs à une lieue au- 
delà de faint Cloud ;, au rivage gauche de la. 
Seine dont il n’eft féparé que par la colline. ; 
C'eft un pays couvert de vignes & d'arbres 
fruitiers ,; & qui a peu de labourages. Ony 
comptoit en 1690 foixante feux, & en 1709 
quarante-deux. Le Dénombrement que le 
Sieur Doify vient de publier en 1745 y en 
marque 51 : le Didionnaire Univerfel de la 
France de 1726, faifoit monter le nombre 
des habitans à 230. Irminon Abbé de faint 
ù Germain fous la fin du regne de Charle- 
Cod. trmi- magne , écrit que fon Monaflere y poffedoit 
mon. fol 29. deux lieues de bois & cinquante-quatre ar- , 
pens de vieille vigne , qu’il y avoit cinquante 
maifons d’affranchis & cinq de ferfs. Il avoit 
marqué auparavant , qué dans l’étendue de ce 
lieu 1l y avoit deux Eglifes très-bien bâties. 
Je parlerai d’abord de la premiere , qui eft 
dans le lieu qui a Confervé le nom de la Celle, 
l’autre ne pouvant être que celle de S. Ger- | 
main du Chénay, qui primitivement faifoit 
partie du territoire de cette Paroifle. 

‘7. L'Eglife de la Celle ( aujourd'hui l'unique 
depuis le démembrement du Chénay où l’ona 
rebâti la feconde ) porte letitre de S. Pierre 
‘Apôtre. Elle avoit ce nom dès le regne de 
Chartes-le-Chauve, Aimoin auteur du tems; 
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* affure que les. Normans qui rémontoiént ‘4 Duchène FT, 
Seine € étant débarqués la Semaine Sainte :846 2, p- 65% 
- à Charlevanne ( qu’on appelle aujourd’hui la 
Chauffée ) eflayerent trois ou quatre fois’ de 
mettre le feu à PEglife de faint Pierre de læ 
Celle , & que n'ayant pù y réuflir , ils ke 
mirent à un grenier ou grange qui fut brûlée 
avec des arbres du voifinage. Ainf la penfée 
qu'à eu M. de Valois , que S. Cloud pouvoit Nri1. Balle 
étre le Patron de cette Eglife , & être caufe?:+13. 6at2e 
qu’on l’appelle La Celle-faint-Cloud ;'eft to- 
talément faufle: Onn’y reconnoîit & on n’y à 
jdmais réconnu d’autre Patron que S; Pierre: 
Il ya long-tems qué l'Eglife dont parle Irmi: 
non, ne fubfifte plus. Celle d'aujourd'hui n’eft 
point ancienne. Elle n’eft point non plus bä- 
tie fohdemént : ce :qui feroit cependant né- 


ceflaire pour un édifice qui eft fujet à Phumi- ONE 
dité, comme l’eft cette Fel ife; quoique-bâtie ‘4 
fur uñ-hieu aflez élevé. Elle eff au refté fort 


petite: H y a:une crofle’ou fufpenfeiau grand2 
autel; Dans la nef fe voit une tombe fur la= 
ss on lit ; 


Cy gift noble Damoifelle Jebanné de Sanfat Les armes 
Diète: de Beauregard; femme de noble homme font écarte- 
Louys De ja Grange Efmer. Contrélelur.de l'Ors 1£°s de deux 
dinsire des Guerres , dE Lai erJpas le 8° ACHAT 
| plie _ me pe 


: is ne Fr * ; 
Dansiochœur an D de. Lau: .” e LIU 
| ny , fille dé.M. de Laufay Secrétaire du Roi" *""-"? 


_& Préfet de.fa Monnoie, femme de M. Ba: oi 
chelien Seigneur Honoraire.. : CU Et 
Quoique les Réligieus.de faint Germain «0 


des. Prés: fuflent:Seigneués temporeks«de:te 
Leu, &qw iLpagoiiæiquec Its deux qhi pél 
iaent au neuviémofécle fufèat à leur chargez 


ok ,né: voit: Er Deu da. Cures | 
Tome VII. 7. Y 
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7: : La nomination appartient de tems immémos 7 
... «.. nid, c’eft-à-dire, depuis le treiziéme fiécle 
au moins , à l’Abbé de Coulombs au Diocèfes 

de Chartres , de qui dépendoit auff le Prieuré 

dé faint Germain-en-Laye, Le Pouillé écrit 

vers le tems de faint Louis y eft formel, & 

ceux qui ont été rédigés depuis marquent le: 

même Nominateur, Depuis le milieu du fiés 

: 142 le dernier, deux Curés de cette Paroifle ob= 
-+-1#inrent un réglement en Parlement à leur 
avantage. Pierre Aufriécommença en 1569 

avec le Couvent de faint Germain des Prés 

. bnprocès contre ceux qui avoient changé de 

nature le territoire de fa Paroiffe ;-x plantant 

des bois taillis , des igners , des ofiers, 

“8tc. fçavoir, Nicolas le Prètre Préfident eñk 

É la Cour des Aydes, .& Etienne Pavillon Se 
Code des crétaire du Roi. Charles. Berthou Curé le cons 
Oerée T+ 3e sinva, Il fut jugé en: Parlement le‘19 Aoëx 
pee +689 ,; que Loue des terres changées ‘dé 
nature depuis 1625 & qui poursaient l'être 

dans la fuite, pageroient vingt [ols par. cha 

| que arpent. 4 us 

11 refte ordinairement des veftiges de quel- 

Nr. e emplos ; ou de quelque différent , au fujet 
ss ce desTerres qui ontappartens aux anciensMo: 
353h 2 ee nafleres.. Qu trouve touchant la Celke }‘que 
€difiis: | Abbé Irminon.y planta une nouvelle À ui 
outre les anciennes, qu’elle fut L'uneder Terr 

res fur lefquelles Hilduin fon fucceffeur im- 

HiR. de S. médiat afhgna ën 829 bn revemn:pour fubte- 
Germ. Preuve. pir aux babits des Religieux si dans cet aûte 


35 elle cft nommée ainf : Celle que dicitur Vik 
id. Preuv. Jaris ; & mème il'eft déclaré que certe Celle 
62 ct htuée in Piscianenf, Seroirr ce: e fon | 


territoite :auroit alors été” étendu. jufqu’ à: la 

Forèt de Cruye ? ou:queile pays de: Pinceraié 

‘ aurois avancé :ples: qu'il ho:fait aujourd’haeg 

SE 
: _ ess : à a 


LS 
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| Ruël & Surêne étoient de cet ancien Pince- 
rais, comme on le voit fur Particle de che- 
” un de ceslieux. 

On lit encore fur la Celle qu’en l'an 1 209 
À y eut un procès entre l’Abbé de faint Ger- Gi. Chrif, 
main & les mes de ce lieu : mais à] nie fut wev. Th 7e 

as de durée , Pierre de Nemours Evêque de ?-°7: - ” 
aris accorda Îles parties. 

Les donations que Robert de Croicy avoit . 
faites en 1206 à l'Abbaye de faint Denis ; de @artl, ñ 
tout le domaine qu’il avoit entre la Celle & ru ie 
Ruel , auffi-bien que celles que Robert de 5,274 
Vignoles Chevalier lui fit en 1239 d’un céns r d 
capital fur les mêmes cantons , octafionné- Montmer, $ 
rent dans le fiécle fuivänt une conteftation 4°%° 
pie s irhportänte entre les deux Monafteres. 

le roula fur le droit de Juftice : & èlle fut Gal, Chrifi, 
terminée en 1336. + Tome 7e Cole 

Le voifinage de Verfailles amena du chan. *5% 

rement fur le territoire de la Celle dans le 

iécle dernier. D'abord en 1662 Louis XIV 
fit renfermer dans fon Parc deux arpens de Hift. de 
prés & trois cent arpens de terres labourables l'Abb. faine 
dépendans tant de la Celle que du Chefnay, pe page 
ou l’Abbaye dé faine Gérmain avoit Jufticé *? 
& dixme; enfüite l’an 168; par contrat du 21 
Avril le même Prince acheta la Terre entiere  1bid, pag, 
de la Celle des mêmes Bénédi@tins de faint 277: 
T Gerriaïn , pour l’enclore dans le Parc avec 
celle dti Chéfna pe On Hit qu’en 1695 elle ap- Dé ve ; 


À 


partenoït à M. de la Rochefoucauld, Suite des 
Les écarts ou hameaux de !a dépendance de me de 
éette Paroëffe, font: er one de 
Becheret ee  Brechet. Li ° 
‘" Les Grefféts, - 


Beauregard : où M. Paris | Confeifler de Regifi. dr, 
Parle: avoit fa Maifon de campagne en chiepe 2 Jun.” 
1697. 

lefbet. L'Hâcel de ce lieu fut donné en Table de la 


Yi 


he 
4 
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Chambre des 148$ par le Roi Louis XI à Olivier le Daïirf 
Comptes 7 qui avoit été fon Barbier. L’Abbaye de Gif 
Juin 1489. Ayoit en ce lieu une Ferme qui étoit appeltée 
-ou du nom même de Belefbat, ou quelquefois 
Greflay. Ayantété aliéné en 1575 à Claudele 
. Reg. Ar Lievre, l'Evèque de Paris caffa late, quoi- 
sbiep. 24 que paflé pardevant Notaires ; trois ans après 
Mas 1576 ji] permit de renouer cette affaire, & il ap- 
24 prouva le contrat-le 2 Janvier 1579. . - 
Ru. . Cloftoutin eft fitué en partie fur [la Paroifle 
s.. + de la Celle. Voyez ce que j'en dis à l’article 
| de Vaucreflon. | ME : 
"rite de: On trouve en quelques titres qu'il y a fur 
Moudon, cette Paroifle un canten de terre dit Prs- 
| . meism, & qui étoit vignoble. L’Abbaye dePort- 
_ Royal y avoit des vignes en 1267. C'éroit 
apparemment le Prunay , hameau de Louve- 
… « ciennes, & qui eft à préfent détruit. 


* L 


LE CHESNAY." 
; | +. O N n'eft point embarraflé de fçavoir Fo= 
LE | rigine de ce nom. La Paroiffe.de. la Celle 
"+." étoit il y a neuf cent ans de plus grande éten- 
due qu’elle n°eft aujourd’hui. Sa partie méri- 
ne sn 


7... fufh pour la faire appeller Chefnaye où Chef- 


dionale étoit garnie de chênes ; c'eft-ce qui a 


“ 


4 


ébriniekg. nay. M. de Valois penfe que can fignifioit - 


PS ;z- chez les anciens la même chofe que: quercus à 
. & par conféquent il a été très-naturel que.de 
::1.. €afn on ait pu faire Chaifne dont le. dérivé 
orme Chaifnay : & de-là eft venu que ce nom 
"+ * eftaflez commun à la campagne, ..  -: 

J1 y.a lieu de croire que nonobfant cet 
u .. «4  atnasde chênes qui a fait donner à ce canton 
4... du Diocèfe de Paris le:nom de, Chefpaye ; 

 Chefnée, ou Chefnay, le lieu étoit parfem 
x. habitations de ce côté. là camme du côté du 


\ 


£. 
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"penchant de la montagne. Car pourquoi y 
. Auroit-il eu deux Eglifes à la Celle , une de 
faint Pierre & une de faint Germain, fice 
. n’étoit que lune étoit pour les habitans dela 
colline , & l’autre pour ceux de la plaine qui 
commençoit au haut de la montagne , & de-là 
s’étendoit vers lemidi ? Ainf le Chefnay avec 
fon Eglife du titre de faint Germain Evêque 
de Paris, n’eft, felon moi, qu’une branche 
de la Celle , laquelle d’abord étoit avec fes 
. hôtes & fon Eglife, plus près de faint Pierre 
de la Celle , mais qui par la fuite s’eft étendue 
un peu plus loin vers le midi, je veux dire à 
. Un quart de lieue au-delà de la place où elle 
… étoit d’abord, On ne peut révoquer en doute, 
que la Celle n’ait compris deux Eglifes dans 
. fonterritoire. Le Livre d’Irminon Abbé de 
. faint Germain des Prés y eft formel : on ne 
peut point non plus douter que de ces deux 
Egliles » l’une ait été fous l’invocation de 
faint Pierre , l’autre fous celle de faint Ger- 
. main; le témoignage d’Aimoin Moine de la 
. même Abbaye eft décifif, Il vivoit du tems 
_ que les Normans tenterent en vain de les ré- 
duire en cendres. Celle de faint Pierre ft 
reftée fur le lieu de Ja Celle même ; où donc 
retrouver celle de faint Germain, finon au 
. Chefnay qui eft contigu ? Cela eft d’autant 
plus probable , qu’il appartenoit aux mêmes 
Seigneurs que la Celle, & ne faifoit qu’une 
même Terre. 
Aujourd’hui dans les Livres de l’Eleétion 
de Paris, le Chefnay eft uni à Roquancourt, 
- quoique ce foient: deux Paroïfles différentes, 
Cela fert à prouver que le Chefnay n’eft pas 
confidérable de lui-même , puifqu’on lui joint 
une autre lieu. Mais il faut que leterritoire 
ne foit pas ingrat , ou que le voifinage dé 
Verfalles ait influé à le peupler. Le Chefnay 


‘ai Parotssr pu CHés CLS di de 
‘& Roquencourt forimoient en 1709 qua 
vingt-deux feux, fuivant le Dénombremeñt 
donné ators. Celui qui a paru en 1745, en mars 
que 149. En 1726, le Di&ionnäire Univer= 
feb de la France donnoit 4 ces Paroifles prifes 
enfemble 585 habitans. Le Chefnay n’eft qu’à 
unè demi-lieue de Verfaillés fur la route de 
faint Germain-en Laye: ainfi fa difance de. 
Paris n'eft que de quatre lieues. Les terres y 
font en labourages & en jeunes arbres frui 
tiers & autres. Due Mn 
- Depuis la defcente des Normaris , qui êh 
846 ne purent réuffr à brûler l'Eglife de fairit 
Germain de la Cefte où tes hôtes du Chefnaÿ 
s’aflembloient , les guerres ou autres néceflis 
_ tés pe P Abbaye de frint Germain des 
Prés à donner te Chefnay en fief À de puiffans 
Seigneurs. Les Comtes de Montforten jouif= 
Soient dans Fonziéme fiécie. Amaury ch ct 
Hif, de S, Comte, du nom duque ce Heu eft furnotmmé, 
des eh rendit hommage à Pierre Abbé de faint 
dd Germain environ l'an 1073.en préfence du 
Roi PhilippeE ER 
___--L'Hiflorien moderne de cette Abbaye di 
4 Le ce fait, parle an peu plus bas dé 
Mis ne qui fervoit de Paroiffe aux Rabitans 
&é Chefhay dans le douziéme fiécle. Il fal- 
foit que FEglife de faint Germain bâtie an= 
; tiennement fur le territoire de fa Celle fut 
L tombée de vétufté ; ou eûe été brûlée par les 
troupes de Normans qui roderent en ces lieux 
plus d’une fois deparis l’an 846. Comme il fe 
trouvoit fous le regne A Se PA 
| __ entre le Chefrray & le village de Verfailles , 
_ id, pag, une Chapelle du titre de faint Sulpice appars 
Loge renante aux Chanoïines de la fainte Trinité où - 
de faint Benoft de Paris , ils s’en fervirens 
pour s'affembler, & fes Chanoïrres es délfer- 
goient ov fhiforent defflervir, Dom 
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+" "ajoute que cela dura jufqu’à ce que Foulques 
qui fut fait Abbé de faint Germain vers l'an | 
*181 , leur donna une place au Chefnay : 
même, pour y-rebâtir une Eglife qui feroit 
dédiée fous le titre de faint Germain de Paris, 
ainfi qu’avoit été ancienne, Et comme les 
Chanoines de faint Benoît auroient eu de la 
peine à fe déporter de la defferte de ces habi- 
tans ; le même Abbé confentit qu’ils euflenr 
dans celle de faint Germain du Chefnay le 
même droit qu’ils avoient acquis dans celle 
de faint Sulpice & faint Antoine , de laquelle 
je parlerai encore ci-après, C’eft ainf , felon 
ui, que la préfentation à la Cure du Chefnay 
eft reftée jufqu’aujourd’hui au Chapitre de 
int Benoît, G UT 
L’Eglife de faint Germain du Chefnay -re= 
bâtie par les habitaris fur la fin du douziéme 
fiécle ; avoit fubffté moyennant bien des ré 
Parations jufqu’ati feiziéme ou dix-fepriémes 
Alors fa caducité avoit fait recourir une-fe- 
conde, fois à la Chapelle. qu’on -n’appelloit: 
plus de faint Sulpice, mais de faint Antoine 
du Buiflon, Elle a enfin été mife dans l’état de 
renouvellement où on la trouve, par M, de 
Bernier Confeiller d'Etat, qui obtint. de 
PAbbaye de faint Germain le 20 Août 16573 Hifi deS: 
un.petit offement du faint Patron , qu’on y Germain p. 
conferye.. Il n’y à rien d’extraordinaire dans 256. er 
faconfiruétion, auf nem’yarrèterai-je aucu- _ R& ps 
nement. LePouillé Parifien du treiziéme fiécle gr? * 
marque pofitivement que-c’eft au Chapitre de _ ! 
«Benoît qu’appartient la nomination à la Cure 
du Chefnay.;en-la défignant par ces termes : | 
Ecclefiaide Chefueres Tous: lés Pouillés écrits Ra ps 
Qu-imprimés dépiis:s’accordent 1à - deflus. Parif. 1524. 
quelques provifions faint Antoine du 2. AL Etd 
Buillon étoit-fon annexe ou Succur(ale, de: 97 30% 
En 165 Pierre le- Pelletier Auditeur des 
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Comptes fonda un Prètre au Chefnay pour f 
enfeigner les enfans ; ce qui fut agréé pan 
Reg. 4r- l’Archevèque de Paris le 28 Janvier 1651. '* 
chip. … L'ufage auquel a fervi,à diverfes reprifes;lat 
Chapelle de faint Sulpice & faint Antoine fur 
le territoire de Chefnay , a fait que dans quel- 
ques Pouillés, ainfi que dans les Repiftres ci- 
defflus cités , elle eft qualifiée de Succurfale- du 
Chefnay ; dans d’autres, d’annexe. Ces Livres, 
qui n’ont que deux cent ans d’antiquité ; Pap= 
pellent fimplement faint Antoine du Buifflon ÿ 
& la difent être à la nomination du Chapitre 
_ de-faint Benoît de Paris, On‘voit dans un ans 
cien titre du Prieuré de Verfailles , qu'en. 
1359:il y avoit un-chemin qui conduifoit à 
S. Antoine du Buiffon , c’eft ce qu’on en ade 
plus ancien.-Däns'une:lifte qui fut dreffée en 
1712 des  Eglifes que le Ror dédormmapesà 
Foccañon des acquifitions faites pour lès 
L Parcs de Verfailles & de Mariy'& pour les 
avenues ,: on trouve une Eglife de faint Sul- 
pice &. faint' Antoine des Breviaires ; ce que 
je crois avoir été mis par inadvertance Fe 
quelque. Notaire ou: Greffrer qui connoifloit 
læ Paroiffe de faint Sulpice: des Breviaires ;; 
qui cf fituée proche fai Leger dans là Forée 
.…. “ir: d’Aveline Diocèfe de Chartres, Aiañ ; ‘au tièex 
airs 0 des: Breviaires , il: faut lire du Buiffn. Dans 
- Ansiq. ‘dé Pexpofé que l'Abbaye: de faint Germain des 
| . Du Prés fiten 1611 de ‘rousies lieux où ekle-avoit 
SE Pe 349: Juftice , elle y compri:faint Antoine du: Buif 
RER Ve fon, En 1585 ilfuc permisie 16 Avril aux 
FF. Curé & habitans:du Chefnay d'érablir:à faing 
Antoine du Buiffon une Confrérisrde UT. 
7 7 Sébañien & {inf Rochicomtrefs-pôftes à 
‘ 7, conferve danycerte même:Eglifeun #rapæ 


. -. de reliques defaint Antoine yenuesidep (fs 
. . fins d'Amiens. L'Eplifedeices Religieux 
Amiens .efl en elfet fous le titre le:ce 66 


beige: ONRENE 
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ils en ont un petit offement, fans fcavoir 
‘d'où ils l'ont tiré. - | 
Ce que l'on trouve fur le remporel du. 
Chefnay, outre ce qui eft dit ci-defus , a pref 
que’été remarqué entierement par l’Hiftorien 
de faint Germain. En 1207 l’Abbaye cédala Lettres de 
moitié de l’Avouerie à Robert de Meulan confirm. du 
. pour Ja fomme de quatre-vingt livres. En Roi. Hif. 5 
1209 Petronille de Glatigny Dame de qua- °*”-hr11e 
lité donna à l’Eglife de faint Germain le tiers 
du bien qu’elle poflédoit au Chefnay , & ne 
lui vendit que quarante-cinq livres les deux  yéid, pags 
autres tiers, dont fut excepté le fief que Re- rrre 
naud Lers tenoit d'elle, La même année Jean 
Abbé de faint Germain dotant la nouvelle 
Epglife de la Marche qui et voifine, lui afi- 
gna dans fa grange du Chefñay deux muids 1:24, page 
. de bled, un muid de feigle & un muid d'orge rrre 
à la mefure de faint Cloud, En 1212 le même 
Abbé, à la priere de Bouchard Seigneur de 
Marly ; ordonna à fon Maire du Chefnay de‘ p,4, pif 
recevoir pour ce Seigneur , des voituriers paf= Montmor, pe 
fans par le Chefnay , le droit de Coutume qui 397°4 
Jui appartenoit , & de le conferver pour le 
rendre à lui Bouchard ou à fon Sergent, En 
1216 Gerard de Neaufle donnaàl'Abbaye un  Hif, de $ 
.… défiftement de tout droit de Voirie & de Gruc- Germ. page 
rie qu’il avoit dans les bois du Chefnay. 115: 
-- En.1683 la Terre du Chefnay fut achetée  Euit. de 
par le Roi Louis XIV des Bénedi@tins dé 1693. 
faint Germain par contrat du 20 Avril. Come 
me Sa Majefté eut encore befoin d’un canton 
_ de terre au Chefhay, l’an 1721 les Commif- 
faires acheterent en fon nom quinze arpens 
de terre qui y étoient aflis proche Trianon, 
8 quatre-vingt perches de terre qui furent 
compriles dans fa pépinirre, & cela par é- Regift. de 
change contre la haute-Juftice d'Orchoft & Pari. à Févr® 
Tome VII, | 1733 
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autres renfermées dans les Bailliages de Blois 

& de Vendôme. u 
Niceren.T,  Lorfque les Ecoles du Port-Royal eurent 
35 p.241 in été détruites vers le milieu du dernier fiécle , 
Sancelot. une partie des Maîtres fe retira au Chefnay 
_ dans la Maifon qu’y avoit M. de Bernieres 

Confeiller d'Etat. - 


VAUCRESSON 
ET JARDIES PRIEURÉ, 


I L faut mettre cette Paroifle dans le rang de 
cefles qui ont été érigées après-coup, quoi- 
qu'il y ait déja fix cent ans qu’elle eft établie. 
Vaucreflon que Suger Abbé de faint Denis 
. appelle Wallis Crifonis, étoit de fon temsune 
vallée qui fervoit de retraite aux voleurs; 1a 
Terre de ce nom avoit l'étendue de deux 
mille pas de terrein inculte & qui ne produi- 
foit rien à l'Abbaye dont elle dépendoit. Su- 
ger réfolut d’en faire une habitation de Moi- 
nes , & d’en chaffer les brigands que la proxi- 
mité des bois y avoit attiré. Il fit labouter les 
terres qui étoient en friche , conftruire des 
maifons & même une Eglife : de forte que de 
fon tems on y comptoit déja foixante hôtes, 
c'eft-à-dire foixante feux. Je ne vois point 
de plus proche Paroïfe dont auroit pu être ce 
territoire avant l’établiffement du Village, 
que celle de faint Cloud , toutes les autres du 
voifinage étant plus nouvelles. J’ignore auffi 
d’où eft venu le nom de Val-de-Creffon ) fi ce 
n’eft, comme le penfe M. de Valois, à caufe 
du creflon qui y étoit commun dans Le vallon, 
où il coule quelques fources. 
La diftance de ce lieu à Paris, n’eft que de 
trois lieues ; il fe trouve à une lieue par de-là 


LL 
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faint Cloud , fur une grande route qui conduit 
en Normandie par Roquencourt & Ville- 
preux , &: par Conféquent au couchant de Pa- 


- #is. Le gros du Village eft bâti fur la pente 


douce d’un côteau qui fait face au midi. La 
culture du terrein y eft variée : on d voit 
même des vignes. Le voifinage de Verfailles , 
qui n’en eft qu’à une lieue, y a fait augmenter 
le nombre des feux. En 1709 il n’y en avoit 
que 26 , felon le Dénombrement de l’Ele- 
&ion. Le Sieur Doify publiant le fien en 


174$, y en marque sr » & le Di&tionnaire 


Uñniverfel de la France 232. Comme le lieu 
de la Marche, après avoir été Paroifle, a été 


” réuni à Vaucreflon , on doit y comprendre le 


peu de feux qui y étoient. 


*- -Suger en conftruifant une Eglife à Vau- 


" creffon, la fit dédier fous le titre de S. Denis, 


. peu de fes reliques, 


dont il lui fut facile d’y mettre des reliques. 
Cette Eglife ne fubfifte plus : il y en a eu une 
autre rebârie depuis un demi-fiécle ou envi- 
ron. Élle n’eft qu’en forme de Chapelle pref- 
Que toute de plâtre & fans rollateraux. La 


._ téédification en avoit été ordonnée eñ 1683 


par Arrét du Confeil après vifitation faite : & 
fur le devis de Maillard Maçon de la rebätir 
pour fept mille trois cent livres, les Dames 
de faint Cyr.y furent comprifes pour quatre 


. mille, le refte futimpofé fur tous ceux Le 


avoient du bien en ce lieu. Depuis que 1 

glife de la Marche, qui étoit fous le titre de 
aint Leu & faint Gilles, y a étéréunie, on 

y célebre auff la Fête de ces Saints en qualité 


de feconds Patrons: mais c’eft principalement 


faint Leu Evêque de Sens, quiy eft honoré 
après faint Denis, parce qü’on.y poffede un 

{ s’y en.fit il y a quelques 
années une Tranflation , & M. l’Archevèque 


. de Sens préçha à:cette cérémonie, . croirois 


1) 
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ue ces reliques avoient auparavant été con. 

ervées dans l’Eglife de Marne , à laquelle 

elles auroient été données par les Religieux de 

S. Germain des Prés, fondateurs de cette Cure. 

La nomination du Curé de Vaucreflon avoit 

été accordée par l’Evêque de Paris aux. Abbés 

de faint Denis, comme fondateurs de l’Eglife. 

” Le Pouillé Parifien du treiziéme fiécle attefte 

le fait , & les Pouillés des fiécles fuivans y 

font conformes. Aujourd’hui elle appartient 

aux Dames de faint Cyr qui leur ont fuccédé, 

avec la reftrition qui fut faite en 1681 lors 

Hift, de S. de la réunion de la Cure de la Marche ; fça- 

Germain p. voir, que l’Abbé‘de faint Denis nommeroit 

273° deux fois de fuite à cette Cure, &T Abbé de 

faint Germain une fois. | 

_ Dutems de l'Abbé Suger le territoire de 

Vaucreflon avoit été tellement défriché, que 

Chartul Ep, quand on vint en 1218 à examiner ce qui 
Parif.fol.67. pouvoit y être pau comme novales, on 

a Chart. S$, ne trouva que le lieu dit Perroncel qui füc 
on. Reg: fe dns ce cas, Cet Abbé sy étoit pris ainf, 
476: : à 

| pour la formation de ce Village. Il avoit fait 

Duchêne T. fçavoir par une Charte de l'an 1145, que 

Ææp.55æ tous ceux qui voudroient demeurer dans le 

nouveau Village qu'il bâtifloit, auroient un 

arpent de terre & le quart d’un arpent pour 

douze deniers de cens ; & qu'ils’ fëroiene 

exempts de toute taille & exadtionis : de plus, 

u’ils ne feroient poirt tenus’ d'obéir aux 

ignifications d’Huifliers, foit du‘ Roi, foie 

d’un Prince où même de faint Denis pour le 

fait de l’armée , mais feulement lorfque 

l'Abbé en perfonne leur commanderait d’y 
aller avec lui, oy le Prieur en fon abfence : 

“qu'il ne fé retenoit de l’arpent de terre de 

faint Denis pour fon droit d'Abbé , de la part 

de ceux qui entroient en poffeflion, que trois 

écus & la dixme, Il défenditfeulement-qu'au# 
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cun n’entreprit de cultiver les terres adjacen- 
tes, à moins qu'il n’y fit fa demeure dans le 
Village. Ce Privilége des habitans de Vau- 
creflon finit par cette claufe de Suger: Leges 
antem vulgales quas plemas dicunt inter fe, 
decem nummcrum conflituimus. 
Les Abbés de faint Denis pofléderent Ja 
. Terre de Vaucreflon : mais ils en cédoient 
quelquefois la jouiffance à ceux auxquels ils 
avoient des obligations. C’eft à ce titre qu’en 
jouit Pierre Archidiacre de Bayeux dans lé 
fiécle fuivant, cent ans après Suger. Il recon- : 
“nut par aéte de l’an 1241, qu’Odon Abbé de Charml. 8, 
faint Denis lui avoit accordé dé la pofléder Pévn. 8: 500e 
pendant fa vie feulement, en vûüe du fervice 
qu’il avoit rendu au Monaftere, &.par confi- 
dération pour le préfent qu’il avoit fait à 
Abbaye de fix vingts arpens de bois dans la 
Forêt de Medunta (a). . 
En 1580 l’Abbaye de faint Denis eft dite 
au Procès-verbal de la Coutume de Paris, 
pofféder la Seigneurie de Vaucreffon. | 
” En ces derniers tems, M. de la Jonchere a 
été Seigneur de Vautreffon , & depuis lui 
M. Herault Lieutenant-Général de Police à 
Paris. | | 
Le nom de Vaucreflon fe trouve plufeurs . 
fois au Nécrologe de fainte Genevieve de 
Paris, entre autres au 19 Mars. Obiir Evrar- 
dus Prefbyter de Vaucreffon Canonicns nofter ad 
fuccurrendum. L'ufage étoit, au douziéme & 
treiziéme fiécle, qu’on prit un habit de quel- 
que Ordre à l’article de la mort, pouravoir 
part aux prieres de cet Ordre. | 
LA MARCHE originairement avoit 
fait partie de l’ancienne Seigneurie de la 
Celle & du Chefnay ; c’eft pour cette raifont 
que l’Abbaye de faint Germain des Prés y 
(a) Je doute qu'il s'agifle-là de Mante ; je croi que 
c'eft un canton de la Ferêt de Crecy apte ES 
ii 
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avoit les droits Seigneuriaux. Les Abbés an: 
‘ciennement cherchoient à faciliter à leurs 
vaflaux les moyens de fervir Dieu, en bâtif- 
fant des Eglifes dans chaque canton où ils 
avoient du bien confidérablement. Ainf Jean. 


Hift. de S.de Vernon Abbé de faint Germain fonda ur 
Germain p. Curé dans la Chapelle de faint Leu faint Git. 


les de la Marche, pour difpenfer fes colons 
ou Jaboureurs d’aller à Vaucrefflon Paroifle 
des Moines de faint Denis, s’ils ne pouvoient 
pas aller au Chefnay nià la Celle. Il donna 
en 1209, pour l'entretien du Curé deux muids 
de froment , un muid de feigle & un muid 
d'orge mefüure de faint Cloud, à prendre dans 
la grange du Chefnay, jufqu’à ce qu'il y eût 
pourvu d’ailleurs. Un nommé Renaud donna 
auffi au Curé par augmentation un arpent de 
vigne & fix arpens de terre fitués à la Mar- 
che, à la charge d’en payer à l’ Abbé .fix de- 
niers de cens avec les dixmes. Pierre de Ne= 
mours Evèque de Paris déclara par un aûe 
que J’Abbé de faint Germain auroit le Patroz 
nage comme à Surêne , & qu’il ne payerott 
que la moitié du droit de Synode. On ne fçait 
point combien cette Paroifle avoit alors de 
feux : mais en 1635 elle étoit réduite à n’a- 
voir pour habitans que ceux de la Maifon de 
ja Marche & la bafle-cour. Malgré ce petit. 
nombre, PS pr qui étoit alors prête à tom- 
ber, à caufe de fa fituation dans un lieu maré- 
cageux & fort foliraire , fut rebâtie aux dé- 
pens de M. Cornuel Préfident des Comptes’, 
dans un endroit plus voifin de la Maifon. On 
eut la précaution de lui recommander de l’o- 
rienter comme les autres Eglifes, d’entourer 
de foffés la place de l’ancienne & d'y’ faire 


Regifi, Ar- tlever une Croix. La nouvelle Eglife fut bé. 


Étpe 


aite le Lundi 12 Mai 1636. Par la fuite du 
tems , cette Eglife fe trouva enfermée dans le 


n." 
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parc de l’Etang appartenant à M. Chamillard 
Contrôleur Général, & avant lui à M. le 
Marquis de Barbezieux , mais la Paroifle ne . 
confiftoit plus alors, c’eft-à-dire en 17023 
qu’à un feul ménage, & le revenu de la Cure & Hift. de 3. 
n’étoit plus qu’à foixante livres. 11 fut donc 7," P° 
queftion de la réunir à une autre ; & après 


_ avoir héfité entre Garches & Vaucreflon, on 


fe détermina pour la derniere Paroifle dont  K-gif. Ar- 
eft Seigneur le Dac de faint Agnan ; & il fut chi-pe à 448. 
arrêté qu’on y drefferoit dans l’Eglife un au- 1702: 
tel en l'honneur de faint Leu & faint Gilles, 
& que leur Fête feroit chommée à perpétuité 
dans l’étendue de la Paroifle de Vaucrelion le 


- 1 Septembre comme Fête de fecond Patron. 


Et pour conferver à l’Abbé de faint Germain D; 
fon droit de nomination à la Cure, il fut ac- 
cordé qu’il nommeroit à celle de Vaucreffon 


-de trois fois l’une. 


C’eft de ce lieu de la Marche que tiroit 
‘probablement fon nom ce pieux Clerc de 
faint Louis, qui fit bâtir une Eglife fous l’in- 
vocation de ce faint Roi à Garches, quin’en 
eft qu’à une petite demi-lieue. ; 

CLOS TOUTIN a été dir en 1749, dans 
une Affiche , fitué en partie fur la Paroiffe de 
Vaucreflon, & en partie fur celle de la Celle. 
La même Affiche marque un fait que je n’ai 
1ù nuHe part; fçavoir , que ce lieu s’appelloit 
anciennement /s Chapelle Rainfoin. La même 
année François de Grignon Chevalier de faint 
Louis , Comte de Viienne, en étoit encore 
Seigneur. | . à 

JARDIES. Ce petit écart eft de Ia Pa- 
roifle de Vaucreflon ; peut - être feulement 
depuis l’extinétion de celle de la Marche qui 
y a été réunie, ainfi qu’on vient de voir. Ce 
lieu porte le nom d’une petite Forêt, dans 
laquelle 1l y eut un Monañtere ee. à PAte. 

iv 


i 


272 Paroïsse px Vaucresson, &ce : 

baye de Tiron dès le commencement-du dou= 

Gall, Chrifle zième fiécle ; car on lit que Girbert Evèque 
br 7° de Paris leur confirma en 1120 Ecclefiam in 
bd. r, 3. N'emore Jrriia fitam , & dans la Bulle d’Eu- 
Zrfir. col,330. gene II de l'an 1147, en faveur de la même 
baye, ily a: Ecclefiam S. Joan. Bapt. de 

Jarreia.: Qn voit encore qu’en 1149 Gervais 

Abbédé Tiron fit, du confentementdu Prieur 

Chertl..s. de Jardies, un échange de biens, & reçut de 
Aa Rfé: + la part de l’Abbé de faint Denis vingt-trois 
és arpens de terre fitués propè Monafierium de 
Jardiis , & fept arpens fitués à Vaucreflon. 

Chartul. $. Plus, il fe trouve que Regnaud Prieur de Jar- 
Maglore dies fut donné en 1260 par Etienne Abbé 
de Tiron, garant pour une vente de revenu , 

. rue Darneftal à Paris. Enfin le Prieur de Jar- 

dies fut condamné en 1294 par le Prévôt de 

Jbid, Paris , de payer au Prieur de Verfailles la dix- 
me de cinq arpens de terre fis entre la Boulie 

& la terre de Philippe de la Boulie, On doute 

encore moins de l'antiquité de ce petit Mo- 

nafere , lorfqu’on le voit au treiziéme fiécle, 

\ - dans le catalogue des Prieurés du Diocèfe de 

| Paris, Doyenné de Macy , fous cenom Prio- 

rats de Jardies : & dans le rôle des Prieurs 

qui payerent au treiziéme & quatorziéme fié- 

cle ic droit de pigment à l'Eglife de Notre- 

Dame de Paris, le jour de l'Affomption ; en 

ces termes : Prior de Jardriis foluit an: 

M. CC. XCIII. Item folvit anno M. CCC. IX. 

De plus, ileft dans le catalogue des Prieu: : 

rés fujets à procurätion à l'Evèque de Pa- 

ris, Mais il ne faut pas croire que le nom 

de Jardies ne fut donné qu’à la Forêt, il y 

avoit aufli un territoire de Jabourages, puif- 

Chart. Ep que Odon de Sully Evêque de Paris, dotant 
Par.fele 53 en 1104 une Chapellenie de faint Jean, dans 
N une de fes Chapelles de la ville de faint Cloud, : 
lui attribua toram decimam de Jurdies, ce qui 
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fut confirmé en 1209 par l'Evêque Pierre de Charth 5, 
Nemours. Clod. 

Entre les biens de ce petit Monaftere, ou- Charts Ca- 
tre ceux marquée ci-deffus, on comptoit en r°/ ue 
1393 a ei fols de rente fur l'Hôtel AS dE 
de la Boulie. D 

Le Pricuré n’a plus que l’air d’une groffe 
Ferme, dans la plaine en allant de Veriäilles 
‘à Vaucreflon , par de-là Glatigny, à main 
droite. Il a été donné aux Bénédi@ins Anglois 
par M. de Saint-Paul , qui en étoit Prieur 
Commendataire. Il refte une très-petite Cha- 
pelle au fond de la cour. On y dit la Mefle 
une fois par femaine : quoiqu’elle foit rebâtie 
à neuf, on y voit une tombe d'environ l’an 
1300 , repréfentant une femme qui joint les 
mains avec des lettres capitales gothiques, 
dont il n’y a de lifible que ces mots . ... eve 
de la Marche qui trefpaffa. Cette tombe peut 
avoir été tranfportée de J'Eglife de la Marche 
lorfqu’elle fut détruite. J'ai vu plufieurs Vifa 
ou collations de ce Prieuré depuis l’an 1515:  Resif, Ep 
dans lefquelles il eft appellé Fricratus B. Ma- Par. . 
rie Magdalenæ de Jardis. H l’eft parcillement | 
dans l’aëte d'échange qui fut fait entre Nico- 7g:4, 
las Thibaud Pricur , & Jean Briconnet Sei- 
gneur de Glatigni, Préfident en la Cour des 
Aydes. C’eft auli le nom qu’on lui denne 
dans les provifons accordées le 19 Septem- 
. bre 1667 ; à Gabriel de Boifleve Evèque 
d'Avranches, "“ 
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VILLE DAVRAY. 


EF N' examinant les otigines de ce Village; - 


il y a cela de particulier à remarquer, que 
dans aucun titre, quelque ancien qu’il foit, 
Ja terminaifon de fon nom ne fe trouve point 
ltinifée. À la vérité ce nom ne paroit au 
plutôt que dans des a@es du treiziéme fiéele ; 


a 


mais encore alors on mettoit en latin dansles 


_ a@es latins les noms des liéux dont on y fai- 


foit mention , & Ville-Davray eft toujours 


‘écrit ou Villa-Davren , ou Ville-Davray en- 
tierement en françois, ou bien Ville-Davré : 
de forte qu'il n’y a aucune efpérance de pou 
voit deviner d’où eft formé ce motDavray, qui 
A fingulier ; pas même à pouvoir décider s’il 
Je faut écrire d'Avray, comme fi c’étoit deux 
mots, ou fimplement Davray en un feul mot. 
M. de Valois a évité la difficulté , en ne par- 
lant RL du tout de ce Village dans fa No- 
tice du Diocèfe de Paris. | 

Comme cette Paroifle n’eft pas dans le 
catalopue de celles qui exiftoient au treizié- 
me fiécle , que l’on trouve dans le Pouillé 

Parifien de ce tems-là, c’eft une marque cer- 
taine qu’elle n'exiftoit point alors ;- & qu’elle 
n'a été érigée que depuis. Il eft bien vrai qu’il 
ÿ avoit dès-lors des Chevaliers ou Seigneurs 
de Ville-Davray ; mais le peuple qui cultivoit 
ce canton de terre, devoit être de la Paroiffe 
d’un des Villages voi&ns. N'ayant point trou- 
vé l’a@te d’ére&ion de la Cure, je préfume 
que Ville-Davray étoit auparavant un ha- 
meau de la Paroifle de Sévre , dont il n’eft 
gueres éloigné que d’un bon quart de lieue. 

Ce Village eft fitué fur uue pente très-roide 
qui regarde le levant & le feptentrion, à deux 


d 


> 
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lieues & demie de Paris , une lieue de Ver- 
failles | une demi-lieue de faine Cloud, & à . 
un quart de lieue de Marne. Toutes ces pofi- 
tions défignent qu’il eft placé à l’occident de 
Paris. C’eft un pays de vignes. Il y a un Bois 
vers les côtés du levant & du midi. Le Dé- 
nombrement de l’Ele&ion de Paris, en 1709, : 
donne 80 feux à ce lieu. Celui qu’a publié em 
1745 le Sieur Doify, paroît plus jufte , & n’y 
en met que 56. Le Diéionnaire Univerfel 
Géographique de la France, qui compte le 
nombre des habitans , en marque 255 à Ville- 

Pavray. : | | 
En jugeant de l’Eglife par fa voûte gothi: 
que , elle paroït être du quatorziéme ou du 
quinziéme fiécle. C’eft un bâtiment très-fim- : 
ple & fans collateraux. Saint Nicolas Evêque 
en eft le Patron. On aflure qu’autrefois c’étoit 
faint Maur, & qu'il y avoit une Foire le jour 
de fa Fête. Dans des provifions que j'ai vu 
de l'an 1527 , elle eft dite Ecclefia l’arocbial. 
SS. Martini &5 Mauri de Villa Davrer, La 
Cure n'eft mentionnée que dans les Pouillés 
du quinziéme , feiziéme & dix-feptiéme fié- 
cle ,; & la collation y eft dite appartenir de 
. plein droit à l’Evêque de Parts. Au Synode 
du:mois de Mars 1460 , elle eft appellée Cura 
de Villa Davres. Une infcription qui fe voit 
dans l'Eglife | apprend aux pañffans que cette 
T'erre appartient aux Céleftins de Paris ; mais 
le Village y eft nommé Ville-Davry trois ou 
quatre fois. | 

11 efl parlé dans le Cartulaire de l'Evêque Chartutars 
de Paris , d’un Seigneur de Villa Davren, parvum Ep. 
nomnmé-Herchembaldns, à l’occafion d’un bien P#r-initee 
qu’il tenoit vers Villefcoblen , aujourd’hui 
dit Villacoublay, L’aëte paroït être d’environ 
l’an 1200, Le nom de Roger fut plus commun 


parmi ces Seigneurs, En 1106 Roger de Ville- 
_ 
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Chartul, s. Davray Chevalier , avoit une Seigneurie ent 
Dies. Rog. p. tre la Celle & Ruek ; & en certe qualité il 
473e confirrna une vente qui fut faite en faveur de 
l'Abbaye de faint Denis, dont Eudes de Sully 

Evêque de Paris donna a@e. En 12156 Roger 

de Ville-Davray fils apparemment du pré- 

Chart. mai. cédent , puifqu’il n’eftqualifié que d’Armiger, 
. Par. Ds- céda à Jean de Nogent Chevalier , Seigneur 
ms]. La de Surêne ;, ui certain revenu qu’il avoit à 
664. F° faint Cloud. En 1269, le 16 Août, ce même 
Roger de Ville-Davray fit foi & homrnage à 


© Chart: parv. Etienne Tempier Evêque de Paris , pour ce 


Ep. Par. fol: qu'il tenoit à faint Cloud en arriere-fief, & 
nt 2e pour la Maifon de Chaville. Mais la branche 
cl. 109. 7” Roger n’étoit pasla feule. 11 y a deux titres 
Hiftoire de de F’an 1224, qui font connoitre Simon & 
Montmoren- Pierre de Villed’auroi freres , lefquels te- 
Re ns P° noient , aufli-bien que leurs prédéceffeurs , de 
Dion,  Burchard Seigneur de Marly, un fief fitué à 
Anieres, qu’ils auroient dû tenir de l'Abbaye 

de faint Denis, comme Burchard lereconnut. 

Ces deux mêmes freres s’intéreffant la même 

_ année pour un particulier de Ville-Davray; 

Chartul, 5. ( apparemment de teur famille ) lequel faifoit 
Dien, Reg. f. fes études à Boulogne en Italie, vendirent au 
be Monaftere de faint Denis , du confentement 


de leurs freres Chevaliers, du revenu fituéà 


Courbevoye, à Anieres, & au port de Lugny, 

de Lugniaco, Au bout d’un fiécle & demi, la 

Terre de Ville-Davray fe trouva dans la Mai- 

fon de Dangeau.: ce qui eft connu par la 
difpoftion que deux Eccléfaftiques de cette 

famille en firent. Robert de Dangeau Evèque 

de Nevers, & auparavant Chanoine de Paris, 

donna en mourant à l’Eglife de Notre-Dame 

une piece de bois dite le Poumeraye. Le 

© Necrol, Eccle N RE de la même Eglife dit de cette 
Parif. 7 Cal, portion de forêt, qu’elle eft contigue aux bois 
Ag: de Notre-Dame, dits les Bois de Villexiace 


4 
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prspre Villam Daury.. Je: ne connois point 
d'autre bois du nom de Pomeraye autour de 
Paris, que celui-là ; ainfi on pourroit lui ap= 
pliquer ce qui fe lit dans les Regiftres du Par- 
lement au 26 Novembre 1418 ; fçavoir, qu’il 
fut réfolu qu’on y couperoit 300 arpens pour 
la fournitute de Paris , outre ceux de Bondy 
& de Senart. Robert de Dangeau mourut en 
1430. Milon ou Miles de Dangeau Doyen de 
Chartres & Chanoïine de Paris, décéda l’an- 
née fuivanté le 28 Novembre. I1 légua pour 
le repos de fon ame & de celle de fon frere 


Robert , aux Céleftins de Paris, la Terre de 


ce fait , parle encore ailleurs de Ville-Da- ? ne SE 


vray. On y indique àu 13 Janvier l’obit de 
Robert de Malherbe Seigneur de la Tour de 
Chaumont, & de Jeanne du Fay fa femme, 
qui leur donnerent de quoi amortir quatre 


arpens de terre fitués à Montalan & à Ville- 


Davré, & décéderent l’an r $o2. 


On remarque fur le territoire de. Ville- 


Davray quelques fingularités de la nature. Au 
bout du Village EF une fontaine qui s’eft 


trouvée la meilleure de tous les environs de’: 


Verfailles. C’eft pour‘cela que le Roi n’en 
boit point d'autre. Cette fontaine eft ‘enfer. 


mée:; mais cependant elle coule par un petit 


tuyau pour la commodité des paffans. 


-: Je laïfle à deviner à d'autres pourquoi Pon 
trouve dans le Mercure de l'an 1678 , dés : -Merc, Oai . 


Necyol, Ces 
Ville-Davray. Leur Nécrologe , d’où j’ai tiré deffinor. Pare 


lettres écrites en flÿle & langage -de payfans, lant, quartier 


l'Auteur de ce Journal. 
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RAINEMOULIN. 


T Ovwr ce qu’on peut dire fur ce petit 
lieu , qui n’eft éloigné de Villepréux que 
d’une demi-Jieue, & qui eft fitué dans un ter- 
rein bas , eft qu’il a dû en étre un hameau, 
dans le tems que cette Paroifle étoit de grande 
étendue, Il a pris le nom d’un moulin qui y 
étoit fur le ruiffeau qui vient de Grignon & 
de Villepreux ; & ce moulin, pour être diftin- 
ué des autres, étoit dit Ras molendinsm 
quelle dénomination tirée de ce que les La- 
tins appellent Rasa, & les François grenouille 
ou raine-n'étoit pas rare ; il y avoit même des 
moulins quelquefois furnommés canrantis 
rane : moulins de Chante-raine. Il ne faut 
point difputer fur la fantaifie des hommes, 
ui a décidé des noms comme elle a voulu. 
titre d'environ l’an 1200 cenfervé à Mar- 
moutier 4 fait mention d’un bienfaiteur du 
Prieuré de Villepreux , qui s’appelloit Reber= 
eus de Ranæ-molendino, Un autre titre de l’an 
1336 , marque à la vérité qu'une Marie de 
Keine-molyn mere de la femme d'Amatry de 
Meudon Chevalier , étoitnouvellement mor- 
te , & l'écrit comme:je viens de faire, mais 
on ne doit point en conclure que le nom latin* 


véritable de Reine-moulin 4 foit Reginæ-me- 


lendinun. 


..- Le peu qui fe préfence à dire force lieu ; 
- fera fuppléé par ce qui eft dit ici-au long fur 
+ Villepreux, dont il a été détaché pour être 


Chart. Ep. 


érigé en Paroiffe il y a au moins deux cent 
ans, D’abord ce n’étoit qu’une fimple Cha- 
elle, du titre de ft&t Nicolas , que Jean 


Par. foule 94° Palée & Guillaume Eïcuafol ‘Ton frere firene 


bâtir & doterent de vingt-deux fols aflis à 


es 
ES nn 
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Meulant, d’un arpent de vigne ; d’un muid de 
bled à prendre au. moulin du lieu , & dela 
menue dixme. Les fondateurs demanderent à 
l’Evêque qu’elle fût deffervie par un des Réti- 
gieux Trinitaires, ænus de Fratribns S. Trini- 
satis ; ce qui leur fut accordé, à condition 
que l’Evèque l’établiroit ou le deftitueroit fui- 
vant le befoin. Les Lettres (ont d'Eudes de , 
Sully Evêque de Paris, & datées de l’an1202. 
Cette Chapelle en cet état n’avoit point de 

euple , & ne paffa que pour un efpece de 
rieuré, De-là vient que Thibaud Seigneur 
de Marly , faifant {on teflament en.1286, Thef. anecds 
s'exprima ainf : Priorsimi de Regue-moulin Le Tom 3e ç0f. 
: felidos. Cependant elle n’étoit pas réellement 1221. 
Prieuré, & il n’y avoit pas de Communauté : 
auffi ne le trouve-t-on dans le rang des Prieu- 
rés , ni au Pouillé du treiziéme fiécie, ni dans 
le Rôle des Prieurs du Doyenné de Château 
Fort, tenus à fournir du pigment à Notre- 
Dame de Paris au jour de l’Aflomption , du- 
rant le treiziéme & le quatorziéme fiécle; ni 
: dans le Rôle des Procurations Epifcopales de 
l'an 1384. : nt 
Ce qui peut cependant appuyer la. penfée 
de ceux qui y placeroient un Prienré, eft que 
J'Eglife d’aujourd’hui paroît n'être que l’aile 
#éridionale d'un autre Eglife plus grande, & 
qu'on voit du côté du feptentrion des reftes de 
piliers du principal corps de cette Eglife , Jet- 
quels paroiffent être du même tems que le 
refte , c'eft-à-dire du treiziéme fiécle. Mais 
peut-être auffi ne font-ce que des pierres d’at- 
tente. On jette fouvent les fondemens pour 
un grand édifice ; la mort de celui qui fait la 
dépenfe furvient ; on eft obligé de fe reftrein- 
dre à une Chapelle. C’eft ce que je crois être 
arrivé à Rainemoulin. Ce n’étoit encore 
qu'une Chapelle en 1479. Le Repiftre de 
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l'Evêché pour cette année-là, marque que fa 
Chapelle de faint Pierre & faint Nicolas de 
Rennemoulin, fut conférée à Frere Richard 


Paris Prêtre Religieux de Notre-Dame d'Her- 


mieres , & qu’on lui en donna l’adminiftra- 


n Resifi. Ep. tion. Le 31 Mai 1507, il eut une collation de 


Par. 


bid. 


ja Chapelle ou Eglife Paroifliale de S. Nicolas 
de Notre- Dame d’Hermieres , fans repré- 
fentation de l’Archidiacre. Le 20 Juin 1537, 
l’'Evêque en pourvut Frere Gerard le Maflon 
pre par l’Abbé d'Hermieres, La petire 
glife qui fubfifte eft très-propre, bien re- 
bianchie, fur-tout le chœur, les principaux 
endroits en font parquetés. Le fonds du fan- 
Quaire eft terminé par deux colomnes , au 
milieu defquelles eft uni tableau. de faint Ni- 
colas : en forte que cette Eglife fe reflent 
fort du voifinage de Verfailles, qui n’en eft 
qu’à une lieue & demie. Le premier Pouillé 
qui en parle, eft celui du feiziéme fiécle , qui 
snet Prier Curatus de Rennemolino , & pour 
nominateur dbbas de Hermeriis: ce qui a été 
fuivi par celui de l'an 1626, & par celui du 
Sr le Pelletier imprimé en 1691. Le Pouillé 
de 1648 ne fait mention de Rainemoulin en 
aucune maniere. Hermieres eft une Abbaye 
de l'Ordre de Prémontré, du Diocèfe de Pa- 
ris, dans la Brie. Je trouvai en effet cette 

- Cure deffervie en 1739 par un Chanoine Pré- 
montré, Il y a eu dans ce fiécleun Curé de 
‘cet Ordre, nommé François Raimbert , qui 
en 171$ fut fait Avbé d’Abbecourt. 

On y comptoit 16 feux en 1709, fuivant 
le Dénombrement de l’Eleétion de Paris im- 
primé alors. Celui qui a été donné au public 
en 1745 ,.y en marque 18. Le Diétionnaire 

Univerfel de la France évalua les feux à 8r 
habitans. Les principaux biens de cette Pa. 
roifle confiftent en labourages. On y voit for £ 


peu 
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peu de vignes. Dans le Traité d'échange que 
le Roi fit en 1732, il eft parlé d’un canton 
de terrein à Rennemoulin , appellé Moixe- 
nant; on y lit ces mots: Friches, bois four- 
nean de Moixenant, 

. Le Roi eft Seigneur de cette Paroifle, qui 
eft totalement renfermée dans le Parc de 
Verfailles. ‘ 

On trouve dans les titres du Prieuré de 

Villepreux, un Robert de Rainemoulin, qui 
confencit à la donation d'une dixme faite à ce  Portefeuill. 
Prieuré dans le treiziéme fiécle, laquelle dix- Gaign. 81, 
me le donateur tenoit de lui en fief. Ailleurs, fol. 586. 
on lit qu'Antoine de Hautbois étoit Seigneur . Mém. mf, 
de Rainemoulin en 1542. Il avoit des droits = M. Lan- 
fur la Seigneurie de Meudon, qu’il céda à °°" 
Anne de Pifleleu Ducheffle d'Etampes. An- 
toine du Vivier Ecuyer Secretaire de Mon- Procès-ver- 
fieur Frere unique du Roi, étoit Seigneur de bal de laCou- 
ce lieu en 1580. On lit que le 28 Juin 1597, ‘M6 1560. 
il fut jugé en Parlement entre le Cardinal de pecip, paye 
Gondy Seigneur de Villepreux, & lui, que em. | 
le Seigneur de fief n’ayant droit de bannalité 
en fes moulins, ne peut empêcher que les 
meuniers circonvoifins de fes vaflaux ne vien- 
nent chafler fur fa Terre, 
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VILLEPREUX. 


Ii étoit sûr que le Diodwrum de l’Irine< 
2 raire d’Antonin , qui étoit à quinze mille 
pas de Lutece, füt Villepreux , ainff que l’a 


Notin Gall, penié Nicolas Samfon & M. de Valois & Lan- 


?:. AO 


+ 


celot après lui, nous aurions dans ce lieu la 
plus ancienne habitation du Diocèfe de Pari s, 
après Lutece la capitale. C’eft même le feuk 
lieu de ce Diocèfe qu’on trouveroit dans cet 
Itineraire, ou dans les Tables de Peutinger. 
Mais quelques Sçavass s’éloignent de ce fyf- 
tême, & fans adopter non plus le fentiment de 
ceux qui ont placé à Montfort ce Diodurum , 
ils penfent qu’il n’eft autre que le village de 
Joarre, dont la lettre D initiale étant retran- 
chée , refte lodurum , duquel on aura fait. 
Jodrum , puis lotrum , qui eft le même nom 
latin que celui de Joarre en Brie. Ce Joarre 
du pays de Pincerais, eft à une lieue de Mon- 
fort à l’eft, & à deux ou environ de Ville- 
preux. 

_ En admettant ce dernier fentiment fur la 
fituation du Diodurum des Gaulois & des Ro- 
mains, on eft obligé de fe contenter au fujet 
de Viliepreux , d’en fixer la premiere époque 


_ connue , au regne de Charles-le-Chauve. On 


voit dans le petit Cartulaire de l’ Abbaye de 
faint Maur des Foffés, la copie d’une Charte 
de ce Prince, de l’année 856 , par laquelle 1 
confirme l’échange faite entre Hilduin Abbé 
de faint Germain des Prés , & Einard Abbé 
de faint Maur. La premiere Abbaye avoit . 
beaucoup de biens dans le Pincerais , & 13 


_‘feconde dans la Brie. Hilduin , pour augmen- 


ter fes pofleffions dans le Pincerais, donna à 
Einard le bien que l'Abbaye de faint Germain 


| \ 
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avoit à Ouzoir la Ferriere , Terre apparte- 
nante déja à faint Maur , & Einard lui céda er 
échange celui qu’ilavoit in loco qui dicitur 
Villaporcorum in pago Parifiaco. I] s’agifloit 
de part & d'autre de terres labourables. Peut- 
être faut-il lire dans ce titre Villa pirorum ou 
Villa puerorum. En pañlant au regne du Roi 
Robert, on trouve ce lieu nommé Ville pi- 
rofa ; fous Philippe 1, Villa pyrorum. Dans le 
treiziéme fiécle, quelques-uns commencerent . 
à écrire Villa perofa, & en françois Villa peror. 
Dans le cours du mêmie fiécle , le mot pernfs 
fut augmenté d'un + par quelques-uns , de 
maniere qu'ils écrivirent petrofa ; en forte que 
dans le fiécle fuivant on difoit le nom de 
Villepreux en latin de trois ou quatre façons: 
Villapirofa, Villa pirorum , Villa petrofa. Les 
mots pérofa & pirorum , ont fait croire qu’il y 
avoit eu en ce lieu abondance de poiriers ; & 
celui de petrofa a fait penfer à d’autres qui n’y 
étoient jamais venus, que c’étoit un territoire 
fort pierreux. Il feroit difficile de convaincre 
les premiers qu’ils fe fonttrompés, puifque les 
poiriers ont pu être ôtés. À l'égard des fe- 
conds, on peut leur dire que Villepreux n’eft 
pas plus pierreux que beaucoup d’autres lieuxz 
comme il va paroitre par la defcription fui- 
vante. | 

Villepreux eft à fix lreues de Paris vers le 
couchant, & à deux de Verfailles. Il eft bäta 
dans une efpece d’enfoncement que forment 
quelques montagnes, fur-tout vers l’orient 
& vers l'occident ; ce lieu eft un peu plus dé+ 
couvert du côté du midi & du nord. Une des. 
portes du Parc de Verfailles fert pour y en 
trer. Les eaux s’y réuniflent de deux côtés y 
principalement celles qui viennent de Gri- 
gnon , au Diocèfe de Chartres, qui font que 
l’hyver les endroits bas des Se de la pe- 
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tire Ville font fort arrofés. Il y a eu quatre 
portes à Villepreux. J'ai vu les reftes de deux; 
fçavoir , du côté de faint Nom & du cô:é de 
Rennemoulin. Il y a peu de vignes fur le ter- 
ritoire ; tout eft en labourages, prairies, &ce 
Au fauxbourg vers le fud-oueft , qu'on ap- 
pelle le fauxboutg des Bordes, eftun Prieuré 
dont je parlerai ci-après. Dans le Dénombre- 
ment de l’Ele@ion de Paris , où ce lieu eft 
qualifié Ville , Prévôoté & Châtellenie , ôn 
ajoute qu'il y a 213 feux. Celui de 1745 n'y 
en compte que 145 , ajoutant qu’il comprend 
auffi le Clos-poullain fous le même article, 
Le Di&tionnaire Univerfel de la France mar- 
que à Villepreux 660 habitans. Le nombre 
des communians peut encore aller à 500. 
L’Eglife Paroifliale qui eft bâtie fur un ter= 
rein ur peu moins bas que plufieurs endroits 
de la Ville, porte le nom de faint Germain 
Evêque d'Auxerre , dont on y conferve des 
reliques de tems immémorial. Le fanätuaire 
eft d’une bâtifle du commencement du dou- 
ziéme fiécle. Le refte eft plus nouveau , 
excepté la tour quarrée qui couronne le 
chœur , fuivant l’ufage de ces tems-là. Ce 
bâtiment a deux ailes affez proportionnées. 
La Dédicace en fut- faite autrefois le 18 
Février ; & eomme il y avoit un concours 
populaire, on y établit une Foire Ace jour- 
. En 1497 l'Évêque de faint Pont de To- 
mieres ( qui s’appelloit Antoine Balue & 
étoit parent du Seigneur } y confacra un autel 
de fainte Catherine , & y renferma des reli- 
ques de faint Nom, fanili Nummii. On con- 
fcrve en effet depuis bien des fiécles dans cette 
Egli(e lecorps de ce faint Corévêèqte du Pin- 
cerais, qui a communiqué fon nom aux Pa- 
roiffes de la Bretéche contigue & démembrée 
de Villepreux, & à celle de Levis qui eft à 
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trois lieues de-là vers le fud-oueft. Ces reli- 
ques avoient été renfermées, au moins dès le 
douziéme fiécle, dans la châffe d’où elles fu- 
rent tirées l'an 1735. Cette anciénne châffe, 
que j'ai vue, eft de bois, couverte de plaques 
de cuivre rouge doré & émaillé. À l’un des 
côtés eft repréfentée la fainte Trinité & la 
figure du Sauveur donnant la miflion & la 
bénédi&ion à un Evangélifte ou Prédicateur , 
derriere lequel deux autres tiennent une ef- 
pecc de triangle ou d’équerre, ou fi l’on veut 
de clef. Dans l’autre longueur de cette chäffe 
‘fe voyent repréfentées l'Adoration des Mages 
& la Préfentation de N otre-Seigneur au Tem- 
ple. Aux deux bouts font figurés des Evèques 
qui en facrent un autre : ces Evêques ont leur 
mitres fort bafles & leurs croffes fort recour- 
bées. Il m'a paru que ces repréfentations 
étoient par rapport à faint Nom, qui reçut fa 
miflion de l’Evêque de Paris & de celui de 
Chartres pour précher les myfteres de l’Evan- 
gile & faire les fon@ions Epifcopales dans le 

incerais & dans l'étendue de la forêt d’Ive- 
Line, pays alors plus couvert de bois qu'ils ne 
le font aujourd’hui , & qui étoient des deux 
Diocèfes entrelacés l’un dans l’autre, comme 
ils le font encore dans la partie du Pincerais 
appellée le Val de Galie. M. l’Evèque de 
Joppé commis par M. de Vintimille Arche- 
vêque de Paris, tira de cette châfle tous les 
offemens de faint Nom, & les'dépofa en 1739 
. dans une grande chäffe de bois doré fans gla- 

ces. Il y mit aufli un autre petit pacquet d’of- 
femens , dont l'étiquette portoit Sundi Ger- 
mani Epifcopi XXXI Julii , & qui avoit été 
pareillement renfermé dans l’ancienne chäfle 
de faint Nom: c’étoit deux bouts de phalan- 
.… ges des doigts. D'un côté de la nouvelle chäffe 

cft repréfenté faint Nom, qui annonce la pa- 
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role divine à des ouvriers de la campagne 5; & 
de l’autre, S. Germain , qui bénit fainte Ge- 
nevieve. À l’un des bouts eft une infcriptiont 
latine qui marque quelle contient les reliques 
du corps de faint Nom, & à l'autre eft écrit : 
Duo digiti [en&i Germani Antifhodor. Epifropie 
On voit dans ce que je rapporte à l’article. 
de Châtres ou Arpajon , un faint Corbinien 
Prêtre du lieu, puis Evêque régionnaire fai- 
fant fa demeure proche l’Églife de faint Ger- 
main de Châtres , à caufe de fa dévotion en= 
vers ce Saint ; ‘il eft vraifemblable qu’il en a 
été de même de faint Nom à l’égard de l'E- 
glife de faint Germain de Villepreux. 

Saint Pierre eft regardé à Villepreux com= 
me fecond Patron ; ce qui peut venir de ce 
que les grandes Fêtes avoient communément” 
un lendemain ; or, par rapport au 31 Juillet 
pe de la Fête Patronale de Villepreux, le 
endemain eft faint Pierre-ès-Liens. On a auf 
en la même Eglife dévotion envers S. Ouen, 
en l'honneur duquel la Carte marque une 
Chapelle dans le voifinage ; & c’eft fous le 


Infcription nom de ces deux Saints & de fainte Jufienne, 


ur le mur, 


qu’y fut érigée en 1658 la Confrérie de la 
Charité : mais faint Germain & faint Nom 
font les plus honorés par rapport à leurs reli- 
ques. Si faint Nom n'eft pas chommé comme 
faint Germain, on en fait une grande folem= 
nitc à l’Eplife, où fa châffe refte expofée de- 
puis le 8 Jui jour de fa Fête, jufqu’à celle 
de faint Germain inclufivement. 
Au fonds de l’aîle droite ou méridionale de 
PEglife , devant l’aurel d’une Chapelle eft 
repréfenté fur une tombe un Chevalier avec 
fa femme. On ne peut y lire que ces mots: Cy 
gif... de Villeneuve Seigneur de Lubin , qui 

décéda en 1491. : | 
© Dans l’aile gauche , proche l’autel de fains 


a— + eee. - ; o 


pu Doxewné px Cnarrau-Fonr: 287 
Jean eft l’épitaphe latine d’un Jobannes Varell@ 
ÆEques Lufiranns, qui mourut le 12 Août 1602 
gerant les affaires du Cardinal de Gondy. On 
y marque qu’il avoit été Général des Froupes 
de Sebaftien Roi de Portugal dans la guerre 
d'Afrique , qui n’eut pas un heureux fuccès ; 
mais voici une autre circonftance qui lui eft 
bien glorieufe : c’eft qu'un jour qu’il étoit en 
Afrique , comme il y regardoit un combat de 
taureaux, un de ces animaux furieux courut à 
hui. Varella loin de s'enfuir , prit le taureau 
par les cornes & l’arrêta tout court. À l’inf- 
tant le Roi qui étoit témoin, tira fon épée & 
la lui donna, en lui difant qu’elle étoit dûe à 
un homme qui avoit autant de force qu'il ve- 
noit d’en faire paroître. Je n’aurois point rap- 
porté ce fait n. fi je ne l’avois lu dans l’inf- 
cription. : 
Il y a eu quelques confécrations d’Evêques 
faites dans cètte Eglife. Le Dimanche 3 O&o- | 
‘bre 1599 le Cardinal de Gondy , auparavant  Regifh Pps 
Evêque de Paris , y facra Charles de Saint Pare 
 Sixte Evêque de Riez , afifté d'Henri de 
Gondy Evêque de Paris, & de Claude Coque- 
let Evèque de Digne. | 
L'autel de faint Germain de Villepreux 
étoit un de ceux qui appartenoient au Chapi- 
tre de Notre-Dame. Imbert qui étoit Evêque 
_ de Paris en 1030, le lui donna à la pricre de  Paflorale 
Liziard Doyen, & de celle de l'Archidiacre, mines inGalle 
Mais il y eut du changement ou de la diff- pesée . 7° 
culté dans cette conceflion, puifque Geoffroy “”" ‘”7* 
fucceflcur d’Imbert en fitune autre difpof- 
tion. On lit qu’en 1284 cet autel fut l’un des  Chariwl. Be 
quatre qu’il donna aux Moines de Marmou- Marie de 
tier, ce qui fut fans doute l’origine du Prieuré C4P# fr 34 
fondé pour eux à Villepreux. Ermaud de la Hif. mf. 
Ferté Seigneur de ViMepreux en 1169, com- MAC rss 


prit l’Eglile de faint Germain dans le nombre 
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des biens qu'il leur confirmoit. Maurice de 
Sully Evêque de Paris., leur accorda aufli en 
1194 la confirmation du droit d’y préfenter. 


‘Et en 1203 l’'Evêque Eudes de Sully reconnut 
ce droit. Auf fe trouve-t-elle dans le Pouillé 


du treiziéme fiécle la premiere des Eglifes du 
Doyenné de Château-Fort dont l'Abbé de 
Marmoutier doit nommer le Curé. Les Pouil- 


_lés fuivans difent la même chofe. 


PRIEURÉ. 


Le Prieuré de faint Nicolas de Villepreux 
ne paroît avoir été fondé que depuis la Tranf- 
lation du corps de ce Saint faite de Myre ens 
Lycie à Bari dans l'Italie l'an 1087. Ce fut 
depuis ce tems-là qu’il fut plus facile d’obte- 
nir de fes reliques ou de l’huile qui étoit éma- 
née de fon tombeau. La raifon pour laquelle . 
les Seigneurs de Villepreux y appellerent des 
Religieux de Marmoutier , fut apparemment 
de ce que la nomination de la Cure leur avoit 
déja été donnée. Il eft fitué au fauxbourg des 
Bordes. Il n’y refte plus que le chœur, la nef 


ayant été abbattue : on y voit encore un por- 


$ 


tail qui reflent bien les idées grotefques de . 
ces tems-là : les pierres du centre repréfentent 
des deux côtés des moines & des finges. On 
apperçoit dans cette Eglife une tombe avec 
une croix en boffe, & l’écuflon de même en . 
boffe à gauche de La croix : une autre dans le 
fanêuaire. Vers la partie méridionale eft une 
autre tombe fur laquelle eft repréfenté à plat 
un Chevalier armé de toutes pieces : dans fon 
écu ,-au côté gauche, ef figuré un ferpent : 
cette tombe contient ces quatre mots en ca- 
pitales gothiques du treiziéme fiécle : Cy gi 
+. de Fontenne. | 

Ce qui eft échappé des anciennes Chartes 
de ce Monaftere, nous apprend la confirma- 
tion qui y fut faite en 1169 par Erhaud de la 
Ferté , fils d'Ebrard Seigneur de. Villepreux , 
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des biens que fes prédécefleurs y voient don- 
nés, & cela à la priere de fon oncle Moine de 
Marmoutier , Prieur de faint Martin au Vaf 
de Chartres, & de Milon Archidiacre, dncte 
de fafemme Alix; fçavoir , la dixme d’Aul- 
nay à faint Cloud tant en vin qu’en avoine & 
en deniers , celle de toutés fes cultures ; 1x 
dixme des deux moulins ; fcavoir , de l’étang 
de deflus & de l'étang de deflous ; le bois au 
eft hors la forét d'Arfis ,; tous les homme 
francs & quittes de toute Coutume , un pref- 
foir dans le Château de Villeprèux , €. dix 
marchés l’un, & uné Foire le jour de faint' 
Michel dans le mème Château , le panagé ‘de 
teuts porcs , la dixme du panage des porcs dés 
autres: chaque femaine , du bois à prendre er 
_ Ja forêt d’Arfis , une charretée de deux che- 
. Vaux ; fÇavoir , de branchages & de mortbois, 
pour leur chauffage & pour leur four. Erraud 
fon fils ainé, & fa femme Abbarea, & fes au- à 
tres enfans approuverent ce don en pofant us - 
couteau {ur l'autel de faint Nicolas ; pour té- + 
moin Hugues de Chartres oncle du donateur, | 
& Prieur de faint Nicolas même. Depuis it 
donna permiflion aux Moines de mettre cha= 
que jour tres nanfas dans fon étang voifin de 
leur maifon , & même un petit bateau ap- 
pellé phafeluni ou chalannum ‘pour dépofer les 
panfes. Ebrard de fandlo Prireio témoin en 
7178. Dans une autre Charte confirmative 
donnée par le même Ernaud , font préfens 
Bernard Prieur de Marmoutier , :& Roger ‘”, 
Prieur de Villepreux. En 1202 Guillaie de FE 
ia Ferté , fils apparemment d'Ernaud , con=. 
jointement avec fa femme Conflance & fes 
deux fils Guillaume & Ernaud , leur fit préfent 
de ce qu'il poffédoit dans-le nouveau Cognie= 42 cpu 
res. En 1206 Simon de la Habergerie leur ses mouuse 
dnona feize fextiers de grain d'hyver à prens 
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dre en fa grange de la Habergerie. En 1:09 
Evrard de Villepreux Chevalier & Jeanne fa 
femme , leur accorderent treize arpens & de- 
mi de terre à Rennemoulin , de l’aveu de 
Guillaume frere d'Evrard, & en préfence de 
Pierre Evêqne de Paris. Le fceau de Guillau- 
me eft chargé de trois bezans. En 1116 lOf- 
cial de Paris reconnut qu’il apparte noit au 
ri d'établir des Maitres d'Ecole dans le 
EU 
En 1220 & années fuivantes on trouve le 
Monaftere en difficulté touchant les dixmes 
de Jouarre au Diocèfe de Chartres. 
En 1231 Conftance Dame de Rochefort 
proche Paris , reconnut l’ancienne conceflion 
d'Ernaud Seigneur de Villepreux , touchane 
la voiture de Pois à prendre dans la forét d’Ar- 
fis, comme auffi celle du droit de marche tou- 
tes les dixiémes femaines.avec le droit de four. 
En 1232 Hervé de la Ferté & fa femme Aliz 
ayant fait quelque difficulté fur les bois , cela 
occañonna quelques Chartes où l’on voit Aliz 
dans fon fceau tenant un oifeau à qui elle 


donne à manger : & une autre où fon fils 


Pierre eft furnommé Mefelant. | 

Au milieu de ce fiécle , fous le regne de 
faint Louis, les Clercs de Ja Cour du Pape 
eflayerent de fe rendre les maitres de ce Prieu« 
ré. Au moins on trouve que le Pape Innocent 
IV écrivit à l'Abbé de Marmouier de le con- 
férer à un Chanoine de Parme Auditeur des 


Gall, Chrifle Caufes. Au mois d'O&obre 1255 Renaud de 
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Corbeil Evêque de Paris fit un accord avec le 


Hifler.mff, Prieur de Villepreux. Il eft fait mention ail- 


leurs d'un autre Traité de l’an 1263 entre le 
Curé & Etienne Abbé de Marmoutier : c’é- 
toit apparemment au fujet des dixmes ,; puif- 
que l’Auteur de cette obfervation ajoute , 
qu’enfn l'Evêque Ranulfe affigna au Prieur 


\ 
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la dixme de toutes chofes généralement. En 
1292 il y eut unautre différent entre le Prieur 
& Jean de Villepreux fils de Robert, tou- 


Portefeuilie 


Gaigm vol. 
181, P. 586 


chant l’ufage & le pañnage de 1a Forêt. . . ‘© & fuir. 


1] y.eut en 1310 quelques a@es dreffés pat 


Jean de Vendôme Chevalier, Seigneur dela 


Ferté & de Villepreux avec fa femme Phi- 


lippe, d’une part , & les Religieux du Prieuré, 


d’autre part, touchant le droit de ces derniers 
d’avoir depuis le coin de leur mur'jufqu’au 
_ bord de l'étang du Seigneur, trois naffes dore 
mantes pour conferver Le poiffon à leur ufage. 
Enfin en-+1318 Jean de Villepereur eques {e 
reconnut redevable envers le Prieur. %e n’ai 
{çu, par manquement de date , à quel tems 
* gapporter le don que fit à cette Maïfon Pierre 
de Dodorcho, d’une portion de dixme doit if 
jéuifloit à Välepreux és valle Alnerï ; du con- 
fentement de Robert de Rainemoulin ; du fief 


n 


lbid:m, Fe 


id, 


duquel il Ja enoit ; mais cela reffenr'aflez le’ 


treiziéme fiéele,  :: … 
Il y eut en 1324 une altercation confidéra- 
ble entre Etienne de Brurret Evêque de Paris, 


PR. ÆEcct, 


&.l’Abbé de Marmoutier , au fujet du droit de P47. T. 2°p. 
procuration que de Prélat foutint lui être dû 99+ .°7 Mie 


dans le Prieuré de Villepreux. L’Abbé pré- fy, 


tendoit que cette Maifon en étoit exempte, 


& l’Evéque fe difoit en poffeffion de la vifiter. . 
Les parties enfin convinrent cette année-1à, 


que quand l’Evèque de Paris ; ou quelqu’un 
commis par lui, vifiteroit cette Maifon , la 
taxe feroit de fix livres, que le Curé payeroit 
au nom du Prieuré. Ainfñ ce Prieuré fut fur le 


pied des autres, & on l’y trouve, dans le Rôle 
de 1384 ; à la réferve que tous.igs autres 


étoient taxés à dix livres dix.fols, ainfi que 
je le fais: obferver lorfqne.je traite de chacun, 
Le Pere Dubois n’a pas expliqué les autres 
articles de cet accord, Il eft Se au refte 
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que ce Prieuré jouifloit de quelques exempæ 
tions, puifqu’on ne le trouve point compris 
au Rôle écrit vers 1300 & 1320, où font mar: 
| ne. tous tes Prieurs du Doyennéde Chäiteau- 
F'ort qui devoient & qui payoient du pigment 
à l’Eglife de Notre-Dame le jour de l’Af- 
fomption. :On ne trouve rien fur le Prieuré 
| de Villepreux durant le cours du quinziémèé 
; Hi. mf. fiécle, Mais on voit qu’en 15r4 Jeag Ballue 
es Seigneur du lieu tui rendie un prand fervice. 
PU ILfit dreffer cette année-là un '#@e pardevant 
le Prévôt dé Paris pour conftater quea groffe 
dixme dans toute la Paroifle appartenoit au 
Prieuré, ce qu'auparavant il avoit refufé de 
reconhoître. On:voit dans les Regifires de 
l'Evèque de Paris »576 zx Juin, la collation 

de @e Prieuré faite à Louis Seguier. “°. 
..:. =. J'obferverai en finiffant , que ce même . 
Prieuré eft défigné fous le nom de S. Nicolas 
Lertres-Pa- des Bordes de Villepreux danseles contrats 
rentes de l'an J'acnuifition du Roi pour le Parc de Verfail- 
on les. La nomination n'en appartient plus à 
Abbé de Marmoutier depuis l’an 1737 , que 
le titre de cette Abbaye a été réuni àl’Arche- 
État des vyèché dé Tours. Elle appartient au Roi, M, 
Bén. se Paris en eft aQuellement f en 1748 ]titulaire, 
1743-29 Ja valeur du revenu eft marquée de 3000 liv. 
- IL n’x demeure aucun Religieux , mais un 
Prètre deffervant. Il exifte un Fa&tum impri- 
mé. en 1751 fur le Defflervant de ce Prieuré, à 
Foccafion des nouvelles lanternes de ce lieu. 
- Îlya encore à Villepreux un autre Béné- 
fice bien moifñs-confidérable : c’eft la Cha- 
© pelle de faint Vincent bâtie proche la porte 
du Parc ou de la Ville , quiena pris le nom 
de Porte de faint Vincent. On m’a afluré 
qu’elle eft réunie à la Cure de Chaville, & que 
le revenu eft bien de 6ooo livres. Je ne doute 
point que lorfque lés Religieuxde l’ Abbaye 
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de faint Vincent .& faint Germain de Paris. 
urent devenus maîtres d’un certain terrein à. 
illepreux au neuviéme fiécle, par échange 
faite avec l'Abbaye dé faint Maur-des-Foflés, 
ainfi que je l'ai dit ci-deflus ; ils n'aient fait 
Conftruire en ce lieu un Oratoire du titre d’un 
e leurs Patrons, comme c’étoit la coutume. 


inf cette Chapelle peut venir d'eux ; mais 


- Al s’eft fait tant de révolution depuis neuf cent 
Ans qu’ils ont pu la céder ou l’abandonner, 
ou l'échanger. Dans des provifions que jai vû 
de Pavant-dernier fiécle, elle eft appellée Ca- 
pella fanfii Vincentii in démo Leprofrum | mais 
elle a dû exifter avant qu’on y joignit une Lé- 
. proferie,& ce fut parce qu’elle étoit fur pied 

que l’on bâtit la Léproferie auprès. +. 
: Plufieurs Cartes mettent fur le territoire de 
Villepreux une Chapelle faint Ouen, fur la- 
quelle .on ne trouve rien. M. de l’Ifle l'écrit 


- Garte des 


faint Juin. Le Pelletier dans fon Pouillé y ‘dep aris, 


met auf une Chapelle de faint Remi , & il 
fuit en ‘cela le Pouillé de 1648. Où ne la: 
trouve point ag Rôle des Décimes, mäis j'en 


Pouillé de 
1692. p. 88. 
Pouillé de 
1648. P:° 66. 


ai vu des provifions, données par PEvêqüe de” -Regif. Ëpe 
Paris le 3 Juillet 1473 & le-3 Mars 1505. Li à 


Ces dernieres font accordées à un Hermite. 
Aufli eft-elle dans le Pouillé du quinziéme 


fiécle. : L 
| 5 ce qui'eft de Ja Maladerie ou Lépro- 


ferie de Villepreux, tout ce qu’on en fçait, .: 


eft qu’elle. exiftoit dès le commericement du 


treizième fiécle. Eudes de Sully Evêque de : 
Paris , en conféquence d’une Lettre du Pape : 


Innocent III, fit la bénédi@ion d’un cimetiere 


3 ’ 


Hifi. mfe 


pour les Lépreux de ce lieu l’an 1203: ce qui Préoratmm 


_ fuppofe que les Lépreux ou Malades avoient 


aje Mon, 
Galle Chrift. 


une efpece d'Hôpital à Villepreux comme y», 7 cale 


ailleurs... : . | : 
, Cette Léproferie de Villépreux fe difoit 
e _ Bbiij 
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vers l’an 1350 exempte de la jurifdié@tion te m: 
porelle de l’'Evêque. On prétendoit qu’elle 
avoit été fondée par les Seigneurs & par les 
habitans du lieu & du voifinage, Ce qui paroîit 
avoir été aflez vraifemblable, d’aucant qu’il 
n’y avoit que Vill-preux , faint Nom de 1x 
, Brerèche & Bois d’Arfy, qui y euflent droits 
les quatre autres Villages étant du Diocè(e 
de Chartres. Mais le Pouillé du quinziéme fié- 
cle & les fuivans reconnoiflent que c’étoit à 
l'Evèque de Paris à nommer le Chapelain. 
“SuIGNEURS J'ai déja nommé ci-deflus quelques Sei- 
gneurs de Villepreux, en parlant des bienfai- 
teurs du Prieuré de ce lieu = il faut en donner 
îMmaïntenant une fuite autant complete qu’il 
fera poflible, | L ; 
:’ Valeran eft le premier que l’on trouve : il 
ef nommé Valeran de Villeperot dans un 
Preb, Hip titre de l’an 1108 , par léquel il donne au 
Montmor. ‘p. Prieuré de faint Martin des Champsune Terre 
34 © Charts j faint Cloud , dite Aulnay. | . 
Ep. Par. fl Evrard ou Ebrard de Villepreux étoit un 
Chevalier ami de Suger Abbé de S. Denis. 
. Duchène T, Ce fçavant Abbé dit dans le Livre qu’il a 
æP-334 écrit de fon gouvernement, que pour la con- 
fervation du droit de chaffe que l’ Abbaye avoit 
dans les bois proche Chevreufe , il y fit chraffer 
en-fa préfence divers Ghevaliers qui y cam- 
_ perent fous destentes , & qu’Ebrard fut du 
Tiré d'un nombre. Le même Ebrard fut un des bienfai- 
amortifle- teurs de l’Abbaye de faint Cyr dès le tems de 
ment vu par fa fondation vers l'an 1150. 
M, Lancelot. Esnald de da Ferté fut fils d'Ebrard de Vil- 
‘ lepreux, & lui fuccéda dans la Terre comme 
il le dit lui-même, Il confirma aux Religieux 
leur anciens biens, & ÿ en ajouta d’autres en 
.1169 & 1178. non : 
Ernaud II du nom , fils aîné du précédent ; 
fut marié à une Dame nommée Albares & 


23. 
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Cônfentit aux donations de fon pere. 

Guïllaume fecond fils d’'Ernald fut conn 
fous le nom de Guillaume de la Ferté; Il 
époufa Conftance, fille de Pierre de France; 
& fœur de Pierre fecond , Empereur de Conf 
tantinople. Le Prieuré de Villepreux eut : 
d'eux du bien à Cognieres en 1202. Dore | 

Geoffroy de Villepreux de Villa perrefa , Chart. He 


-_ avoit des droits à Brunoy en Brie : ilapprouva 44e 


en 1206 le don d’une partie du péage de ce 

lieu donné à Abbaye d’'Hieres. . UE 
Ebrard. II du nom Chevaliér de Villa piro= + 

rum , ou Vilia pirofs , lequel avèc Jeanne fon | 

époufe donna aux Moines de Villepreux des 

terres fituées à Rainemoulin en 1209 , eft 

auffi nommé dans le. Cartulaire de Notre- ‘: Œarrul. Be 

Dame des Champs à l’an 1214 comme ap- ss 

prouvant un don fait par un de fes vaffaux ; ?** putes 

dans les titres de faint Germain des Prés à 

l'an 1218 comme ayant fait préfent à cette 

Mailon d’une certaine quantité de’ fromerit Medium 


Dans le Cartulaire de Champagne il eft dit #4: sale 


L 


‘le Curé du lieu avoit une redevance en 1286. 


avoir eu pougfrere À. Seigneur de Beaumont ra 77e 


Chevalicr fous la Comteffe Blanche. : Chart. Cam- 
: Robert de Villepreux. On lit de lui dans là per. fo/. 10. 
convocation du ban & arriere-ban de l'an Eine e la 
x272, Robertus de Villa petrofa debet : (© vadir ;, Roque se 
ad exercitum quem.non credit debere, I] pofié- ja fin, p. 79 


doit un moulin proche Urfines, fur lequel Ratif. d'une 
échange de 


Il pouvoit être frere de Pierre de Villa pirefa : de Pongée 


Doyen de faint Marcel de Paris , qui rendit nal 
hommage de fon Doyenné à l’'Evêque Diocé= Chartul. Ep. 
fain l’an 1273. D | Par. fol, 14 
Jean fils de Robert eut en 1292 undifférend Portefeuille 
avec les Religieux de Villepreux, au fujet de Oaig®. +81. 
l’'ufage & du panage de la Forêt. Ce. même ‘7,4. ceres 
Jean de Villa petrofa eft mentionné dans lei ;» Cimelio 
T ablertes de cire des voyages du Roi Philippe- Geneverf. 
Bb iv : 
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le-Bel | comme ayant retenu à Poitiers, le 
30 Juin 1308, J. Chantecler Chevalier. 
Mémoires .. Phäippe de Villepreux, M. Lancelot dit 
mT qu'il fut Seigneur du lieu, & Maïtre Enqué- 
teur des Eaux & Forêts de France depuis 
Hift. des 1913, Ailleurs on le furnomme le Convers = 
Gr. Ofic. Te on le dit Clerc du Roi , Chanoïne de Tour— 
%PeS4%, naÿ, puisde Paris, Archidiacre de Brie dans 
… » J'Églife dé Meaux , & employé dans plufeurs 
affaies par Philippe-le-Bel. 
Tréfor des Jean de Vendôme fut sürement Seigneur 
Chartæ de Villepreux dès 1308. L'aîte de 1310, que 
J'ai cité ci-deffus, touchant le droit de pêche 
des Religieux’ du Prieuré, commence ainfi : 
“Hiftoire de Johannes de Vindocino Miles Dominus de Feri— 
Monçmors pe rare 5 Villa petrofa ; &5 l'hilippa uxor. Ce Jean 
93, étoit cadet de, l’ancienne Maïfon de Ven- . 
” ‘: dôme; feroit-il le-même que Jean de Villepe- 
Ræ. Par- reur Chevülier qui plaidoit en 1321 ? | 
me Philippe-de Villepreux Chevalier vivoit en 
st #331 Cette année-là il fut exécuteur du Tef= 
‘43 sament de la. Reine Clemence de Hongrie; 
"7 wguvé de Louis X dit le Hutin.& 
7 Il fe formeici une lacune que je ne croïs 
. Pouvoir remplir, qu’en avertiffant qu’un Scça- 
vant penfoit ily a dix ans qu’à rous ces an- 
 ciens Seigneurs fucceda À maury de Vendôme, 
qui époufa Marie dé Dreux , feconde fille de 
Jean Vicomte de Dreux , en eut Robert de 
: Vendôme , qui époufa Anne Vidamefle de 
Chartres : d’où il s'enfuivroit que plufeurs 
… Vidames de Chartres auroient pofledé la Ter- 
re de Villepreux dans ces tems d’obfcurité qui 
Reg. Bail, dureret plus de cent ans. Je trouve aufli un 
Parism, Robert de Villepreux Ecuyer, à qui le Roi 
adrefle en 1340 des Lettres d'Etat. Avant de 
ontinuer la fuite des Seigneurs de Villepreux, 
Javertirai ici qu’on trouve dans les Regiftres 
. du Parlement au is Juin 1328 un Arrêt qui 


_ 
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ordonne que la connoïffance des caufes des, petit Livre 
nés Nobles de Villepereux , étant en la Vi- blanc duChà- 
comfé de Paris, appartiendra au Prévôt de tele, £ 256 
Paris. | Rd se 
_ Les Comptes de [à Prévôté de Paris font 
quelquefois uné reffqurce utile. J'y ai trouvé 
de quoi reprendre le fil des Seigneurs de Ville. _ 
reux, À l’an 1461 on lit: » Son de Main- Sauval 
»tenon, dit de la Villeneuve pour le relief 3° Pa8 363 
» de la Seigneurie de Goupillieres & Ville- 
>» pereur mouvante de Poiffy, à lui advenue 
».par le décès de Guillaume de Villeneuve 
» fon pere.. » Cela fert à entendre l’infcrip- 
tion prefque toute ufée d’une tombe dont j'ai 
arlé ci-deffus , & qui fe voit dans le collate- 
ral méridional de la Paroiffe , ‘où eft nommé 
un de Villeneuve décédé en 1491. Il eft cer- 
tain par-Jà, que ce fut l’un de ces Villeneuve 
refté apparemment fans enfans , qui vendit la 
Terre de Villepreux à Nicolas Balue , frere. 


du Cardinal Balue fous Louis XT (a), lequel E : "# 
fut Clerc des Comptes ,. puis Maitre des 


Comptes en 1467. Il avoit époufé Philippe 
Bureau , & il vécut jufqu’en 106. Pendant 
qu’il étoit Seigneur de Villepreux , le Roi 
Louis XI y pañla trois fois : la premiere fois Chroniq- de 
allant en Normandie au mois d'Oë&obre 1467. Louis XL ; 
Les autres fois furent en 1476 & 1477. Son dite Scende 
frere Antoine Balue Evêque de faint Ponty °°" 
étanten 1497, y fit la confécration d’uñh au- #2 

. tel dans l’Eglife Paroiffiale, | 

Jean Balue, fils aîné de Nicolas, hérita de  : 

Ja Seigneurie de Villepreux & autres. 11 fut 

_ d'Eglifé. Les Généalogiftes ne le font con- 

| noître que comme Curé de faint Euftache de 

: Paris, Grand-Archidiacre d'Angers & Archi- 

(«) M. Lancelot n’avoit eu aucune connoiffance 

. queles Balue euffent cette Seigneurie, &c la faifoit pat- 

fer des Vendômes, de Ferrieses & de La Fin aux Gondy. 


_ 
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diacre de Souvigny en l’Eglife Cathédrale d 
Clermont, Mais il faut ajouter qu’il fut aufli 
Compte de Chanoine de faint Germain l’Auxerrois à 
Dore ce Pa Paris , & Prieur Commendataire de Ville- 
Sava T. preux même dès l'an 1514. 1} avoit paru dès 
3-pag. 595. Pan 1$r0 comme Seigneur de ce lieu, au 
Hifée mf._ Procès-verbal de La Coutume de Paris rédigée 
Hour cette année-là, Il ne conferva point la Terre 
Men de Villepreux jufqu’à fa mort, qui n’arriva 
qu'en 1528. 

Jean Balue le jeune , frere du précédent , 
pollédoit Villepreux en 1520. On le qualifie 
de Maitre-d'Hôtel du Roi & de la Reine de 

: Navarre, & d’Ecuyer tranchant du Dauphin. 

Il obtint de François 1 des Lettres données à 

Paris au mois d'O&tobre 1520 , dans lefquel- 

les ce Prince dit qu’à la fupplication de Jean 

de la Balue Chevalier, Seigneur de Goix, 

d'Armes & ‘de Villepreux, Écuver ordinaire 

Second + de l’Ecuyrie , il fera établi quatre Foires à 

En Villepreux par chaque année ; le 18 Février 

fl. so1, jour de la Dédicace de l'Eglife, le jour de 

faint Nicolas,o Mai ; le jour de faint Côme 

27 Septembre , & le 3x Juillet jour de faint 

| Germain. Cet ufage n'eut pas lieu long-tems. 

Regifis Ep. Il préfenta le 18 Mai 1522 à la Chapelle de 

Par. Notre-Dame des Innocens comme étant le 

plus ancien héritier de Jean Buréau fonda- 

teur. Ce Jean Balue étoit en 1538 Prètre & 

Protonotaire. Il y eut la même année le 22 

Juin une Sentence de la Prévôté entre lui & 

le College de Montaigu, touchant les droits 

d’indemnité de deux fiefs nommés Ergal & 

Couftes , dont lui Balue avoit offert de don- 

ner caution, & dont il fe défiftoit. On trouve 

Quatriéme d’autres Lettres données par François 1 à Fon- 

des Ban- £iinebleau au mois de Janvier 1544, dans 
res , fol. PR PUS : : 

84  lefquelles il dit qu'à la priere du niême de fa 

. Balue Seigneur de Gometz & de Villepreux, 


Tabnl, Ep. 
Par, in Spir. 


“ 
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& Maître d'Hôtel de la Reine de Navarre, 
fœur unique du Roi, & des habitans de Ville- 
preux , il permet de clore ledit Bourg de 
mufs, pont & foflés, de continuer le Mahé 
les Mercredis de chaque femaine , de changer 
k Foire du 31 Juillet en celle du 27 Seprem- 


brg, .& d’eh établir une nouvelle au 26 Jan= 


vier. RU 

. Claude Balue, fecond fils de Jean Balue & 
de Marie Malingre , fut Seigneur de Ville- 
preux ,; & mourutle 15 Mai 1570. Il avoit 
-u de Marthe du Thifnel qu’il avoit époufé 
en 1565 , un fils nommé Claude, lequel avoie 
hérité de la Terre de ViHlepreux , mais il mou- 
rut fort jeune -& n’ayant:pas encore onze ans, 
7” La Terre de Villepreux pafla enfuite aux 


Gondy , famille illuftre vemue d’Italie. Albert- 


de Gondy Maréchal de France, fils ainéd’An- 


toine de Gondy Maïître-d'Hôtel du Roi Henri 
11, eft qualifié Seigneur de Villepreux dans le 
Procès-verbal de la. Coutume de Paris de l’an 


1580. lifitvers ce tems-là un a de terres 


dvec Maurice le Joyau Prieur de Villepreux , 
… laquelle fut confirmée par l'Evêque le 12 No- 


Reg 1 x Ep A 


vembre 1581. Ce fut de fon tems que le Roi Per. 


Henri IV ayant quitté Compiegne vers le 
mois de Juin 1591 , revint joindre fon armée 


Daniel Le 


qui. s’étoit raflemblée à Villepreux, d'où il edit. Hift. de 


- alla loger à Montfort-l'Amaury. Pierre de 
Gondy frere d'Albert, & qui fut fait dès l’an 
1568 Eyêque de Paris, eft qualifié Ville pe- 
srofæ Demiyus dans fon épitaphe à Notie- 
Dame de Paris. I1 avoit fuccedé fans doute à 
fon frere aîné décédé en 1602. Il étoit Car- 


dinal dès le regne d'Henri III | &. conferva: 


_ l'Evéché de Paris jufqu’en 1598, Il facra dans 
1a. Chapelle du Château de Villepreux l’Evé- 
qué de Rieux le 6 Avril 1663, & il y bénit le 
2 diet fuivant Magdelene de Mafquerel 


; à 


Franc. p. 93e. 


{ 


Rege Epe 


Pare L 
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bbeffe de faint À vit au Diocèfé de Chartresè 
Par fon Teftament du 28 Mars 1611 ; il éta— 
blit dans l’Eglife de Villepreux un, Prètre 
definé à y célébrer tous les jours une Mefle 
baïfe pour le repos de fon ame & de celle 
de fes pere. & mere, & d'y expliquerles Fères 
& Dimanches le Pater, & faire le Catéchifme 
. aux enfans. Îl affigna un logement à ce Pré- 
tre .& deux cent livres pour fa fubfifiance ; à 
prendre {ur la ferme de Val-Joyeux dépen- 
dante de la Seigneurie ;.& en cas d'infufh- 
fance , fur les plus clairs révenus de la Terre 
de Villepreux. Il ordonna que ce Prètre fe- 
roit nommé par le Supérieur des Peres de 
l'Oratoire de Paris , rue faint Honoré ; de . 
confentement du Curé de Villepreux & du 
Seigneur. 1! voulut aufli qu'au cas que le Ski+ 
” gneur de Villepreux voulut entendre la Mefle 
dans.le Château , ce Prêtre feroit tenu de : 
l'aller dire dans la Chapelle de ce Château. Il 
mourut en 1616. rene 
Philippe-Emmanuel de Gondy, troifiéme 
fils du Maréchal Albert, &:neveu de Pierre 
, de Gondy Cardinal , fuccéda dans Im Sei-. 
. gone de Villepreux & autres. Dégoüté 
u monde ,.où il avoit été dans le mariage, 
après l’an 1622 1l céda fes charges. à fon Ëls ; 
il fe retira parmi les Prètres de l’Oratoire, & 
. fe fit Prêtre: 1l mourut à Joigny en réputa- 
tion d’une grande piété le 29 Juin 1662, Agé 
de 81 ans. En fils Pierre de Gondÿ Général 
des Galeres , n’ayanteu que des filles, la Ba- 
Faë&um ou ronie de Villepreux fut vendue, Dame Clem; 
ge de Francini acheta certe Terre & en jouit 
Don FRS jufqu’en 1660 ; que ayant abandonnée à fes 
de Courcelle Créanciers ,} ele fut adjugée aux'pere & mere 
Tüteur _oné- du Comte de Maulevrier { Edouard François 
ein Colbert) qui le 28 Août 168$, la revendi- 
preux, fentau Duc de Cvreufe , fe réfervans une 


pu Doyrné De Chateau. Fonr. or 
Maifon. Peu de tems après le Due de Che- 
vreufe la céda au Roi, & Sa Majefté la donna 


pär ur auSieur de Francini , neveude 


delle qui l’avéit acheté des Gondy, Le Roi 
acquit aufli en 1686 quelques bois du terri- 
toire de Villepreux du Duc de la Feuillade, 
qui les ténoit de M. de Francini & de Magde- 


leine de Fontenu. Le Sieur de Francini étoit | 


_: déja Seigneur de deux fiefs fitués à Villepreux, 

. oùilavoitune Maifon féodale, Il jouit pen- 
dant toute fa vie des honneurs de la fondation 
- du Cardinal Pierre de Gondy, c’eft-à-dire, 


que cette Maifon étant devenue fon Château 


& le chef-lieu de la Seigneurie, il y fit célé- 
brer la Meffe , fans que le pere du Comte de 
Maulevrier qui demeuroit Millepreux dans 
fa Maifon réfervée lui en conteftit le droit. 
Je ne fuivrai pas plus loin le Mémoire impri- 
mé qui contient la fuite de la conteftation fur 
celle des Mäifons Seigneuriales ou la Mefle 
devoit être acquittée par le Chapelain , dont 
Ja rente étoit montée jufqu’à 350 livres, que 
le Seigneur devoit payer en exécution d’un 
contrat de lan 1703. — 
*.-En 1698 la mouvance de Villepreux fut 


changée, en vertu-de Lettres-Patentes accbr- . 


dées à M. Phelippeaux Comte de Pontchar- 
train, Miniftre & Secrétaire d'Etat , regif- 


trées le 12 Décembre. On y lit que la Terre Pari, 


de Villepreux & l’Hebergerie tenue ci-devant 
du Roi en arriere-fief | à eaufe du Duché 
d’Etampes:,lpar le-moyen de la Terre de Mai- 
rinville , fera de la mouvancé du Roi, à caufe 


de fa couronne, en ärriere-fief par le Comté 


Regift. du 


de Pontchartrain qui en eft mouvant immé- 


« 


diatement. Le . 
En 1707 les fiefs de la Grande-Maifon & 


de Villiers furent unis à la Terre & Chitel- 


lenie de Villepreux ,. laquelle fut érigée 


= ? / 


? 
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Rœift. du Comté en faveur de Francine Prévôt 
Pari.a Avril. de l’Ifle de France. : ; 
Edic. de Dé- Un Edit de 1732 nousapprend d’autres par= 
cemb. 1733. ticularités ; fçavoir, que Louis XV céda Es 
. ferme de la Gaudonnerie dans la Paroifle de 
Villepreux ; avec douze arpens de terre qui 
en dépendent , à M. Henri de Francini Comte 
de Villepreux , Intendant des Fontaines de 
|: France , par échange pour des terres que ce 
Seigneur avoit dans le Parc de : Verfailles. 
L'une de ces pieces de terre eft dite fife au 
vieux clos de faint Prix. Nr 
Le Château de M. Francine Seigneur, eft_ 
fitué proche l’Eglife au fud-oueft. Il en eft 
fait mention dans un Mémoire in-4°, impri< 
mé l'an 1751 uez d'Houry, à l’occafñon des 
lanternes dont M. de Francini vouloit établir 
l’ufage dans les rues de ce Village , page 2. 
« J'en ai déja parlé ci-deffus. : 
L'ancien Château fe trouve repréfenté dans 
* Topogr. de la Topographie de Claude Chatillon , qui 
D Que parut vers l’an 1610 in-folio : c’eft-là que Paul 
Ps 01% du Hai Seigneur du Châtelet , l’un des Com- 
miffaires pour faire le procès au Maréchal de 
Marillac, fut rnfecné à caufe qu’il refufoit 
dal’être. . 
Les écarts ou hameaux de cette Paroifle 
font l’Hebergerie , la Gondonnerie, le Trou- 
Moreau & Val-Joyeux. . | 
Le Traité des échanges de Louis XV en 
1732, fait aufli mention d’un canton dit le 
Champ de Landry. Le Chêne de Villepreux 
fut l’une des Terres que le tuteur des enfans 
_ du Sienr Spifame céda au Roi en 1539 pour 
Regift. du avoir main-levée de la conteftation du refte 
: Parlem, 14 deleur bien. : | 
. Aoûr, Il y avoit au XII fiéele fur le territoire de 
Villepreux un hameau dit Bois-Robert , fur 
lequel Ofmon de Pafly , frere de Simon ;, 
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affigna foixante fols de rente pour fonder un 
fecond Prêtre dans la Chapelle de S. Denis- | 
du-Pas à Paris. L’a@e eft de l'an 1164. In 8. met, 
villa qua dicitur Nemus Roberti fira in t.rri- Parif. T. a 
terio Ville pirofe. ‘ PR 114 

Le Trou-Moreau appartenoit en 1$70 à 
Etiennette Denyfon veuvaæle Jean Compains 

Marchand de Paris, laquelle y fit bâtir une 
petite Chapelle , où l’Evêque lui permit en  Regif Fpi 
1571 de faire célébrer, à caufe de la diftance: Pare 4 Jul. 
de la Paroifle & des mauvais chemins. 

… Val-Joyeux : c’eft où faifoit fa demeure en | 
1697 M. Francine de Grand-Maifon Prètre y,;:4, 1608, 
Parifien. | 

Quant aux perfonnes du nom de Villepreux 
qui ont eu des places diftinguées, ou qui paf- 

fent pour illuftres dans quelque corps, j'en 

ai trouvé quatre ou cinq. 10 
._ Le premier , eft Hervé de Villepreux de 
Villa pyrorum , qui fut Abbé de Marmoutier 
vers la fin du douziéme fiécle.  : -* * 

Le fecond , eft Pierre de Villepreux de 
Villa petrofs | Doyen de faint Marcel de Paris 

en 1273. Il faut ajouter à ce que j’en ai dit ci- 
defflus , qu’il fut aufli Provifeur de Sorbonne 
en1294. Le Cartulaire de cette Maifon lui Chartule 
donne ce titre: Provifor Magifirorum Scolarums Serb. fol.4re 

de Serbona. Il avoit été élu en 1284 Il vivoit Ex mffe Serbe 

encore en 1301. 

Le troifiéme, eft Philippe de Villepreux , 

appellé quelquefois Philippe le Convers. Il 
étoit en 130% Clerc de Roi Philippe-le- Bel, ° 
Chanoine de Tournay, & Enquéteur des Fo- | 
rÊts du Roi. Ce Prince le gratifià d’une  Tréfor des 
échoitte qui lui étoit furvenue, par Lettres Chart. Reg. 
datées de Poocourt au mois de Juillet 1305. 37 fs 3 che 

… Le quatriéme, eft Louis le Convers de Vil- Didi 
lepreux Bailly de Coutances , que le même re 
Prince récompenfa par Lettres données à... Ch, 88,7. 


Hifoire du 
Tiers-Ordre, 
p.633. 


304 Parorsse pe Bots D'Ansy; 
Château-neuf.fur-Loiré au mois- de Juillet 
1309. | : |” | 


Le cinquiéme eft beaucoup plus nouveau. 


‘ Son nom eft Gabrielde Villepréux. Les Tier- 


çaires de faint François le placent parmi leurs 
illuftres, Ik mourut à Picpus en 1631. 


LE BOIS D'ARSL 


E! ANT certain que Villepreux a été de 


tems immémorial un lieu confidérable 


. dans la partie occidentale du Diocèfe de Pa- 


- ris , il s’enfuit qu’il avoit un territoire fort 


étendu ; & que quand les Evêques de Paris en 
céderent l’autel aux Chanoines de Notre- 


Dame , & depuis à l'Abbaye de Marmoutier, 


ils lui donnerent le droit fur une vafte Pas 
roifle. Comme les Seigneurs de Villepreux 
au doggiéme fiécle poflédoient le territoire, 
dit a d'hui le Bois d’Arfi, 1!s en donne- 
rent quelque partie aux Moines que leurs de- 
vanciers avoient établi à Villepreux. Le nom- 
bre des habitans aupgmentanfdans cette partie, 
à mefure que l’on‘dtfrichoit Îes terres & que 


L'on effartoit les bois , ‘il fut befoin d’ériger 


une Paroifle au Bois d’Arf ; c’eft ce qui fur : 
fait fur Ha fin du douziéme fiécle ou au com- : 
mencement du fuivant. C’eft ainfi que je con- ; 
Le que le Bois d’Arf fut démembré de 

illepreux avant le milieu du treizième fié- : 
cle, & peut-être même avant le commence-, 
ment : & c'eft à titre de démembrement que 
Abbé de Marmoutier dévint nominateur & 
la Cure nouvelle ; & qu’il fe trouve en cette 
qualité dans le Pouillé de Paris écrit vers l'an 
1220. 


Paroifle de Villepreux s’appelloit-il Bois 


d’Arfi ? 


| 
| 


" Mais pourquoi ce: canton de GO Bo | 
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d'Arf ?.M..de Valoisen donneune raifon que 
je ne combatgsai qu’en: partie , parce que je 
n’en connois point de meilleure. Faïfänt at- 
-tention que :cé lieu eft écrit dans ce Pouillé ver. Gall, 
Nemns Arftii & non:pas Nemus Arcis , 1] ent page 425. 
-<onclud que ce Bois étoit ainfi nommé, parce 
qu’il avoit appartenu à un homme qui étoit 
mort de la maladie des Araens ou du charbon, 
aflurant que ces fortes de malades étoienit ap- 
pellés 14r# ou Ar/ftis, Pour'méi, enadoptant 
l'étymologie.quir-wient du verbe. Ardere , je 
…. m6refiraindrois à dire:que ce furent les ‘bois 
mèmes qui étant brûlés (‘ainfi que cela arrive 
fouvent), donnerent le nom au lieu. Letitre 
d'Ernaud Seigneur de Villepreux de l’an 1169, 
met. Sy/vam de Arfitio, plus bas : in Sylua. Ar- 
fitio, Celui de Conflance de Courtenay de 
l'an 1231, met in Nymore de Arftio. Par où 4 
femble que tous entendoient que c’étoit le 
lieu même.qui-s’appelloit. ArBtium ; comme 
qui diroit {a Brélerie,, de lien Brû'eé. Les Edi- 
teurs de la feconde édition du Gloffaire ‘de 
Du Cange , ont conjeäuré qu’ Arftium figni- 
| foit auf un fourneau à fondre monnoie. H 
Aix a pas d’apparénce.qu'on enait fabriqué à 
Villepreux : ce-ferait peut-être plutôt des fot- 
ges de Fer à bras, ou des fourneaux deterre 
Æuite qu'il y âuroit eu en ce liems.. © +" ‘5: 
: ef fitue fur une montagne-par rapport à ‘ ::: 
.Villepreux &autres lieux circonvoifins , maïs : 
dans une grande plaine dont les terres fontde - 
Jaboureges de produits inégaux avec quelques 
bois , fans aucunes vignes. Sa diftance de Vit- 
Jepreux n’eft que: d'une petite liene veri:le 
midi , & celle de Verfailles d’une licue & 
demie , fur la route.pavée qui conduit ”à 
Neaufle, à Houdan & à Dreux. Le: Dénomt 
bsement de l’Ele@iôn de Paris ÿ marque 89 
feux : celui du Sieur Doilypublié ena745,3 

Tome VIl, - Cc 
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Les reftreint à 34.:Le Didionnaire-Univerfel 
Univerfelde-la Francery:comptoit 194 häbi- 
tans en 17264, 2 "7 0 nt + 5 
 L'Eglife reconnoît : faint'Gilles pour fon 
Patron. Ce Saint avoit au milieu du treiziéme 
fiécle un Offhce entieremeht propre dans les 
Antiphoniers. de Paris.. Il refte encore dans 
l'édifice. qui fubfifte. des marques de bâtiffe de 
ce tems là ,. foit dans lesipiliers du thœur, 
‘ foit à là porte du devant de PEglife rehfermée 
aujourd’hui: dans lé, pretbytere. :Le refté né 
paroît due de Pâge de deux cent ans, Le ctiœur 
eft bas; mais large & voûté aufli-bien que les 
deux collateraux. La Dédicace en fut faite 
._ Reg À. Ep.avec la permiflon de l’Evéque de Paris, le z 
Par. 13 4w8. Septembre 1541 fous le titre de faint Gilles 
495419 & faint Loup comme éoit l’ancienne, par 
Charles Evéque de Megare , qui. ftatua que 
l'Anniverfaire feroit célébré le même jour. 
Durefte cette Eglife eft fort propre en dedans 
_ & bien reblanchre. Il y à à l'autel quatre co- 
Jomnes de pierre blanche , deux belles flatues 
de même matiere : celle qui eft vers le nord 
répréfente faint Gilles, & celle du côté du 
midi repréfente faiut Loup .Evêque de Sens, 
dont Ja Fêtérpft:le premier Septenibre comme 

. celle de fant Gilles. ee | 
Déclaration Le Vicaire de. cette Paroïfle déclara en 
du Prieuré. ‘3 566 au Doyen de Château+Fort qu’il y avoit 


Archiv, Ep. fur fon territoire une Maladerie, appelée k 


356% Maladerie de la Trappe valant roolivres. 


Je ne répeterai point ce que: j'ai dit rov- 
chant la Cure , qui eft à ka nomination de 


FAbbé de Marmoutier ou du Prieur de Ville- 
pr'ux , membre de cette Abbaye. Tous les 


Pouillés anciens &'nouveaux (ont: pour l'Ab- . 
bé. Néanmoins on lit dans l’Hiftoire manuf- 
crite des Prieurés déperidans de Marmoutier , 
que lan 1203 Odon Evèque reconnut le droi 
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du Prieur de Villepreux de nommer le Curé 
du lieu & ir Ecclefia fanéti Egidi ultra nemus. 
Depuis que le Roi Louis XIV -a agprandi 
le Parc de Verfailles , le Bois d’Arfi s’eft 
trouvé renfermé dedans avec fes écarts , qui 
font le petit Arf, les Grefliers ou Graviers; 
& fi la carte eft exatte, la Franchinerie & la 
Tremblée. Le Roi eft aufli Seigneur de cette 
Paroille. : 

J'ai rapporté à l’article de Villepreux les 
donations faites aux Religieux de ce lieu fur 
les bois de Arfitio. nu à 


VERSAILLES. 


I L ne faut point s'attendre que je faffe ici 

une defcription des beautés de cet admira- 
.. ble lieu : elle a été entreprife & fçavamment ; 

exécutée par tant de perfonnes , que je croi- 

rois reflembler à celui qui apporteroit de l’eau 

à la fontaine, fi j’ofois effayer d’y rien ajou- 

-ter, Les nouveautés de Verfailles étant donc 
connues de tout le monde , je m’attacherai ici 
principalement à {on antiquité , de même que 

- J'ai fait à l'égard des autres lieux du Diocèfe 
de Paris, parce que cela a été négligé par 
ceux qui ont écrit avänt moi, fans cependant 
oublier ce qu’il eft effentiél de dire touchant 
fes nouvelles Eglifes, & touchant l’accroifle- 

ment du territoire , les différens réglemens, 
faits dans la vue d’y former une Ville. 

Nous n’avons rien de plus ancien où il foft 
fait mention de Verfailles , qu’une Charte 
donnée par Odon Comte de Chartres au Mo- 
naftere de faint Pierre de la même Ville, à 7,4, #4. 
la fin de laquelle Hugo de Verfaliis et l'un des non in Tabnl. 
témoins. Sielle eft d’'Odon I du ñom, elle feri Pesri 
aura précédé f’an 1095. Si elle eft feulemenc 77%. 

a Cci | 


‘308  PaROISSE DE VERSAILLES; : 
du fecond du nem, elle aura été faite avant l'an 
* 1037. Après quoi fe préfente un ae de l’an 
106$ ou 1066, par lequel Geoffroy de Gomet 
. entre autres dons qu’il fait à l’ Abbaye de Mar+ 
moutier proche Fours, marque celui de trois 
Prébendes à Verfailles, dont l’une fera, dit 1l, 
‘au Domaint , & les deux autres feront rem- 
plies par deux Chanoines , après la mort def- . 
quels le Couvent nommera deux autres per- 
fonnes qui les pofféderont (a). . L 
Il paroïît par-là qu'il y avoit à Verfailles 
une efpece de Collégiale, dont deux Cano- 
nicats furent à Îa difpofitien des Moines de 
Marmoutier, Peut-être avoit-elle été fondée 
par quelqu'un des anciens Seigneurs , au droit 
. defquels Geoffroy de Gomet auroit fuccedé 
. pn partie. On ne trouve point que le premier 
de ces Chanoines ait eu’d’autre qualité que 
celle de Prieur ; titre qui eft encore d’ufage 
daris quelques Collégiales du Berry. . 
. La même Eglife étoit Paroiffale. Geoffroy 
Evêque de Paris accordant en l’an 1084 quel- 
'Anmal. Be- QUES autels aux mêmes Religieux de Marmou- : 
med, Tom, 4. tiet', comprit dans ce nombre celui de Ver- 
?. He 5 failles: Altsre fantli Juliani de Verfaliis, Ce 
Par, Tom, 3, fut VErs ces tems-là ou vers l’an 1100 , que 
?. 606. Philippe de Verfailles fe rendant Moine à 
Tabul. de Marmoutier , du confentement d’'Helvife fa 
 Palle B. Ma- femme, abandonna à ce Monaftere le refte de 
#4: 2? 17% JEglife, & donna à ce Prieuré un Jabourage 
proche Fontenay. | : . 
L’Abbaye de Marmoutier jouit du droit des 
Prébendes aufi-bien que du Prieuré, & de la 
nomination à la Cure dans l’Eglife de faînt 


(a) Adduntur cum bis tres Prek'nde apud Verfalias 
ana quarum fit in dominio alias verd duas teneant dua 
_ Canonici , eà fcilicet ratione , ut cum eornne quis mortè 
© $hierit , arbitratn © difpoñitione diclornm fratruns 
 (Majoris-Monaflerii ) alter in loco ipfins [ubrogeture. 
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Julien de Verfailles jufqu’environ le com- 
mencement du regne de Philippe-Augufte, 
c'eft-à-dire , jufques vers l'an 1180. Alors Gal. Chrifi 
Helie Abbé de faint Magloire de Paris, qui nova Tome 7e 
avoit au Diocèfe de faint Malo un Prieuré. 313 : 
appellé Lehon, dont les Religieux vouloient 
fe fouftraire de fa dépendance , le céda aux 
Moines de Marmoutier , qui n’en étoient pas 
fi éloignés que lui; & ces dernicrs Religieux 
leur donnerent par échange celui de S. Julien 
de Verfailles avec tous fes revenus, nommé- 
ment /a Coäture ou ferme de Fontenay , le 
Prieuré de Chaumont & celui de S. Jacques 
de Chelifern au Diocèfe de Meaux. Philippe- 
Augufte confirma cette échange parun Di- 
plome daté de faint Germain-en-Laye l'an - 
2182, dans lequel il dit qu’ayañt eu fous fa 
prote@ion la Maifon de Verfailles , pendant : Demum de 
qu’elle appartenoit à l'Abbaye de Marmou- Perfaltis, 
tier , il en feroit de la même maniere à l’é- An 
gard de l’Eglife de faint Magloire , qui, à pr- M T.a 
prement parler, dit-il , ef noire Chapelle. La Charte 146. 
ferme de Fontenay ne refta pas long-tems au ex Tab. Maj. 
Prieuré de Verfailies ; l'Abbé de S. Magloire Me”- 
ci-deflus nommé , la vendit à l'Abbaye du Tabsl. SM, 
‘Val Notre-Dame , Ordre de Citeaux avant 4 alle. 
-Jan1r8s. | 

Quelques années après l’ Abbé de faint Ma- 
gloire tranfigea avec les Seigneurs de Ver- 
failles, Jean & Gilon fon fils d’une part, & 
Gervais d’autre part. Il fut arrêté que le Prieur 
auroit la Voierie, de même que lui feul avoit 
le droit de Four : dont Maurice de Sully Evè- 
que de Paris donna aë@e l'an 1189. Dès l'an 
2250 Simon de faint Marz Chevalier , avoit 
donné à ce.Prieur ce qu’il avoit dans les dix= 
mes de Verfailles, avec une grange dite Cigre- 
frein , du confentement de Gacon du Bois | 
premier Seigneur, Ce Prieuré avoit aufli des 
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dixmes à Ourfines & à Velizy, C’étoit fous fe 
titre de faint Julien Martyr de Brioude, dont 
la Fète eft le 28 Août, que le Prieuré étoit 
Pouillé du dédié. Dans le Catalogue des Prieurés écrit 
XI fiécle. vers l'an 1300 il étoit compris fous le Doyen- 
né de Macy. Le Prieur étoit du nombre de 
ceux qui devoient. à l’Eglife de Notre-Dame 
de Paris du pigment à la Fête de l’Affomption 
” Chacun à leur tour. Le Repgiftre de leurs paie- 
mens écrit fous Philippe-le-Bel ; marque : 
Necrol. Eccle Prior de Verfaliis foluit anno M CC LXXXIX.: 
Pr Item folvit anno M CCC quinte. On trouve 
A Jean de Moncy Prieur de Verfailles, préfent 
Martyrol. en 1319 à une tranflation du torps dé faint 
2 el de Magloire. Je tais le nom des autres Prieurs 
, &r ue. de ce lieu venus À ma connoiffance. Celui 
ui l’étoit en 1647 céda aux Chartreux de 
ar's le fief de Molineaux de la Paroiffe de 
Meudon , qui dépendoit de fon bénéfice ; la- 
quelle ceffion fut confirmée par Lettres-Pa- 
tentes regiftrées en Parlement le 23 Juillet. 
Enfin ce Prieuré fut uni à l’Archevêché de 
Paris fous l’Epifcopat de M. de Perefixe entre 

1664 & 1671. | ; 


L’Eglife Paroiffiale éroit deffervie dans celle 
du Prieuré , & étoit fôus le même titre de 
faint Julien Martyr. Le Pouillé du treiziéme 
fiécle déclare que c’étoit l’Abbé de faint Ma- 
gloire qui y nommoit; ce qui a duré jufqu’à 
ce que cètte Abbaye fût réunie à l'Evêché de 
Paris au feiziéme fécle. Les Prieurs de Ver- 
failles ne laifloient pas de fe dire Curés primi- 
tifs & apportoient entre autres preuves de 
cela , que c’étoient eux qui étoient tenus de 
fournir en hyver de la paille dans lEglife pour 
les ‘femmes. Il eft certain que les Curés dé 
Verfailles prétoient ferment à faint Magloire 

* dâns le Chapitre. Ce ne fut qu’en 1516 que 
le nombre des habitans étant augmenté, l’Ab- 


+ 
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bdye céda aux Paroiffiens l’ufage de l’Eglife 


du Prieuré en entier. On voit à l’occafion 


d’un Curé de Verfailles ce que les Evèques 
pratiquoient autrefois lorfqu’un Curé deve- 
noit infirme. Thibaud Curé de ce lieu ne pou- 
vant plus faire fes fon@tions; l’'Evêque de Paris 

lui réferva une penfon viagere payable par 
_ fon fuccefleur, & cela du canfentement de 
Gautier Abbé de S. Magloire donné en 13dr. 
. Entre les anciens Seigneurs de Verfailles, 
le: premier que j'aie trouvé et HUGUES 
qui vivoit fur la fin -du dixiéme fiécle ou au 


commencement du onziéme , paroiïflant com- 


me témoin dans un aéte d’Eudes Comte de 
Chartres. Peut-être faut-il le regarder com- 
me le fondateur du Prieuré, vi que c’eft à 
peu près Jà le tems auquel on en fonda un 


grand nômbre en France pour être déflervis 


ar des Moines de Marmoutier, : 
PHILIPPE Seigneur de Verfailles, fut 

fi édifié de la fainte vie des nie du 
Pri@, qu'après avoir eu le con{entement 
d’Helvife fon époufe , il alla prendre leur ha- 
bit à Marmoutier. 1] donna en ce tems-là, 
. C’eft-à-dire , vers l'an 1100 au Prieuré de 
Verfailles un gros labourage à Fontenay (Vil- 
lage voifin ) , ainfi qué j’ai déja dit. | 


JE A N & Gilon fon fils étoient Seigneurs 


de Verfailles avec un nommé GER V AIS 
l'an 1189, fuivant le traité qu’ils firent alors 
avec le Prieur. | 
GILON on Gilles de Verfailles fut cau- 
tion en 1194 pouf Garnier de Roquancourt, 
traitant avec lAbbaye de fainte Genevieve 


s 


Chart, A 


| Magl. f 53e 


Chartnl, Le 


fur la dixme de Mauny. Il avoit fuccedé à fon Genev. | 
pere au moins dès l'an 1209. Il certifia par  Hifoire de 
écrit cette année-là que le même Garnier Mont. Preur. 


l'A'baye du Val une mafure fituée audit Ro- 


ss 


= 
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: Chevalier de Roquencourt , avoit donné à 
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Tabul, de quencourt. On lit autour du fceau SIGIL- 
Valle  LUM EGIDII DE VERSALLES. En 1213 À 
étoit qualifié Domini Regis Miles ac Bañlivas, 
La Voirie de Soify Terre voifine. rélevoit de 
L lui ; c’eft ce qu'il attefle en témoignant lan 
1216 que Guillaume le Roux & Robert Pelu 
Chevaliers, en avoient engagé une partie à 
Chartul. S, | Abbaye de fainte Genevieve de Paris pour 
ré P“8- ja fomme de trente Livres parifis, nes'en re» 
| tenant que le droit de tenfement & de forage. 
1 prend dans cet.aûte la qualité: de: Bailly "du - 
Mémoires | oi. La même année 5216 Pbilipt e-Augufte 
par Loifel, p. le chargea de faire rendre par les habitans de 
267. la ville de Beauvais le ferment de fidélité à 
leur Evèque. 
GUI DE VERSALLIS étoit Seigneur de 
Verfäilles vers le. commencement. du regne 
de faint Louis , comme il paroît par le petit 
. Chart. “ 4 Cartulaire de l’Evêque de Paris , où font mar- 
| Ru si qués les biens fitués au Tremblai & à Ocines 
énitinne. qu’il tenoit de ce Prélat. Ocines eft ce qu’on 
appella depuis Urfines , -Paroifle fo. en 
celle de Velizy. . 
Table S JEAN Seigneur de Verfailles eft connü en 
Mage 1246 pour avoir été ablous alors de l’excom- 
ou munication qu'il voit encourue, en s’oppo 
fanc à l'ufage que le Prieur- avoit dans la 
: orét:- 
JEAN DE VERSAILLES qualifié f imple- 
dem. Char: ment Armiger ; mourut jeune. Mathilde fa 
RS Gal. veuve fit hommage en 1253 à Regnaud de 
: ol Corbeil Evêque de Paris: pour les bois de 
| - Merfailles &:pour un hamegu du même Vil+ 
r, an +.  Jage qui n’efpoint (pécifiés C’eft fans:doute 
.‘rabnh Be le même fief dont PEvèque de Paris fit fom- 
Par. 5h de mer ke poffeffeur. en 1533 pour lui. rene 
dis. hommage. . 
Un autre JEAN Fr de Vopaliis Chevalier : 
vivoit en 1266. On trouve Emeline de Ve. 
MArt 
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matt fa femme nommée avec Pierre & Gilon cCherrul, $, 
leurs fils, dans un ae de cette année. Dion, Bibl, 
Ce dernier eft défigné fous le nom de Gile- ‘8. : 
tus de Vorfailles Armiger , dans un aûte de l'an Titre de 
1275, & fa femme fous celui de Petronille Marly. 
de Montourgueil. D 
Je ne doute prefque point que ce ne foit de 
quelqu'un de ces anciens Seigneurs qu’ait tiré 
{on nom de rue de Verfailles , une rue de Paris 
qui rend par le bas dans la rue de S. Vi&or, 
Elle étoit connue fous le non de Vicus de Ver  Necrol, B. 
Sallis propè S. Vitlorem ‘dès la fin du treizième Marie Parif. 
fiécle. it. circa 
En 1327 Jean Ecuyer étoit Seigneur de Ch sn. - 
Verfailles. | Tab. fan&i 
Après une lacune de près de deux cent ans Mat. 
paroît un Seigneur de Verfailles, nommé Jean 
Colas, Contrôleur des Gardes du Roi, vers 
l'an 1500, & décédé en 1510; il avoit époufé 
Marguerite de Foifly qui moürut en 1521. Is 
repofent l’un & l’autre fous les charniers de Reenripd'e. 
faint Paul , à Paris. / ., pitaphes de 
MARTIAL DE LOMENIE étoir Paris. RibL 
Seigneur de Verfailles en 1561, Confeillér “°" 
& Secrétaire des Finances. Ce fut à farequête 
_que le Roi Charles IX, par Lettres données Sixiéme vo- 
aris au mois de Juillet, permit d’y établir lumedesBane 
quatre Foirés ; fçavoir, le 28 Août jour de De . 
‘faint Julien Patron du lieu, le 15 Janvier , Le . . 
Jeudi de la mi-Carême , & lé Mercredi d’a- ‘ 
près la Pentecôte ; & un Marché tous les Jeu- 
dis. Ce Seigneur fut tué à Paris le jour de la  xift. des 
faint Barthelemi 1572. Henri de Bourbon, Gr. Ofi, 
qui a été depuis Je Roi Henri IV , avoit tou- 
“jours eftimé le zele & la fidélité de Martial Mémoire 
‘de Lomenie , & voulut avoir auprès de Jui de Villegome 
fon fils Antoine, qui alloit avec lui éovrir Je Faim, 4, P 
cerf à Verfailles. Ce Seigneur ne conferva Pr34e 
pas apparemment Ja Terre de Verfailles juf= 
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qu’à fa mort arrivée en 1638, puifque dès 
l'an 1610 on trouve un autre Seigneur: & 
” Edit. de même dans le Procès-verbal de la Coutume 
Cout 1678. de Paris dreflé en 1580 , il n’y paroit aucun 
Po hrif. Seigneur de Verfaïilles ; mais feulement le 
Te 7e col, 60. Lieutenant du lieu pour les habitans, & Pierre 
Gilbert Seigneur du fief Michel Lebœuf aflis 
à Verfailles, provenant de ce Michel Lebœuf, 
qui de Secrétaire du Duc de Berry, fut fair 
en 1413 Evêque de Lodeve, | 
JEAN DE SOISY prend, dans fon contrat 
de mariage avec Antoinette Poftel du 22 Jan- 
vier 1610 , la qualité de Seigneur de Soify- 
fous-Montmorency & de Verfailles au Val de 
Galie. Ce fut lui qui vendit cette Terre au 
Roi Louis XIII versl’an 1627, - 
Ce Prince après l'acquifition de Verfailles 
y bâtit un Château ; c'étoit un édifice médio- 
cre placé un peu au-deflus de lEglife de faint 
Julien vers le couchant, & deftiné aux ren- 
_dezswous des parties de chafle. Il en eft parlé 
‘Mém. de dans les Mémoires de Baflompierre , en des 
mp Te termes qui n’en donnent pas une grande idée : 
RP-39%* cependant il étoit compofé d’un corps delogis 
_ & de deux ailes terminées par quatre pavil- 
Jons, accompagnés d’un Parc & d’une Mëna- 
ne Fe Il eft fait mention de Verfailles dans_ 
Hiftoire du Cardinal de Richelieu , à l’occa- 
fion de la journée des duppes de l’an 1630. 
On voit par des Déclarations & Lettres-Paten- 
‘tes datées de ce licu en 1634 au mois d'Oéto- 
bre , que Louis XIII y féjournoit plus fouvent 
; ‘ _ encette faifon. Néanmoins il y en a aufli du 
‘ mois de Mai 1636 & du mois de Février 1637. 
| Ce même Prince donna au mois d'Avril une 
* Regift. du Déclaration par laquelle il défendoit So 7 
Part 6, Mai menter aucuns Officiers dans les Terres de 
4638 Dammartin, Chantilly &' Verfailles, qu’il 
affettoit particulierement à fes plaifirs. M. de 
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Cingmars, Grand-Ecuyer de France , avoit 
auf alors à Verfailles un Château , où il fut Mémoire de 
vifité par Gafton de France, Card. Riche 
_ Louis XIV depuis fa majorité réfidoit affez lieu. | 
ordinairement à faint Germain-en-Laye, Il 
fe propofa en 166r de faire quelque féjour à 
Verfailles avec toute fa Cour : c’eft pourquoi 
il commença de faire augmenter le Jogement, 
& fit enfermer le vieux Château dans un 
plus fuperbe. À quelque diftance de-là on 
éleva des Hôtels pour les perfonnes de qua- 
lité, & fur l'avenue de Paris d’autres maifons 
d’une conftru&ion égale. On fut onze ans ou 
environ a bâtir cous ces édifices : en forte que 
l'on ne voit point que le Roi y foit venu loger 
avant l’an 1671. Le mois de Février de cette 
année-là m’a paru'être l’époque des premie= 
res Déclarations de fon règne , qui font datées 
de Verfailles. Ft 
Perfonne n’avoit recherché jufqu'alors l’é- 
tymologie de ce lieu; & ç'autoit été perdre le 
tems que de s’y appliquer ; mais à force de 
combiner les lettres du nom Verfaille , qui : 
peut avoir une origine Germanique , & qu: 
n’eft porté par aucun autre Jieu du Royau- 
me (a), le hafard y fit trouver heureufement 
cet anagramme Wille fera. ; & la prophétie 
enveloppée dans le nom fut accomplie en peu 
de tems. La même annéé que Louis XIV 
commença à demeurer à Verfailless fcavoir, 
en 1672, il donna le 24 Novembre une Dé. 
claration qui confirmoit les Brevets de don 
des places ou y étoient déja bâties quelques 
maifons,& où l’on devoit en bâtir d’autres, & 
il ordonna que les maifons bâties qu à bâtir ne 


. (a) Il n'yÿ.a que Verlalieu du Diocèfe de Lyon qui 
ait un nom adlez femblable en latin, fçavoir Z’erfalle, 
Ji éft ainfi-fommé dans la vie de faint. Sigifmond, 
gui s’y cacha dans le tems de CES je Francs, 
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feroient fujettes à aucunes hypothéques, & 
fie pourroient être failies réellement ou adju- 
gées par décret , finon pour les dettes privi- 
Déclaration légiées. En 1692 les mêmes avantages furent 
du 30 Déc. étendus aux héritiers des propriéraires qui au- 
roient fais bâtir ou qui feroient bâtir par la 
fuite ; & en 1696 il ordonna que les loyers de 
ces mailons ne pourroient être faifis que 
pour le paiement des dettes privilégiées. À 
Ja vûe de tant d'avantages , il ne pouvoit pas 
fe faire qu'il ne fe formät bien-tôt une Ville 
à la place des chaumieres & des clos des pay= 
fans : la chofe fuc ainfi, & les rues ont toutes 
été tirées au cordeau , & les maifons bâries 
affez uniformément. Le Roï de fon cô:é vou- 
lant que les principaux Officiers de la Cou- 
ronne fuflent loges auprés de lui, fit com- 
mencer en 1678 & bâtir fur l’avenue qui re- 
garde Paris deux pavillons d’une fuperbe ar- 
chiteêure , avec {a grande & la petite écurie 
qui {ont pareïllement. fut. l'avenue de Paris. 
Le derriere du vieux‘bâtiment du Château, 
quoique très-enrichi de peintures & de doru- 
res, fut auf abbattu alors, parce que le Roi 
jugea que fa difpofition n’étoit pas propor- 
tionnée à la magnificence du nouveau. En 
1681 on joignit à la droite ‘du Château un 
rand bâtiment de même fymmétrie que la 
face qui regarde le jardin: 6h en fit autant 
depuis à la gauche : c’eft cedqùe l’on appelle 
des Galeries des Princess 
Pendant que Louis XIV donna fes foins à 
Ja conftru&tion de toutes ces parties du Chà- 
teau , il n’oublia pas d’y faire édifier une Cha- 
pelle. Elle a même été bâtie à deux fois ; 
ainfi que je dirai ci-après. I] fallut auffi fon. 
ger à une Eplife Paroifliale d'une plus grande 
Capacité que celle de faint. Julien ,; qui étoit 
J'ancienne. Le Roi la fit démokr. en 1679, 
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promettant aux habitans de ce quartier-la de 
leur faire une autre Eglife , & deftinant pour 
cet effet un grand terrein dans le Parc aux 
cerfs. À . l'endroit où étoit l’Eglife de faint 
Julien fut conftruit le bâtiment qu’on appelle 
à ja Cour, le Grand commun. 
En attendant le tems de bâtir l’Eglife du 
l'arc aux cerfs , on en avoit élevé une autre 
vers l’endroit où eft l’Eglife de Notre-Dame ; 
on l'appelle aujourd’hui la vieille Eglife , 
relativement aux autres qui font plus nou- 
velles: elle fervit aux Miffionnaires de faint 
Lazare, jufqu’à ce que la grande Eglife Pa- 
roifliale fût achevée. On y enterre encore les 
perfonnes de diftinétion , & les Bourgeois qui 
“n’ont pas demandé. à être inhumés dans le 
Cimetiere public. Paul Fontanier Peliflon 
Maitre des Requêtes, & l’un des plus beaux 
« efprits de fon fécle , y fut enterré le 8 Février 
1693. Comme cette Eglife ne fuffhfoit pas 
pour contenir tous les habitans de Verfailles , 
dont le nombre étoit déja fort grand vers l’an 
3680; Louis. XIV fit bâtir däns ce même 
gnartier, qu’on appelloit la Ville neuve, & 
qui compofe la partie feptentrionale de Ver- 
failles , une Eglife plus fpatieufe , & une 
ge maifon pour les Miflionnaires qui la 
ervent, Le grand-autel de cette Eglife fut 
confacré le.30 d'O&@tobre 1686 ; avec la per- 
miffion de l’Archevêqu de Partis, fousletitre  Regiff. Ar- 
de Notre-Dame ; par François Bataïller Evé- chicpe Parif. 
que de Bethléhem, qui y mit des reliques des 
SS. Julien & Jucond Martyrs, & qui pro- 
nonça à cette cérémonie un Difcours qui a Chez Simort 
été imprimé. L'édifice eft dans le goût mo- Langrone, à 
derne ; le portail regarde le midi. On y voit Paris. 
d’excellens tableaux à tous les autels. Le pavé 
y eft fort régulicr parce qu'on n’y enterre 
perfonne. Îl y a feulement au milieu du chœur 
D d iij : 


318 . Parorssz te Versaïrices, 
les tombes de deux enfans de’M. le Duc de 
Touloufe , Louis Conftantin de Bourbon 
Prince dè Dombes mort à l’âge de trois ans 
en 1698, & d'une Princefle qui ne vécut que 
quinze jours. On avoit continué à Verfailles 
de folemnifer la. Fête de faint Julien le 28 
Août dans la vieille Eglife voifine de celle-ci, 
& elle étoit chommée par-le peuple. Ce ne 
fut qu'en 1687,l’année d’aprèsla confécration 
. de la nouvelle Eglife de la fainte Vierge , que 
l’on ceffa de la feter, ainfi qu’en fut témoin 
oculaire l'Abbé Chafelain Chanoine de Pa- 
ris , qui le marque dans le recueil de fes voya- 
ges , ajoutant que c= faint Martyr de Brioude 
toit Patron de Verfailles depuit huit ou neuf 
cent ans ; de maniere qu’il n’y refte plus de 
méfnoire de ce Saint, que dans le nom qu’il 
2 donné à une rue du vieux Verfailles. 
Comme l’Eglife de Notré- Dame étoit de. 
venue encore trop petite pour Verfailles, où 
l'on comptoit vers l’an 172$ jufqu’à quarante 
mille communians, le Roi Louis XV fit exé- 
cuter le projet de l'Eglife du Parc aux cerfs’, 
qui avoit été fufpendu jufqu’alors. Ellé fut 
æonftruite en 1726 & 1727, avec un prefby- 
tere , &. le portail placé du côté du nord par 
où le peuple y arrive. Les Curé & Marguil- 
liers de la Paroiffle Notre-Dame ayant pré 
fenté requête au Cardinal de Noaïlles , pout 
que cètre Eglife füt dès-lors érigée en Suc- 
” curfale & unie 3 la Maiïfon- del Miffion ;ÿ\ 
fut flatué le 14 Février qu'on n’y conftruiroit 
point encore de Fonts baptifmaux, & qu’on 
ne publieroit les bancs de mariage qu’à Ja 
Paroifle ; on lui affigna cependant un certain 
terrein, & on comprit la rue de S. Julien. 
Depuis le même. Archevêque permit d’y 
avoir des Fonts & un Regifire de Batèmes ; 
ce feconid reglement eft du 3 Mars 1728. Mais 
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les habitans de ce quartier-là ( appellé le 
vieux Verfailles, parce que c’étoit là préci- 
fément qu’avoit été le gros du Village } ayant 
requis le 11 Mars 1730 M, de Vintimille Ar- 
chevèque de Paris, que cette Eglife, qui pou- 
voit contenir deux mille perfonnes, füt éri- 
gée en Eglife Paroifliale diftine & indépen- 
dante Je la Paroiffle de Notre-Dame , cela 
leur fut accordé par décret du 1 Juin de la 
même année , & l’on afligna à chacune de ces 


Paroifles leur diftri@&. Celle de Notre-Dame 


a dans fon étendue le Château , le Grand- 


Commun, les Ecuries, le Chenil & toute la: 


Villeneuve. La nouvelle Paroiffe fous le titre 
de faint Louis, comprend l'Hôtel du Grand- : 
Maître, le Parc aux cerfs & le vieux Verfailles 
qui forme la partie méridionale de la Ville. 
Plus loin les écarts fuivans : Saton , la Maifon 
de la Porte du cerf volant & une grange en 
dehors. Plus, la Porte de Buc ; le nouveau 
Cbenil ; la Ménagerie 3 la Porte de S, Cyr; 
la Porte du Bois. Robert ; & celle de la Meu- 
niete ou de la Miniere. : 
Mais la plus belle des Eglifes de Verfailles 
eft inconteftablement la Chapelle du Chä-. 
teau , qui eft longue de plus de vingt-deux 
toifes & large de plus d’onze. Îl paroit que 
c’eft le troifiéme édifice qui y ait été bâti fous 
. Le titre de Chapelle. Il eft fait mention de la 
premiere dans un a@e du 30 Août 1665, qui 


Re 


] k 1 £. Àr- 
eft la permifion que l’Archevèque de Paris-chiep, Parif. 


” accorda d’y célébrer même après midi, com- 
me aufli à la Ménagerie & à la Paroifle. Il eft 
prouvé par un autre a@e femblable , qu’on 
fongea en1672 à abbattre cette ancienne Cha. 
pelle pour en bâtir une plus petite ; cela fe 
tire de la permiflion accordée le 22 Mai de 
célébrer ailleurs par inserim. Cette feconde 
Chapelle fut bénite fous le titre a Louis 
1V 
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le 30 Avril 1682, & dans le même tems les ’ ” 
Pretres de la Miffion y furent introduits, Les 
Lettres-Patentes portent la fondation. & éta- 
bliflement d’une Communauté féculiere de 
quatorze perfonnes de cette Congrégation, . 
pour Ja deffervir & y adminiftrer les Sacre- 
mens aux perfonnes de la Cour , laquelle fera 
compofée de fix Prêtres , fix Clercs & deux 
Freres, fe réfervant-$Sa Majefté de fubftituer 
Regift. du À ces Prêtres de la Miffion , des Prêtres & 
2 15 Ma Clercs d’autres Ordres , quand Elle & fes fuc- 
| ceffeurs le jugeront à propos. Enfin Louis 
XIV qui ne fe lafloit point dans fes magnifi- 
cences , fit commencer en 1699 la Chapelle 
que l’on admire auiourd’hui : elle fut fime en 
Regifi. Ar- 1710 , & la bénédi&ion en fut faite fous le 
éhiep. Pari. titre de faint Louis , par M._le Cardinal de 
Noailles Archevéque de Paris le Jeudi 
Juin de la même année. Cette Chapelle h 
derriere l’aile du Château qui eft à main 
droite en entrant. La face eft au couchant, & 
le chevet au levant, ce qui la rend la plus 
réguliere d’entre les autres Eglifes de Ver- 
failles avec celle des Récollets. Elle ef aufli 
1a plus richement ornée tant en dehors qu’en 
dedans, foit par les dorures, foit par les pein- 
tures & fculptures. La lanterne qui la gou- 
ronne eft apperçue de fort loin avec tout fon 
brillant. La tribune qui regne au pourtour efk 
d’une beauté unique. On peut dire que cette 
Chapelle eft un chef-d'œuvre de notre fiécle, 
. de même que la Sainte-Chapelle du Palais à: 
Paris en a été un dans celui de faint Louis. 

On conferve à Verfailles un corps tiré du 
cimetiere de Calixte de Rome, avec un mar- 
bre long d’un pied large de demi & une phiole 

+. de fang. Une infcription grecque appelle ce. 
Saint du nom d’Onezime: ce corps fut en-: 
voyé à la Reine époufe de Louis XV. 
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LES RÉCOLLETS ont à Verfailles 
un Couvent fitué dans la vieille Ville. Je n’en 
ai rien trouvé ayant l’an 168$ auquel Louis 
XIV par Lettres-Patentes accorda à ceux de 
cet Ordre de la Province de France, l'Eglife 
qu’il avoit fait bâtir à Verfailles fous l’invc- 
cation de faint Louis, pour y demeurer à per- 
pétuité, C’eft la Mailon la plus ailée que ces 
Religieux ayent en Province , à ciufe des 
_dons du Roi & du cafuel : aufli ne quétent-ils 
point. Il n’y a rien à remarquer dans leur 
Eglife , que quelques tableaux de Jouvenet. 
Son RRREnIEnt eft d’orient à l’occident; ce 
qui n’eft point dans celui des deux Eglifes 
Paroifliales. 


HOPITAL. Une Ville de la grandeur, 


dont eft Verfailles & de gens de tous états 
comme elle eft, ne pouvoit gueres fe pafler 
d’un Hôpital. Son établiflement a été fait par 
Lettres-Patentes de Louis XV données à Pa- 
ris au mois de Juin 1720. 

- Il y avoit eu autrefois une Léproferie , 
comme dans es lieux les plus confidérables de 
la campagne. Elle étoit fur pied en 1350 ; les. 
Vilsges qui avoient droit d'y. mettre leurs 
malades, outre Verfailles , étoient ; Chaville, 
Villoflain , Montreuil, Chefnay & Rocan- 
court. Ses biens confftoient en quelques ter- 
res fituées à la Bretonniere ,.à la Boifiere, à 
Glatigny ; avec des vignes à Sévre & à Bou- 
gival. C’étoit fans doute une fondation des 
anciens Seigneurs. L’Evèque de Paris y nom- 
moit. Onen a des exemples en 1503, 1518 
& 1525. | 

Îl a paru un fi grand nombre de Defcrip- 
tions du vafte & fuperbe Château de Verfail- 
| les, que je me contenterai, pour en donner 
une idée en général, d'employer les expref 
fions de celle qui ef la plus: courte, L’archi- 


Regift. du 
Pari, 29 Dée, 
1685e 


Liber Pifit. 
Lepref. anm 
1351: fol. 6% 


L 
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teéture de ce Palais eft des plus régulieres ; les 
magnifiques peintures des plus grands Mai- 
tres, les fculptures, les mofaiques y attirent 
la curiofité & l’admiration des Etrangers > la 
quantité des appartemens qui le compofent 
eft inconcevable ; on y voit des piéces qui 
font des merveilles de Part, Le cabinet des 
antiques & des bijoux renferme des raretés 
que l’on ne trouve nulle part. Le Parc eft 
orné des plus beaux bofquets, enrichi d’une 
infiniré de jets d’eau , cafcades & fontaines, 
grottes , baffins, parterres ; tous diverfifiés &e- 
ornés de ftatues de marbre. Les eaux y font 
entretenues en abondance , tant par la Ma- 
chine de Marly qui fournit celles de la Seine » 
que par d’autres aqueducs qui tranfmettent 
celle des étangs des environs du côté du midi. 
Tout ceci doit s’entendre du Parc immédia- 
tement contigu au Château. ( Je parlerai ci- 
après du grand Parc). | ne 

Dès le tems que toutes ces beautés com- 
mencerent à paroître , il y en eut des Def 
criptions imprimées. On publia une Defcrip- 

+77 tion de la Grotte de Verfaill:s en profe fran- 
 Ouvage de Coife l'an r672 in-4°. Paris Marbre Cra- 
PPES  moifi. M. le Duc de faint Agnan ayant vules 
: augmentations que Louis XIV y venoit de 
Merc. Gal. faire en 1677, compofa à ce fu et une Piéce 
2677: P. $. de vers françois rapportée dans le Mercure. 
Merc. Gal. H parut dans un autre Mercure en 1682 une 
Déc. 1683. Defcription du Sallon &.du grand apparte- 
| _ ment. M. de Lomenie Comte de Brienne, : 

- arriere petit-fils de Martial de Lomenie an- 
Suppl. de cien Seigneur de Verfailles, compofa entre 
Soit » 80 2674 & 1690 un Poëme françois , intitulé : 
ROUEN. Derfailles , ur les beautés de ce lieu. En 1688 
Je 12 Août J. Dupré Licentié-ès-Loix , offrit 
au Roi unRecueil d’Infcriptions latines en vers 
pour Verfailles, Elles ont été imprimées in-4°. 


# 
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+: Mais ce qui parut fur cette matiere depuis 
l'an 1700 , efface tout ce qu’on avoit dit dans 
le fiécle précédent. Il fuffit pour cela de ren- 
voyer à la Defcription de Verfailles du Sieur. 
Piganiol de la Force, dont il y a eu fept édi- 
tions depuis l’an 1701. Il yen a eu auffi'une 
autre de M. Felibien en1703. Plus, une Ler. Merc, Août 
tre fur les plus belles fculprures du Château , P' *°1e 
par un Sculpteur ordinaire du Roi en 17183 . Mercure 
& enfin un Ouvrage en neuf volumes in-4°. en Ai 
parut l’an 1720 fous ce titre; Verfailles im- 
mortalifé. C’eft un recueil de vers françois fur 
toutes les.beautés de Verfailles de la compo- 
fition de M, de Montcart de Metz, mis en 
vers latins par M... . ,, de Rouen. Mais 
pour donner en deux mots une idée la plus 
précife & en même-tems la plus jufte qu’on 
pue avoir du Palais de Verfailles & du grand 

onarque auquel il appartient ; il fufñit de fe 
rappeller ces deux vers qu’on dit être de M. 
Fléchier Evêque de Nimes: DU a 
Res, -regnuns | domus bec, tris furt fpiBacule 

- Mundi: RUE DS 

Rex animo, regnum viribus , arte domuss 


 Verfailles n’eft poirit fermé de murs , & 
peut toujours s’aggrandir du côté de Paris : 
peu s'en faut même aQuellement que les 
maifons de la Paroifle de Notre-Dame n'at- 
teigrient celles du village de Montreuil. Louis : 
XIV l'a quahfié de Ville dans pluñéeurs de fes 
Déclarations. La plus folemnelle eft celle du 
6 Mars 1713, par laquelle ce Prince révoqua 
Les priviléges qu’il avoit accordé aux maifons 
qui y étoient bâties, parce qué les motifs en 
éoient ceffés, & que fes vñes à cet égard avoient 
été remplies au-dela meme de fes efpérances, & 
que les Propriétaires des maifons avoient 


\ 
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commencé à abufer de ces priviléges.. En 
méme-tems que cette Ville fe formoir, ce 
Prince avoit acquis plufeurs Terres voifines 
pour les joindre au Domaine & à la Juftice de 
Verfailles. Ce fut en 1693 qu’il confomma 
cette union par un Edit du 23 Décembre, & 
qu'il y établit un Bailliage Royal. 

. Louis XV glorieufament regnant a achevé 
de donner à Verfailles, tout l’air d'une Ville 
en forme, y faifant publier le 6 Mai 1721 
un Réglement Général de Police en trente- 
fix articles, qui font très-curieux à lire. Trois 
ans après , il y établit un Grenier à Sel , au- 
quelil attribua quarante Paroiffes,dont trente- 
trois font du Diocèfe de Paris. L'Edit eft daté 
de Chantilly au mois de Juillet 1724. . 

Le Gouverneur de la Ville & du Château 
a le rang de Gouverneur de Place, & eft in- 
dépendant du Gouvernement de l’ifle de 
France. | Rue 

Di&. Univ. On a marqué dans quelques Di@ionnaires 
que le fond de la terre eft marécageux aux 
86, environs de Verfailles. à caufe de la quantité 
d’caux que Louis XIV y a fait conduire , & 

que même ces eaux ne font-pas bonnes à 

boire. C’eft apparemment ce qui a fait douter 

e l’air y fût falutaire , en forte que cela a 

formé le fujet d'une Thèfe qui.a été fautenue 

à Paris dans les Ecoles de Médecine le $:Mars 

1743 par Mefire Poullin d’Orleans Doûteur 

de. Montpellier & Bachelier de Paris: On y 

Mereure de fait voir la fage prévoyance de Louis-le: 
France, Juin Grand lorfqu’il a choifi Verfailles pour ÿ éta- 
1743. sr blir fa demeure & celle de fes fuccefleurs. 
A - L’Auteur, après y avoir loué la fitüation des 
Villes qui étant expofées aux rayons du foleil 

levant , penchent plutôt légerement vers le 

nord que vers le midi, dit que c’eft précifé- 

ment l'expoftion du Château & de la Ville 
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Royale de Verfailles ; que l’affiete du Château 
n'eft point cachée par l’élévation des monti- 
Cules voifins ,| & quoiqu'il puiffe être égale- 
ment expolé à tous lesvents il l’eft plus pare 
ticulierement à ceux du nord & à ceux du 
levant , qui font les plus fälutaires. À l'égard 
de la Ville affife au bas de la colline > elene.. 
fouffre aucune incommodité des vents du midi 
ou du couchant : il n’y avoit que [a petite 
montagne de Montreuil dont le voifinage pou- 
voit lui dérober les rayons du foleil levant, 
& altérer la pureté de l'air ; mais que Louis 
le-Grand l’a fait abbattre, Pour ce qui eft des 
eaux ; M. Poullin aflure qu’il y a dans Ver- 
failles des eaux louables » non-feulement four- 
nies par des fources qui naiflent dans le lieu 
même ; mais encore qui font amenées dans 
des fontaines publiques. Il eft vrai que vers le 
fepténtrion il ya un lac d’une étendue confi- 
dérable: mais l'eau qui fort de fon fein 
plufieurs fources n’eft point chargée de li- 


mon , & ne fçauroit être regardée comme 


dormante , puifqu’elle eft toujours agitée, & 
qu'elle n’eft point du tout nuifible aux bètes 
de charge qui en boivent. Il eft encore véri- 
table que du côté du midi, il s’amañle dans la 
plaine une affez grande quantité d'eaux qui 
coulent des mOntagnes voifines , dont la trane 
quillité pouvoit rendre autrefois la demeure 
de l’ancien Bénrg mal-faine 5 mais ces eaux 
font à préfent raffemblées par des conduits 
fouterrains én de vaftes bafins ; en forte qu’il 
n'ya plus rien à craindre du féjour de l’eau 
dormante pour l’altération de l'air. I] finit en 
Obfervant qu’il n'y à jamais À Verfailles de 
maladies épidémiques ou endémiques , & 
Qu'on y vit jufqu’à la vieillefle a plus reculée, 
_ Les anciens Seigneurs de  Verfailles 
fôurni de leurs familles quélqués perfonne 
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qui ont occupé des places diftinguées dans 
l'Eglife , entre autres un Evêque & deux Ab- 
befles. Je commence par les Abbefles, parce 

qu’elles font plus anciennes. : 
Necrel. He-  Ifabeau de Verfailles, autrement Elifabeth, 
der, in Bibi. fut faite Abbeffe d'Hieres au Diocèfe de Pa- 
Reg. O' Gall. risen 1332, & mourut en 1338 le 18 Juillet, 
En Pers 7° Jeanne de Verfailles fut Abbeñle de faint 
Gall, Chrif. Cyr vers l’an 1400, | 
Tem. 8. co. Pierre de Verfailles eft recommandable 
3296e hon-feulement par les commiflions dont il 
fut chargé , & par la dignité Epifcopale dont 
il fut revêtu, maïs encore par fes Ecrits. Il 
étoit Réligieux de l'Abbaye de faint Denis, 
Doë&eur en Théologie & en Droit, & avoit 
été Profeffeur en Théologie. Etant lié avec 
Jean Jouvenel Confeiller du Roi Charlès VI 
& du Daughin, il lui adreffa du Monaftere de. 
faint Mémin proche Orleans , où il fe trou- 
voit alors, une longue Lettre fur les défor- 
drés de fon tems & fur les moyens de les cor- 
.Thef. anecd. tiger, que l’on trouve imprimée dans les Re- 
Tom. 1, cole cueils de Dom Martenne, Il fut aufliami du 
Le à Célébre Jean Gerfon : il prit avec lui le parti 
Suppl. de d'écrire contre les Apologiftes de Jean Petit, 
 Moreri , au qui foutenoient le’ meurtre du Duc d’Or- 
mor Pewrrée. Jeans, & il fuivit toujours le parti d'Orleans 
contre la Maifon de Bourgogne, Il s’acquit 
de la réputation au Concile de Conftance de 
lan 1414 , où il fut envoyé avec Benoît Gen- 
tien fon corifrere en qualité d’Ambaffadeur de 
Charles VI. Il fut fait Abbé de faint Martial 
de Limoges vers l’an 1430 ; Evéque de Di- 
ee en 1432. Il avoit été envoyé au Concile 
e Bâle au nom de tout le Clergé de Pro- 
: vence ‘& en qualité d’Orateur. de Louis Roi 
” de Sicile, 11 refte des Difcouts qu’il y pra- 
nonça. IÎffut auf envoyé à Confäntinople 
pour l’affairé de {4 réunion des Grecs, Ilaflifta 
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au Concile de Florence & y foufcrivit en 
1439. La même année il fut transféré au fiége 
de Meaux où il décéda en 1446. Comme le 
village de Verfailles n’étoit pas trop connu 
en ces temslà , quelques-uns crurent qu’il 
étoit furnommé de Verceil , & l'écrivirent 
ainfi: mais c’étoit mal. | 

Guy de Verfailles célébre Chanoine d’An- 
gers, fut auffi l’un des Députés l’an 1432 au Hiftoire du 
Concile de Bâle, où il fe diftingua. Concile de 


; Bâle, 
DÉPENDANCES DU CHATEAU 
ET DES PAROISSES' DE VERSAILLES 
comprifes dans le Diocèfe de Paris, 


Lé grand Canal renfermé dans. le Parc de 
Verfailles, eft compofé de plufeurs piéces 
. d’eau qui fe joignent & qui font en longueur 
huit cens toiles. Les deux bras conduifent, 
l'un à la Ménagerie ; ceft celui qui s’étend 
vers le midi ; l’autre à Trianon , qui eftau 
côté feptentrional. | 
: LA MÉNAGERIE a été bâtie pour 
ÿ nourrir des animaux des pays les plus éloi- 
gnés, & des efpeces les plus rares. Mais on y 
a joint des appartemens capables de loger les 
Princefles qui s’y fontretirées quelquefois avec 
une petite Cour d’élite. Cette Maifon Royale 
eft tout auprès du lieu qu’occupoit autrefois 
un Village appellé Choify aux bœufs ou Soify 
aux bœufs , qui étoit une Cure du Diocèfe de 
Chartres à la nomination de l'Abbé de fainte 
Genevieve. 

. TRIANON eft un petit Palais égale- 
ment galant & magnifique, qui porte le nom 
d’une ancienne Paroifle du Diocèfe de Char- 
‘tres qui éroit en ce lieu. Au-deffus de édifice 
regne une baluftrade ,-le long de laquelle font 
des ftatues , des corbeilles, des urnes, &c. Il 
“y enaune Defcription particuliere dans une 


à - 
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Ode latine de l’ Abbé Boutaud, dont Elifa- 
beth-Sophie Cheron a fait la traduction im- 
primée à Paris en 1669. Cetre Dame eft décé. 
dée en 1711, M. de Valois p:rlant de ce 
Trianon, dit qu’il eft voifin de Trappes & de 
Villepreux. Il auroit dû dire, voifin de Ver- 
failles & de faint Cyr. Il y a dans le Parc de 
faint Cloud une Maifon dite le petit Trianon, 
& auprès de Lufarches un ancien hameau 
pareillement appellé Trianon. 


Au douziéme fiécle ce lieu étoit appellé èm 


latin Trigrnum. L’Abbaye de fainte Gene- 
vieve le poffédoit avec le bois & la terre adja- 
cente. La Bulle d'Alexandre III de l'an 1163; 
ajoute Capellam Galie cum porprifo fus, flagno 
5 molendino. En 1142 cette Abbaye taxoit 
les habitans de ce lieu à onze livres de taille 


Preuves de en tout. Les Seigneurs de Verfailles avoient . 


f'Hittoire de un fief à Trianon l’an 1275 :.4ls le vendirent 
Monunor. Pe pour lors avec ceux de Soify & de Muceloue 
cé à à l'Abbaye de fainte Genevieve. Aufli l’Abbé 
eft-il qualifié Seigneur en 1580 dans le Pro- 

cès-verbal de la une de Paris , à laquelle 

les habitans de Trianon comparurent. L’Ab- 

baye du Val-de-Grace fituée autrefois à Bié- 

: vre ; avoit eu des revenus en graïn dans le 
Regif. Ep. Village de Trianon : elle en fit échange en 
Pare 24 Jl 1598 avec les Sieurs du Breuil frercs, dont 
1537: l’un étoit Lieutenant du Bailly oppidi de Ver- 
fetiis. Louis XIV commençi1 en 1663 & 1665 

Fdit du Roi à faire l’acquifition des fiefs & fermes de Tria- 
1693: non ,; Muflelou, & de la Boifiere des Keli- 
gieux de fainte Genevieve & des Sieurs & 
Damoifelle le Maire : & comme le Val de 

Galie autre Seigneurie & ferme un peu plus 

éloignée du côté de l’occident lui convenoit 

pour fes deffeins , re Prince l’acquit auf 

d’eux avec Choify aux bœufs, par contrat du 

13 Novembre 1684, leur donnant en échange 

un 
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un fief de Pompone & la Terre de Ver au- 
_deffous de Dammartin en Goële, qu’il leur 
permit, par Lettres-Patentes de 1665 , d’ap- 
_peller Val de Galie. Il eft parlé ci-deflus , dans 
la Bulle de l’an 1163 ,; d’une Chapelle que 
PAbbaye de fainte Genevieve poffédoit , fous 
. Je nom de Chapelle de Galie : mais on ne 
voit point qu'il y eût eu une Paroifle du rom 
de Galie ; Trianon étoit apparemment la 
Paroifle dont le Val de Galie dépendoit. 
L'exiftence de cette Cure eft très-certaine. 
Elle étoit deflervie par un Chanoine Régu- 
lier de fainte Genevieve au quinziéme fiéde ; 
ce qui fait qu’on lit dans le Nécrologe de 
l'Abbaye écrit alors , ces paroles au 22 No- 
. vembre : Obiit Frater Johannes de Paillart 
-quondam Curatas de Trianone Canonicus nofter 
S'acerdos 5 Profeffus: mais quelquefois La di- 
fette avoit obligé de faire deflervir par un 
même Religieux les deux Cures contigues, 
. ainf qu’il paroît par cet autre article du même 
. Nécrologe au 20 Janvier ; addition de l’an 
" 2618: Obiit Frater Petrus de la Porie Cmno- 
nicus nofter , Prior Curatus S. Petré a4 boves 
de Choifiaco , necnon Divx Mari de Trienno. 
Galie étoit un lieu qui avoit donné le nom 
à toute la vallée voifine (a), principalement 
aux Villages peu éloignés des bords du ruif- 
{eau qui prend fa fource an lac fitué au fep- 
tentrion de Verfailles ; & peut-être que le 
: lieu de Galie avoit tiré fon nom du ruifleau : 
quoi qu’il en foit, ce ruifleau y formoit un 
étang en 1163; & cet étang n’étoit plus qua- 
Aifié que de vivier en 1239. En cette derniere 
année Pierre Seigneur de Marly fe regardoit 
_ comme Seigneur fuférain de ce canton, au 
© (æf Dans des provifions du 1e Mai 1498 de la Cure 
de Jouy, Village fitué fur ia riviere de Bievre , il y a 
de Joyaro in Valle Gallie, : | 
Tome VII. E € 
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moins en partie ; car les Religieux de fainte 
Chartal. & Genevieve eurent befoin de fa permiflion 
Gesev. P4£e pour faire des changemens au Vivier de leur 
7 Grange ( c’eft-à-dire de leur Ferme ) de Ga- 
lie. T1 ne paroît pas au refte que ce bien fût 
| fujet à aucune redevance , finon au Chapitre 
s Lib. Cen[. de faint Cloud la fomme de quatre fols pour 
Ft # des taillis réduits en prés. Il n’eft pas extraor- 
dinaire que ces Religieux euflent augmenté 
la quantité de leur labourage en ce lieu par 
ee : quelques aequifitions : leur Nécrologe fait 
Decembr,  1Oi qu'il y a trois à quatre cent ans ils em- 
ployerent un legs de. quarante livres à eux 
fait par Maître Louis Phyficien , c’eft-à-dire 
Médecin, à l’achat de quatre arpens de terre à 
Galie : mais je ne crois pas que lon doive 
ajouter créance à une hiforiette qui fut im- 
primée dans le Mercure Galant , lorfqu\il 
Le Un * % commença à paroître en 1673. Quelqu'un 
| qui avoit en vüe de repréfenter le caraëtere 
d’un jeune homme qui étant né d’un Labou- 
reur, afpire à la plus grande fortune par la 
voie du mariage , & dont l’ambition fe. trou- 
ve quelquefois réprimée lorfqu’il y penfe le 
moins, fe fervit de l’occafion du projet qu’eut 
alors Louis XIV d’enfermer le Val de Galie 
dans le Parc de Verfailles, & de l’acheter de 
l'Abbaye de fäinte Genevieve, pour feindre 
une hiftoire fur la maniere dont cette Ab- 
baye l’avoit eu environ quatre-vingt ans 
auparavant , en vertu d’une donation faite 
par le pere & la mere de ce jeune ambitieux , 
pour le punir de ce qu’étant venu avec les 
parens de fa furure. époufe ; il leur avoit fait 
accroire que le bon homme & la bonne fem- 
‘ me étoient feulement fes pere & mere nour- 
riciers & fes fermiers : à l’occafion de laquelle 
donation on fuppofe que depuis ce tems-là le 
proverbe fuivant courut dans le pays : 


+ 
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L'Enfant ingrat , par [a folie 
À perdu le Val de Galie. 


L 


Il fuffit de fe fouvenir de ce qui a été-dit  * 
plus haut , que cette ferme appartenoit à 
fainte Genevieve dès le douziéme ou letreis 
ziéme fiécle, pour être convaincu de la fauf- 
feté de cette hiftoire avanturée & romanef- 

ue. 

L’Abbaye de fainte Genevieve ne fut pas 
la feule qui fe prêta aux deffeins de Louis _. 
XIV fur le Val de Galie. On trouve que le Edit de 
Duc de Chevreufe céda auffi à ce Prince en 1°93- 
2692 tout ce qu’il yavoit de droits de péage 
& de travers, comme aufli dans un hameau 
appellé /a perite Norinandie fitué ‘proche faint : 
Cyr. ; ER | 
Cons il eft confiant que les deux Paroi(- 
fes de Choifÿ aux bœufs & de Trianon étoient 
du Diocèfe de Chartres lorfqu’elles fubfi- 
ftoient | Ferdinand de Neuville Evéque de 
Chartres voyant qu'une partie de leur terri- 
toire étoit déja enfermée dans le Parc de Ver- 
failles , revendiqua ce tetrein, pour qu'il ne 
© fûe pas attribué à la Paroifle dont étoit le 
Chiteau: mais un Arrèt du Confeil d'Etat de 
l'an 1670 obtenu par M. de Perefixe, déclara 
que tout le territoire du Château feroit du 
Diocèfe de Paris & l’adjugea à l’Archevèque : 
en forte que Trianon & la Ferme du Val de 
Galie font de la Paroifle de Notre-Dame de 
 Verfailles ; & la Ménagerie en a aufli été, 
jufqu’à ce qu’elle a été attribuée à la nouvelle 
Paroifle de faint Louis. | 
: CLAGNY eft un hameau, ou, fi l’on . . 
veut , un fauxbourg de Verfailles , dépendant 
‘de la Paroifle de Notre-Dame , & fitué fur le 
chemin qui conduit à faint SE On ven 
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connoît qu’un ancien Seigneur, qui eft Pierre 
Lefcot Abbé de Clermont. I eft mentionné 
fous ces deux qualités dans les Regiftres de 
| Notre-Dame de Paris de l'an 1568 , avec 
SE de cette particularité ; fçavoir , qu’il lui fut pér- 
T3. uval mis de fe faire recevoir avec fa longue barbe , 
«3: p. 80. Su. | 
ce qui étoit contre l’ufage d'alors, Cette Terre 
appartenoit dans le fiécle dernier à l'Hôpital 
des Incurables, fondé à Paris par le Cardinal 
de la Rochefoucaud l’an 1634. Le Roi Louis 
Edit de Dé- XIV l’achera des Adminiftrateurs le 39 No- 
are 1693: vembre 1665 ; ce Prince en difpofa enfuite 
* ” pour Madame de Montefpan, & aprèsla mort 
de cette Dame, pour M.le Duc du Maine. 
Ce dernier la poflédoit en 1677. Le Préfident 
._ Nicole fit imprimer alors une piéce de vers 
Merc. Gal: françois de fa compofition, intitulée C/agny, 
3677: p. 210. dans laquelle cette Maifon de plaïfance apof- 
trophe M. le Duc du Maine au fujet de fon 
voyage de Barrege, & fe plaint de ce qu'elle 
_ fera privée de fa préfence dans le tems que 
Flore y vient établir fon agréable empire. 
GLATIGNY eft un peu plus loin de 
Verfailles que Clagny ; mais toujours en ti- 
rant du côté de faint Cloud ou de Vaucreffon 
& {ur la Paroiile de Notre-Dame. Cette Terre 
avoit un SE particulier dès le treizième 
_ fiécle. Une Petronille de Glatigny donna en 
Hit. de S, 1209 à faint Germain des Près du bien qu’elle 
Germain ; p, avoit au Chénay. Vers le même-tems un 
Se Gervais de Glatigny de Glatiniaco fit hom- 
mage à Guillaume Evêque de Paris. Hadrien 
de Valois, qui cite cet ae, étoit pourvu de 
| fort mauvaifes cartes géographiques lorfqu’il 
Noté. Gall. a afluré que ce lieu eh fitué proche Surène , 
?-4#37. co 2e puifqu’il en eft éloigné d’une tieue & demie , 
& qu’il n°eft qu’à demie lieue de Verfailles. 
C’eft apparemment par rapport à quelque 
Seigneur de Glatigny qu’une rue de Paris vor- 
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fine de faint Denis de la Chartre porte le nom 
de Glatigny 3 car c’eft donner dans l'illufion, 
que de croire que le nom de cette rue vient 
de la prifon du prétendu Glancinus des faux 
a&tes de faint Denis. On a parlé dans le nou- 
veau Gallia Cbrifliana d'une Abbaye dite Gla: 
tigny ; mais il eft à préfumer que c'eft de 
Lagny dit en latin Latiniacum , que le titre 
qu'on cite aura voulu parler, à moins qu’on 
ne dife que le Prieuré de Jardy qui en eft voi- 
. fin aura été appellé du nom de Glatigny, au- 
quel cas il y auroit encore une erreur d’avoir 
re d’Abbaye ce qui n’a jamais été qu’un 

rieuré tres-modique, | 
On retrouve fous le regne de Charles VI 
deux autres Seigneurs du lieu dont il s’agit : 
c’eft 10. Philippe des Effarts nommé en 1393 
comme poffeffeur d’un fief à Glatigny dépen- 
dant de Porche-fontaine. Secondement , An- 
toine des Effarts, C’eft lui qui en reconnoif- 
fance d’avoir été délivré de la Tour du Lou- 
vre où ilavoit été mis prifonnier pour avoir 
füivi la fa@ion du Duc de Bourgogne, fit 
* faire en 1413 l’Image de faint Chriftophe que 
l’on voit à l'entrée de Notre-Dame de Paris, 
fous laquelle il eft repréfenté à genoux armé 


de toutes piéces & qualifié jadis Seigneur de : 


Thieux, (9 de (slatigny an Val de Galie , Cham 
be:lan du Roi Charles VI, Philippe fon fils 
Maître-d’Hôtel du Roï.en 1464, puis du Due 
de Bretagne, pofléda les mêmes Terres; en= 
fuite Anroinelon fils, Bailly de Meaux, lequel 
mourut en 1494. 

Cette Terre étoit poffédée au commence- 
ment du fiécle fuivant par Guillaume Briçon- 
net Secrétaire du Roi, Tréforier de la Maifon 
de la Reine en 1506 & 1511.11 fe miten regle 
: 'an 1914 avec les Religieux de S. Magloire, 

& décéda en 1534. La Ferre pañla à Jean fon 


Chart, Cars 
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fils, Préfident des Généraux en la Cour des 
Aydes , puis à François fils de Jean, lequel 
fut Confeiller en la même Cour. 
_ Alexandre fils de François poflédoit Île 
Terre àe Glatigny en 1633. Il.eft qualifié 
Général de France ; l’a@e de permiffion qui 
Jui fut donné le 8 O&obre de faire célébre? 
en fa Maifon de Glatigny , le qualifie Maître- 
d'Hôtel du Roi. Michel de Marillac Garde 
des Sceaux étoit logé à Glatigny le 12 No- 
vembre 1630, lorfque Louis XIII lui envoya 
redemander les Sceaux par M. dela Ville aux 
Clercs, & qu’il fut arrèté pour être conduit 
au Château de Caen. | | 
Charles Briçonnet né en 1621, fuccéda à 
Alexandre fon pere en la Seigneurie de Gla: 
tigny. Il porte cetitre & celui de Confeiller 
du Roi dans un a@e de l'an 1659. C’eft une . 
fondation qui fut faite, en conféquence du 
teftament d’Angelique Crefpin fon époufe des 
s & 6 Avril deb même année, d’un Chape- 
lain pour célébrer à Verfailles dans l'Eglife 
Paroifliale de faint Julien, ou dans le Ch£- 
teau de Glatigny , & faire le Catéchifme à | 
la Paroiffe , moyennant trois cent livres de; 


Regifi. Ar- gente : lequel Chapelain devoit être choifi 


chieps Parif, 
2 Jal. 3659 


Edit du Roi 


Déc. 1659. 


“tbid, 


par le Seigneur de Glatigny , & après fa mort 
par le Curé de Verfailes. La Généalogie des 
Briçonnet marque qu’il fut Préfident au Par- 
lement de Metz, & qu’il décéda en 1680. 

Louis XIV avoit acheté cinq ans aupara- 
vant la Terre de Glatigny des Sieurs & Dame 
Briçonnet par contrat du $ Juillet 1675. Ce 
Prince déclata depuis, qu'il laifioit cette 
Terre à Madame de Montefpan fa vie durant, 
& après elle à M. le Duc du Maine. 

Il y a un autre Glatigny au Diocèfe de Pa- 
ris: c'eft un hameau fitué fur le rivage droit 
de }’Oife entre Joui-le-Moutier & Andrefy. 
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C’eft apparemment celui dont Alexandre 
Huauit étoit Seigneur en 1660. 
. SATORY eft un écart de la Paroifle de 
. Verfailles qui a été attribué à la nouvelle 
Eglife Paroifhale de faint Louis, parce qu’il 
ef fitué du côté du midi. Il y avoit un Hôtel 
dés l’an 1382. Il en eft fait mention dans les 
Lettres d’amortifflement de cent liv. de rente _ des 
données aux Céleftins de Paris par le Roi SES à 
Charles VI en 1393. On y lit que Charles V 3, 
fon prédécefleur avoit af cette fomme fur 
plufñeurs lieux aux environs de Montreuil, 
entre autres celui qui eft appellé en latin de 
Satorreyo. Le Roi n’avoit pas encore fait ac- 
quifition de ce lieu en 1664; mais il fe trou- 
voit déja féparé du refte de la Paroiffe de Ver- 
failles par la clôture du petit Parc. En cette 
année-läun nommé Pierre Barangue repré- 
fenta à l’Archevêque de Paris que le chemin 
de-à l’Eglife Paroiflale de Verfailles étant 
fort allongé à caufe du détour caufé par cette 
clôture ordonnée par le Roi, il lui fut permis 
de faire célébrer à Satory les Dimanches , & 
qu’il étoit prêt d’y fonder une Meffe: ce qui lui 
fut accordé après avoir oui le rapport du Sieur Reg. .4r- 
Langlois Curé. Les Céleftins de Paris vendi- de ' “if, 
rent en 168$ au Duc de la Feuillade une par- 16" Jui 2 
sie de ce qu'ils y poflédoient |, & qui revint 
enfuite au Roi. M. de Tournefort l’ortogra- 
phie Satauri. Dans la vente des Céleftins il 
eft appellé Satoury. RE: 
LA GRANGE L'ESSART ou LESSART 
marquée dans plufieurs cartes , méme affez 
modernes entre Satory. & la Boulie, n’eft plus 
‘connu à Verfailles. Lé Procès-verbal de la 
Coutume de Paris de l’anr5 10 , marque Jean 
Poilart comme Seigneyr de la Grange l’Efflarr 
& de Verfailles en partie. | 
Quelques-uns aflurent que la partie du can- 
rio : 
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Tab, S. 
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Corneille & 
celui de Tre- 


voux. 
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ton de faint Antoine , défignée nouvellement 
fous le nom de LA PORCHERIE, eft 
für la Paroiffe de Notre-Dame de Verfailles. 

J'ai appris par un ancien Livre du Prieur 

de Verlailles, qu'en:1382 on diftinguaÿ tant 
à Verfailles qu'aux environs, différens H6- 
tels & Manoirs ; fçavoir , l'Hôtel de la Boif- 
fiere, celui de Clanny, celui de Satoury & le 
Manoir de Sabinois. Il a été parlé ci-deffus 
de Glagny & Satory : à l'égard de la Boïfiere 
& Sabinois, je t'en ai rien trouvé. 

Æntre plufeurs noms de lieu finguliers , il y 
avoit à Verfailles Sarjollant ou Éartoleno , 
& une grange appellée Zigrefein dans un a&o 
de 1250 - … 

-- On a obfervé dans quelques Di&tionnaires, 
que le Cardinal Chigi, à fon retour de France 
où le Pape Are VII fon oncle l’avoit 


* envoyé Légat à Jatere, fit bâtir à Formelle 
près dé Rome une petite maifon accompagnée 


d'un fort beau jardin, qui de fon vivant étoit 
très-bien cultivé &-plein d’orangers & de fleurs 
de toutes-fortes; & qu’il lui donna le nom de 
Veksaries. Mais oe Légat avoit pu voir 
que le Verfaäles ancien : le nouveau n’étoit 


* pas encore fort avancé lorfque Alexandre VIE 


mourut ; en'‘1667. | 

” C'eft à Vérfaiiles qu'eft mort en 1696 Jean 
de la Bruyere Auteur des Cara@eres, Suppl. de 
Morer. Ro 


MONTREUIL 


+ 


. 
L . ' À 
# | io 
‘ d - S 
| : 
. . 
à L à 
n 
+ 
‘ . 
4 % e 
Li 
. 
1 : » 
” 4 ; 
: L : : Ü t 
, 
, ' * 
Û e 
. + 
, . . 
4 # 
4 $ - - + 
| 1: - - = , 
jé . , 
Es * 
% ‘ . 
4 L , 
a 4 
p ! : : 
' 4 
D * ep . . ‘ * , + a 
. : . : | ! L 
5 " + . 
° Ÿ Li 
« , 
“ : a to 
‘ i Lo . pi Fe à 
. n , 
à À L * + A # . 
- = 
L . . , " 
ù . D 
- . F : 
1 ‘ 
LE #4 
# < 
. , 
\ 
: n 
NS , 
/ . n 
© v 4 
” 
\ . 
: * è 
+ . : e 
{ L 
. % ‘ 
: ï 
 — 
Ÿ + ne 
= Ê ; 
CRT ‘ 
: s 
1: ’ \ 
. ‘# £ È : 


